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PR£FACE 
A l 'automne de 1914, quand l 'e tude scientifique des reper-
cussions de la guerre sur la vie moderne passa tou t ä coup du 
domaine de la theorie dans celui de l 'histoire, la Division d 'Eco-
nomie et d 'Histoire de la Dotat ion Carnegie se proposa d ' adap-
ter son programme de recherches aux problemes nouveaux 
que la guerre allait susciter ou, si l 'on prefere, aux problemes 
anciens qu'elle allait t ransformer . 
Le programme exis tant , tel qu' i l avai t ete redige dans la 
conference des economistes tenue ä Berne en 1911, et qui 
t ra i ta i t des questions alors actuelles, avai t dejä donne lieu ä des 
t r a v a u x de hau te valeur, mais pour bien des raison«, il ne pou-
vai t plus etre main tenu tel quel. Un nouveau plan f u t donc 
trace, ä la demande du Directeur de la Division. II avai t pour 
b u t de mesurer, par une vas te enquete historique, le coüt 
economique de la guerre et les per tu rba t ions qu'elle causerait 
dans la marche de la civilisation. II y avai t lieu de penser qu 'en 
confiant une teile entreprise ä des hommes competents et 
d 'espri t pondere, et en la menan t selon la methode vra iment 
scientifique, eile pourra i t finalement fournir au public les ele-
ments necessaires pour se former une opinion eclairee — 
et servir par lä les intent ions d 'une Fonda t ion consacree ä 
la cause de la Pa ix internat ionale . 
Le besoin d 'une teile analyse, congue et executee dans le 
veri table esprit de la recherche historique, s 'est fai t de plus en 
plus sentir au für et ä mesure que la guerre s 'est developpee, 
declenchant tou te la multiplici te des forces nationales — 
non seulement Celles qui visaient ä la destruct ion, mais aussi 
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Celles qui aboutissaient ä la creation de nouvelles energies pro-
ductives. L 'appar i t ion de ces formes nouvelles d 'act ivi te eco-
nomique qui, en t emps de paix, se seraient t radui tes par 
un accroissement de richesse sociale et qui ont donne parfois 
l'illusion d 'une prosperi te grandissante — et, d ' au t re par t , 
le spectacle de l ' incroyable endurance dont firent preuve 
tou tes les nations belligerantes pour supporter des pertes 
sans cesse accrues — ont rendu necessaire de soumettre ä 
un examen plus approfondi tou t le domaine de l 'economie de 
\ guerre. 
Une double obligation s ' imposa donc ä la Division d 'Eco-
nomic et d 'Histoire . Elle du t prendre pour regle de concentrer 
son t ravai l sur les problemes ainsi poses et de les etudier dans 
leur ensemble ; en d ' au t res termes, de leur appliquer les cri-
ter iums et les disciplines de la methode historique. En raison 
meme de ce que la guerre, prise dans son ensemble, consti tuai t 
un seul fait , quoique se repercutant par des voies indirectes 
j u squ ' aux regions les plus reculees du globe, l 'e tude de la 
guerre devait se developper sur un plan unique, embrassant 
tous ses aspects ä la fois et pour t an t ne negligeant, aucune des 
donnees accessibles. 
Aussi longtemps que la guerre a dure, on ne pouvai t songer 
ä l 'execution d ' un tel programme. On pouvai t ten ter des etudes 
occasionnelles et partielles (quelques-unes ont ete publiees 
sous la direction de la Division Economique), mais il etai t 
impossible d 'en t reprendre une histoire generale — et cela 
pour des raisons evidentes. D 'abord tou te etude autorisee sur 
les ressources des belligerants aura i t influence directement la 
conduite des armees. Aussi les gouvernements avaient-ils 
grand soin de soustraire ä tou te enquete les donnees de la vie 
economique, meme celles auxquelles, en t emps normal, le 
public a acces. En dehors meme de cette difficulte, les colla-
borateurs qui eussent ete qualifies pour ces etudes etaient pour 
la p lupar t mobilises et par consequent hors d ' e ta t de se 
livrer ä de pareilles recherches. Le plan d 'une histoire de la 
guerre fu t donc a journe jusqu ' au moment oü les circonstances 
rendraient possibles dans chaque nat ion non seulement la 
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communicat ion des documents , mais la collaboration des spe-
cialistes, economistes, historiens, hommes d'affaires ; et oti 
leur Cooperation ä ce t ravai l collectif ne pourrai t plus donner 
lieu ä des malentendus, ni quan t ä ses buts , ni quan t ä. son 
contenu. 
Des la guerre finie, la Dota t ion reprit son plan primitif . 
II se t rouva qu'il s ' adapta i t assez bien, sauf quelques legeres 
modifications, ä la Situation nouvelle. Le t ravai l commenga 
dans l 'ete et l ' au tomne de 1919. Une premiere conference 
des economistes composant le Conseil consultatif (Advisory 
Board of Economists), fu t convoquee ä. Paris par la Division 
d 'Economie et d 'Histoire. Elle se borna ä t racer un programme 
de courtes etudes preliminaires ayan t t ra i t aux pr incipaux 
aspects de la guerre. Comme le caractere purement prelimi-
naire de ces etudes fu t encore accentue par le fait qu'elles 
por ta ient plus specialement sur les problemes urgents de 
l 'Europe ä ce moment , on decida de ne pas en faire des frag-
ments de l 'histoire generale, mais d 'y voir s implement des 
essais d ' in tere t immedia t pour la periode de l 'apres-guerre. 
Visiblement la conference ne pouvai t etablir ä priori aucun 
programme d'ensemble ; il fallait creer u n i n s t m m e n t plus 
specialise que celui qui existait si l 'on voulait ent reprendre 
l 'histoire economique et sociale de la guerre. Pour cela il fallait 
une enquete menee d 'abord par une Organisation nationale et 
ne faisant appel que subsidiairement ä une Cooperation interna-
tionale. Aussi longtemps que les fai ts relatifs ä l 'histoire de 
chaque nat ion ne seraient pas par fa i t ement connus, il serait 
vain de proceder k des analyses comparat ives et l 'histoire de 
chaque pays const i tuerai t elle-meme u n inextricable laby-
rinthe. On decida donc de dissoudre l 'ancien Comite europeen 
de recherches et de le remplacer par u n Comite de direction 
(.Editorial Board) dans chacun des pr incipaux pays (ou par u n 
seul directeur dans les peti ts pays). La täche de ces Comites 
devai t se concentrer, au moins pour l ' ins tant , sur l 'histoire eco-
nomique et sociale de leur pays respectif. 
La premiere demarche du Directeur general fu t de choisir 
les membres de ces Comites de Direction dans chaque pays. 
V I I I L ' O C C U P A T I O N E N N E M I E D E L A R O U M A N I E 
Si le plan de la Dota t ion avai t besoin d 'une just iücat ion, il 
suffirait de montrer les listes des noms de tous ceux qui, 
hommes de science ou hommes d ' E t a t , ont accepte la res-
ponsabili te de ces publications. Cette responsabilite est assez 
lourde, car eile implique l ' adap ta t ion du plan general aux 
conditions speciales de chaque pays et k ses habi tudes de 
t ravai l . Le degre de reussite de l 'entreprise dependra du zele 
avec lequel les collaborateurs de chaque nat ion accepteront 
d ' y cooperer. 
\ Une fois constitues les Comites de direction, un premier pas 
s ' imposait pour la mise en t ra in de notre histoire. Pas d'his-
toire sans documents . Avan t t o u t il fallait rendre accessibles 
pour les recherches, dans la mesure compatible avec les inte-
rets de l 'E t a t , tous les documents de quelque importance rela-
tifs ä la guerre, locaux ou nat ionaux. Mais la Constitution des 
archives est une lourde täche qui appar t ien t de droit aux 
Gouvernements et autres de tenteurs de ces documents histo-
riques, non aux historiens ou economistes qui se proposent 
de les utiliser. C'est une Obligation incombant aux proprie-
taires qui les det iennent pour le compte du public. Les colla-
bora teurs qui se sont charges de cette part ie de 1'Histoire de la 
Guerre ne pouvaient que se borner ä un role d 'enqueteurs , et 
en acceptant la Situation teile qu'elle etai t , resumer leurs 
decouvertes sous forme de guides ou de inanuels bibliogra-
phiques ; et peut-etre aussi, en procedant ä une comparaison 
des methodes employees, contr ibuer ä faire adopter celles 
t rouvees les plus prat iques. Tel a ete dans chaque pays le point 
de depar t de nos t r avaux , quoiqu 'on n 'ai t pas dans chaque cas 
redige sur ce point de monographie speciale. 
P e n d a n t quelque t emps il sembla qu 'on ne pouvai t depasser 
cette premiere etape du t ravai l limitee ä la mise k jour des 
documents E t si notre plan avai t comporte le depouillement 
des seuls documents officiels, on n 'aura i t guere pu aller au delä, 
car une fois certains documents catalogues comme « secrets », 
il y a peu de gouvernements assez courageux pour oser briser 
les scelles. Pa r suite, des mines de ma te r i aux indispensables 
ä l 'historien lui restent inaccessibles, quoique leur publica-
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t ion ne puisse presenter bien souvent aucun inconvenient . 
Tan t que l 'e ta t d 'espri t ne de la guerre pesait ainsi sur nos 
recherches et r isquait de les entraver pendan t bien des annees 
encore, il fallait decouvrir quelque aut re Solution. 
Heureusement cette Solution a pu se t rouver gräce aux 
souvenirs et aux impressions personnels, appuyes d'ailleurs 
sur des documents dignes de foi, de ceux qui, au cours de la 
guerre, ont part icipe ä la direction des affaires ou qui, simples 
observateurs, mais favorablement places, ont pu recueillir 
de premiere ou de seconde main une connaissance precise de 
certaines phases de la guerre et de leurs consequences sociales. 
C'est ainsi qu 'a pu etre etabli le plan d 'une serie de mono-
graphies historiques ou descriptives oü les fai ts seront exposes, 
non ä t i t re officiel, mais neanmoins de source autorisee, mono-
graphies qui se classent ä mi-chemin entre le type des memoires 
personnels et celui des rappor t s officiels. Ces monographies 
const i tuent le principal de notre ceuvre. Elles ne sont pas 
limitees aux fai ts de guerre ni meme ä ses suites immediates , 
car l 'histoire de la guerre se prolongera longtemps apres que 
celle-ci aura pris fin. Elles doivent embrasser aussi la periode 
de « deflat ion » au moins assez pour permet t re de -se faire, sur 
les per turba t ions economiques dues ä la guerre, un jugement 
plus sur que ne le permet t ra i t le seul examen des faits imme-
dia tement contemporains. 
Avec cette nouvelle phase du t ravai l , la täche des direc-
teurs a pris un nouveau caractese. Le plan des monographies 
a du etre compris en raison des collaborateurs disponibles 
p lu to t qu 'en raison des ma te r i aux exis tant comme c'est le cas 
dans la p lupar t des histoires, car les sources etaient aux mains 
des collaborateurs eux-memes. Ceci, ä son tour , impliquai t 
une nouvelle a t t i tude ä prendre en face du double ideal d 'exac-
t i tude et d 'object ivi te auquel doit tou jours tendre l 'historien. 
Pour permet t re ä chaque collaborateur de donner tou te sa 
mesure, il fallait eviter de l 'enfermer dans le cadre d 'un pro-
gramme t rop rigide : il fallait prevoir que les memes fai ts 
seraient presentes sur des plans differents et vus sous des 
angles varies, et que des evenements y seraient compris qui ne 
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rent rent pas s t r ic tement dans les limites de l 'histoire. II ne 
fallait meme pas vouloir obtenir pa r tou t une stricte objecti-
vite. On ne pouvai t empecher une certaine partialite, nee 
des necessites de la controverse et de la defense. Mais cette 
par t ia l i te meme est dans bien des cas une part ie integrante de 
l 'histoire, les appreciat ions des faits par les contemporains 
e tan t aussi instruct ives que les faits memes sur lesquels elles 
por tent . D'ailleurs le plan, dans son ensemble, est etabli de 
fagon que les monographies d ' un meme pays se controlent 
mutuel lement ; lä oti ce ne serait pas le cas, nul doute quo 
d 'au t res ouvrages paralleles, publies dans les autres pays, ne 
puissent servir de correctif. 
Outre ces monographies destinees ä utiliser les sources, 
d ' au t res etudes sont en prepara t ion ayan t un caractere tech-
nique et limite, et por tan t sur des points precis d 'histoire ou 
de s tat is t ique. Ces monographies ont, elles aussi, le caractere 
de t r a v a u x de premiere main, car elles enregistrent des faits 
recueillis assez pres de leur source pour permet t re des veri-
fications qui deviendraient impossibles plus ta rd . Mais d ' au t re 
par t elles const i tuent aussi des applications de la methode 
construct ive par laquelle l 'historien passe de l 'analyse a la 
synthese. Mais il s 'agit d 'une täche difficile et longue et qui 
commence ä peine. 
On pourrai t dire, pour caracteriser les premieres phases 
d 'une histoire comme celle-ci, que l 'on n 'en est encore, suivant 
l 'expression americaine, qu 'ä la « cueillette du coton ». Les fils 
emmeles des evenements restent ä tisser pour fabriquer l 'etolfe 
de l 'histoire. Dans un t ravai l constructif et createur comme 
celui-ci on peut etre oblige de changer de plan et d 'organisation. 
Dans une entreprise qui implique une Cooperation aussi 
complexe et aussi variee, il est impossible d 'etablir , au t rement 
que d 'une fagon tres generale, la pa r t de responsabilite des 
directeurs et des auteurs dans la redaction des monographies. 
En ce qui concerne le plan de l 'Histoire de la Guerre dans son 
ensemble et son execution, c'est le Directeur general qui 
assume la responsabilite ; mais quan t aux arrangements de 
detail et ä la repart i t ion des t r a v a u x entrc les collaborateurs, 
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c'est sur tout l 'affaire des Comites de direction et d 'edit ion dans 
chaque pays qui ont aussi ä lire les manuscri ts prepares sous 
leur direction. Neanmoins l 'acceptat ion d 'une monographie 
n ' implique nullement l ' approbat ion des opinions et conclu-
sions qui s'y t rouvent formulees. La Direction borne son role 
ä s 'assurer de la valeur scientifique des t r avaux , et ä verifier 
s'ils rentrent bien dans le cadre du plan adopte, mais les auteurs 
auront naturel lement tou te liberte de t ra i ter les sujets ä leur 
gre. De meme aussi la Dotat ion, par le fait qu'elle autorise 
la publication de monographies, ne doit pas etre consideree 
comme donnan t son approbat ion aux conclusions qui s 'y 
t rouveront formulees. 
C'est devant l 'histoire seulement que la Dotat ion sera res-
ponsable : d'oti resulte pour eile l 'obligation de reunir et de 
presenter tous les faits et tous les points de vue aussi comple-
tement et aussi exactement que possible, sans chercher ä 
en eliminer aucun des qu'ils sont essentiels ä l 'intelligence 
generale de la guerre. 
II etai t t ou t ä fai t necessaire que notre plan general 
comprenne une description de l 'Occupat ion de la Roumanie et 
des consequences qu'elle a entrainees au double point de vue 
economique et social; car les caracteres part iculiers de cette 
occupat ion const i tuent un des pr inc ipaux chapitres de I'His-
toire de la Guerre mondiale. 
La monographie de M. Gr. A N T I P A presente d ' a u t a n t plus 
d ' in tere t que l ' au teur a ete charge par le Gouvernement de son 
pays de rester dans le terr i toire occupe pour gerer les affaires 
du Ministere de l 'Agriculture, et de representer ainsi les interets 
de la populat ion devant les autor i tes occupantes. II a donc pu 
regarder de pres, et connaitre par une experience vecue les bu t s 
et les methodes de cette occupation, et les effets qu'elle a 
produi ts sur la vie de la populat ion. II peut nous donner une 
description fidele, documentee et v ivan te d ' un des fai ts 
impor t an t s de cette Guerre. 
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La conclusion qui se degage ne t t emen t de cette etude, c'est 
que dans une guerre moderne, oü I'on doit faire appel encore 
plus a u x ressources economiques que militaires, il ne semble 
pas possible d 'epargner ä la populat ion civile les consequences 
du conflit . 
Quand un pays subit l 'occupation, inevi tablement severe, 
d ' un ennemi en danger, ces consequences sont en effet, aux 
points de vue psychologique et physiologique, plus inarquees 
et plus durables peut-etre parmi la populat ion civile : femmes, 
vieillards et enfants , que parmi les comba t t an t s . 
Pour eviter la repeti t ion de tels faits, il f au t les decrire avec 
tous leurs effets, a u t a n t que possible sine ira et studio, mais en 
tou te franchise. C'est le bu t meme qui a inspire la prepara t ion 
et la publication de cet te monographie . 
J ames T. S H O T W E L L . 
I N T R O D U C T I O N 
L'aimable proposit ion qui me fu t faite par la dota t ion 
Carnegie d'ecrire cette monographie sur l 'histoire de l 'occu-
pat ion ennemie de la Roumanie , et ses consequences econo-
miques et sociales, m 'a bien embarrasse. Ce n 'est qu 'apres 
de longues hesitations que j 'a i pu me decider ä l 'accepter. 
Je disposais sans doute d 'un t res riche materiel : en qual i te 
de representant officiel de la populat ion civile du terri toire 
occupe, j 'a i eu, pendan t deux t rop longues annees, de nom-
breuses occasions de connaitre ä fond les bu t s et les methodes 
de l 'occupant et —• malheureusement — de constater les effets 
desas t reux de l 'applicat ion qu'il en fit avec t a n t de zele 
dans la chair vive de ma propre nat ion. 
Ce n 'e ta i t donc pas le manque de documenta t ion qui me 
faisait hesiter ä publier un t ravai l dont la redact ion me sem-
ble consti tuer une obligation morale. C'etait p lu to t le peu 
d 'oppor tun i t e de cette publication, et sur tout la peur qu'elle 
n 'about isse ä des resul ta ts contraires aux bu t s pacifiques 
que nous poursuivons. Je craignais que le m o m e n t de decrire 
et de juger, avec impar t ia l i te et sans passion, de pareilles 
questions, ne f ü t pas encore arrive. 
Mais apres de müres reflexions, j 'a i conclu que mes scru-
pules et mes craintes n 'e ta ient pas justifies et qu'il fallait 
au contraire, dans l ' interet superieur de l 'humani te , dire 
toute la v e n t e sur cette quest ion, la publier le plus to t 
possible dans tous ses details. Car, l 'histoire de la guerre 
comporte , en plus de son interet scientifique, des conclusions 
prat iques , eile revele des enseignements dont l ' impor tance inte-
resse tou te l 'humani te . Voici les raisons qui m 'on t convaincu : 
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1° II est eertain que la portion de la Roumanie (soit les deux 
tiers) qui subit l 'oceupation militaire de Pennemi, n'a pas ete 
administree eonformement aux prineipes du droit international . 
Les Allemands ont ecrit, eux-memes, qu'ils avaient invente et 
appl ique iei, sur une grande echelle, « un nouveau systeme d 'ad-
minis t rat ion et d 'exploi tat ion des pays occupes »; celui preci-
sement qui a eu pour effet la ruine complete du pays et de ses 
habi tan ts , la destruet ion de l 'avoir public et prive, des ins-
t i tu t ions de culture. De plus, la populat ion civile des territoires 
i occupes, composee en grande major i te de femmes, de vieil-
lards, d ' enfan ts et d'invalides, a du souffrir, eile aussi, les miseres 
de la guerre — manque de nourri ture, de vetements , etc. — 
et meme travailler pendan t t ou t ce temps, pour approvision-
ner les armees des occupants et leurs pays. 
II est donc d 'une importance capitale que ce « systeme 
d 'adminis t ra t ion et d 'exploi ta t ion des pays occupes », ainsi 
que les consequences qu'il entraina, soit connu dans tous 
ses details et apprecie ä sa juste valeur. Car c'est en le con-
naissant ä fond et en examinant de pres ses effets, que 
les hommes d ' E t a t de tous les pays (sans oublier ceux de 
l 'Allemagne) reflechiront pour t rouver les moyens d 'empecher 
que les guerres prennent ä l 'avenir de pareilles formes et 
pour mieux proteger contre de telles exploitations les popu-
lations civiles et les inst i tut ions de culture des pays occupes ; 
2° La guerre mondiale a laisse notre continent dans un 
e ta t de guerre la tente ; entre les populat ions des anciens E t a t s 
belligerants subsistent d 'une fagon chronique la mefiance et 
parfois l 'hostilite. C'est une necessite absolue que cet e ta t 
maladif disparaisse le plus to t possible. Car ä defau t d 'une 
paix reelle, pe rme t t an t ä tous les peuples civilises de 
reprendre avec sincerite leurs anciennes relations et de se 
reunir pour une vie commune de collaboration utile — indis-
pensable pour l 'echange de leurs product ions materielles et 
intellectuelles — ils s 'effondreront tous, indifferemment, qu'ils 
soient au jourd 'hu i riches ou pauvres, qu'ils soient parmi les 
vainqueurs ou parmi les vaincus. Mais, pour parvenir ä un tel 
equilibre, il f au t absolument que les masses populaires de tous 
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les E t a t s — qui dorenavant seront seules ä decider de la guerre 
ou de la paix — connaissent tou te la verite sur les questions 
qui les regardent ainsi que sur les fautes qui furen t commises 
autrefois par leurs anciens gouvernants . II f au t aussi qu'elles 
connaissent et comprennent les interets de leurs anciens 
ennemis, et qu'elles acquierent la conviction qu 'une paix reelle 
n 'est plus possible que sur la base du respect reciproque des 
interets justifies des nat ions en presence. II f au t qu'elles 
s 'efforcent, avan t tou t , de met t re leurs propres interets en 
concordance avec ceux des autres. 
La grande major i te du peuple allemand ne savait jusqu'ici , 
sur les causes de l 'entree de la Roumanie dans la guerre, rien 
de plus que ce que lui avaient dit au moment voulu ses hommes 
d ' E t a t . Elle pensait :« La Roumanie a t rah i la Triple-Alliance, et 
l 'Allemagne est partie pour la punir . » On lui avai t donc laisse 
ignorer que la Roumanie n 'est entree dans cette guerre que 
forcee par une suite rapide d 'evenements , a h n de pouvoir par 
ce moyen presenter et faire valoir les interets v i t aux de la 
nat ion roumaine dans la l iquidation definitive de l 'ancienne 
Monarchie des Habsbourg. Elle a du] entrer dans la guerre 
pour ne pas se suicider, pour etre presente ä l'-accomplis-
sement d 'une fatal i te historique : l 'evolution des format ions 
politiques de notre continent , evolution qui devait about i r 
cet te fois-ci, necessairement, ä Turnte nationale du peuple 
roumain tou t entier. C'est la chaine logique de cette meme 
evolution qui avait conduit a u p a r a v a n t ä Turnte nationale 
les peuples italien et al lemand, et que l 'Allemagne croyait , 
na'ivement, pouvoir empecher ma in t enan t dans sa progression 
fatale, ce qui a ete la cause principale de son malheur . Sur 
cette question on ne lui avai t rien dit . On ne lui avai t rien 
dit non plus sur ce que son « Wi r t scha f t s t ab » a' fai t en 
Roumanie pendan t les deux annees de Toccupation, laissant 
ce pays completement devaste, avec une populat ion en proie 
ä la famine et ä la misere (1). 
(1) Ceci a admis tou t rßcemment , quoique d 'une maniere indirecte, par 
M. le Freiherr von Rheinbaben. membre du Reichstag et ancien secretaire d ' f i t a t , 
0 
L ' O C C U P A T I O N E N N E M I E D E L A R O U M A N I E 
C'est precisement. pour combler ces lacunes, qu'il est abso-
lument necessaire de faire, et le plus to t possible, une descrip-
t ion detaillee de l 'occupation de la Roumanie et de ses conse-
quences. 
Cette oeuvre a t t e indra son uti l i te la plus grande, si 
eile contr ibue ä donner une base serieuse aux relations sinceres 
qui doivent se developper entre ces deux peuples, v ivant dans 
le bassin du meine grand fleuve, et destines ä vivre a l 'avenir 
dans les meilleurs termes. 
* II est certain que les Roumains, pour etre justes, devront, 
prendre en consideration qu 'un des effets du blocus mari-
t ime fu t d 'as t re indre les Allemands —• jusqu 'ä un certain 
point — ä chercher leur subsistance lä oü ils pouvaient la 
t rouver . Malheureusement cette excuse ne justifie ni les 
perquisit ions domiciliaires, qui furen t faites pour prendre 
jusqu ' au dernier grain de mai's (c'est-ä-dire la seule nourr i ture 
du paysan) ; ni l 'enlevement de tou t l 'outillage du pays : 
chemins de fer, fabriques, inst i tut ions de culture, etc. 
* 
* * 
Ce sont ces raisons qui m 'on t decide ä ecrire des ä present 
ce que je voulais remet t re ä un moment oü les passions seraient 
moins violentes. Je l'ai fai t en disant tou te la verite, teile que 
je l'ai vecue, et teile qu'elle ressort des actes et documents 
secrets que les occupants ont du abandonner , en route ou en 
pa r t an t . J 'a i ecrit sans aucun ressentiment, mais aussi sans 
aucun menagement , meme lorsqu'il s'agissait d 'un interet de 
mon propre pays. Si dans cette description j 'a i ete parfois 
dans l 'article suivarit , in t i tu le « Reminiscences, et Espoirs », qui p a r u t dans le 
numero que la Deutsche Allgemeine Zeitung dedia ä la Roumanie, en novembre 1928: 
" Pendant la periode d'occupation 1917-1918 la politiquc Allemande fit tout ce qui 
etait possible pour menager la Roumanie. II y avai t des raisons evidentes pour une 
teile a t t i tude : nous voulions faeiliter la reprise des relations amicales aprfes la 
guerre. Malheureusement , les difficultes 6conomiques de l 'Autriche, et los con-
sequences du blocus economique des Pouvoirs Centraux s'aggravferent d 'une 
maniere te l lement desastreuse, que l'Allemagne se trouva dans l'impossibilite de 
persister dans son intention ; l'economie nationale Roumaine eut donc ä payer un 
tribut force envers la guerre, dans laquelle la Roumanie s 'e tai t jet.6c volontairemcnt 
pour poursuivre des buts d 'agrandissement . . ." 
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severe, je me suis du moins efforce de n 'e t re jamais in jus te , 
et je n 'a i pas poursuivi d ' a u t r e b u t que celui de faire ressortir 
t o u t e la veri te . Car c 'est eile seule qui peu t devenir u n remede 
efficace contre ces t endances ä rendre plus rude encore l a ' v i e 
des E t a t s , t endances si dangereuses pour l ' aveni r de l ' human i t e . 
Pour moi, qui suis un ancien eleve de l 'Univers i te de J ena , 
et qui garde encore —• apres t o u t ce que j ' a i vecu — une pro-
fonde reconnaissance ä cet i m p o r t a n t centre de cul ture oü 
j 'a i passe ma jeunesse, le devoir —- si penible qu' i l soit — 
de faire ce t ravai l , s ' impose doub lemen t . T a n t comme h o m m e 
t r a v a i l l a n t pour la science universelle que comme pa t r io t e rou-
main , je considere qu ' i l existe une obl igat ion morale de ne pas 
laisser t o m b e r dans l 'oubli les fai ts d 'une epoque e x t r e m e m e n t 
douloureuse, mais t o u t e pleine d ' ense ignements . Ma qual i te 
d ' anc ien eleve d ' une Univers i te a l l emande m ' impose le devoir de 
faire connai t re a u x masses populaires de ce peuple les actes de 
ses anciens g o u v e r n a n t s ; af in qu ' i l puisse voir, sans inexact i -
tudes ni fausses in te rp re ta t ions , les erreurs du passe et les 
devoirs de l 'avenir , et puisse se rapprocher , de cet te maniere , 
d ' u n e sincere en ten te , si desirable en t re ces d e u x peuples, obli-
ges par leur Situation geographique ä une col laborat ion etroi te . 
Dans l ' in ten t ion speciale de facil i ter a u t a n t que possible 
la lecture de ce livre dans les pays des puissances centrales, je 
l 'avais redige — depuis t rois ans de jä —• en a l lemand ; et ce 
n 'es t que beaucoup plus t a r d que la fonda t ion Carnegie a pris 
la decision de le faire t r adu i re et pa ra i t r e en frangais . Une 
t r a d u c t i o n n 'es t p o u r t a n t j amais la meme chose qu ' un t e x t e 
original ; c 'est pourquoi je dois faire appel ä l ' indulgence du 
lecteur, pour qu' i l excuse cer taines phrases et expressions qui 
aura ien t assurement ete plus claires, si la redac t ion ava i t ete 
fai te d i rec tement en frangais . 
Bucarest, le 30 octobre 1928. 
• 
* • 
Une descript ion de l 'occupat ion mil i taire de la R o u m a n i e 
p e n d a n t la guerre mondia le , et a v a n t t o u t une cons ta t a t ion 
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exacte de ses consequences economiques et sociales, offrent d e 
l ' importance, non seulement pour les historiens mais aussi pour 
les hommes d ' E t a t : pour tous ceux qui se preoccupent du pro-
gres de l 'humani te . Les conclusions et l 'enseignement que l 'on 
pourra en t irer touchent profondement ä la vie de tous les 
peuples et peuvent indiquer de nouvelles voies par lesquelles on 
arr iverai t ä menager, en temps de guerre, plus que l 'on ne le fait 
actuel lement , la vie des populat ions civiles, ainsi que les insti-
tu t ions represen tan t la culture et la vie civilisee des peuples. 
v L 'occupat ion militaire de la Roumanie , en effet, a ete l 'une 
des plus penibles que l 'histoire moderne connaisse. La devas-
ta t ion d 'un pays pendan t la bataille est un fait assez explicable ; 
ce qui ne l 'est point , c'est d 'abord les enlevements systematiques, 
qui furent a ccompl i s—s ur t ou t par les t roupes b u l g a r e s — a p r e s 
que les hostilites eurent completement cesse ; ensuite, le fait 
imputable ä leurs autres all ies,d 'avoir epuiseparunc exploitat ion 
severe toutes les sources de produet ion du pays et d 'avoir 
completement ruine sa populat ion ä laquelle on enleva —- en 
echange d 'un papier-monnaie fictif — la total i te de son avoir. 
Ceci fu t accompli sur une echelle inconnue jusqu' ici et d 'une 
fagon premeditee et methodique. L 'organisat ion d ' un systeme 
d 'exploi ta t ion, fonet ionnant sans erreur des le commencement 
et pe rme t t an t d 'exploiter in tensivement jusque dans ses plus 
insignifiants produits , pendan t deux ans, t ou t un pays relative-
ment grand, est v ra iment une entreprise gigantesque, teile que 
l 'histoire n 'en a jamais enregistree jusqu'ici de comparable . 
L 'human i t e peut tirer de ces fai ts deux categories d'enseigne-
ments utiles : chercher les moyens de defense indiques contre 
les m a u x dont un peuple peut ainsi devenir la vict ime ; et se 
renseigner, le cas echeant , sur les methodes par lesquelles 011 
pourra i t organiser une exploitat ion economique de ces dimen-
sions. Si l 'on a joute ä ceci l 'e tude des consequences qu 'une 
teile entreprise a eu sur l 'e tat social, sur la culture et en 
general sur tou te la vie du peuple qui en f u t la victime, la legon 
devient plus impor tan te encore. Le present ouvrage a pour but, 
de clarifier la question ä ces points de vue, et de donner au 
moins les elements necessaires pour que des personnes plus 
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competentes puissent effectuer dans l 'avenir, sur cette base, 
une etude plus complete et raisonnee de la question. 
II est certainement difficile, pour un Roumain, d'ecrire des 
ä present une histoire complete de l 'organisation et du fonc-
t ionnement de l 'administrat ion militaire de la Roumanie 
sous l 'occupation ennemie. En effet, les Roumains devinrent , 
pendan t tou t ce temps, l 'objet , c'est-ä-dire les victimes de 
ce systeme d 'exploi tat ion intensive. Meme ceux d 'entre nous 
qui etaient ofBciellement charges de representer les interets de 
leur pays ne pouvaient connaitre alors les intent ions secretes 
et les methodes du gouvernement militaire. Nous ne pouvions 
que les deviner, les juger par leurs effets. Nous n 'avions meme 
pas le droit d'ecrire ou de recevoir des lettres, ou d 'user d ' un 
appareil photographique. Nous ne connaissions que les regle-
ments destines ä la populat ion civile, qui nous faisaient savoir, 
sous la menace de peines severes, comment nous devions nous 
conduire, ce que nous devions fournir — presque chaque jour —• 
aux autori tes militaires, ce qui etai t ä sequestrer ou ä requisition-
ner, etc. Mais nous ignorions la teneur des reglements et des 
instructions secretes qui donnaient aux autori tes militaires 
leurs directives : ce que l 'on devait prendre ä chacun,-ce que l 'on 
devait lui laisser de nourr i ture , de vetements , etc., pour son 
usage personnel ; ce qu'il adviendrai t de sa propriete, et si 
demain — ä. la suite d 'une perquisit ion domiciliaire — on lui 
laisserait encore, oui ou non, une couverture ä son lit. 
Dans de telles conditions, nous avons du chercher d 'au t res 
moyens de nous renseigner sur la Situation de notre pays et de 
notre populat ion pendant cette periode : nous avons ete 
contraints, dans ce bu t , d 'user des meines procedes que 
l 'occupant employait lui-meme envers nous, et qui etaient 
parfois la ruse, la dissimulation, la corruption, etc. Nous avons, 
par exemple, organise une poste clandestine, pour savoir au 
moins ce qui se passait dans le pays, et pour aviser la popu-
la t iondes moyens de se garant i r contreles requisitions exagerees, 
du moment oü elles devaient avoir lieu. Notre unique recours 
etait d 'e t re infatigables, et, suivant les circonstances, de prier, 
de supplier, meme de menacer quand c 'etai t possible ; ou bien 
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meme de tächer de concilier les differents interets de notre 
pays avec un interet quelconque de l 'armee allemande, afin 
d 'obtenir qu 'au moins sur ce point les besoins de notre popu-
lation puissent etre pris en consideration. Du reste, ces faits se 
rappor ten t sur tout ä l 'histoire des souffrances de la popula-
t ion de ce pays, p lutöt qu ' aux consequences economiques et 
sociales de cette occupation si penible. 
Heureusement , plus t a rd , nous avons reussi peu ä peu ä 
penetrer les secrets du Wir t schaf t s t ab et ä voir ses in tent ions ; 
nous avons decouvert des rappor ts secrets, des Instructions, 
des ordonnances, des stat ist iques, etc. Nous nous sommes 
ainsi procures ä la longue une tres riche documenta t ion . Nous 
fümes plus part icul ierement heureux quand les occupants 
durent qu i t te r notre pays avec precipi ta t ion; ils furcn t alors 
te l lement presses de par t i r qu'ils abandonneren t des caisses 
entieres, contenant tous les actes de l 'occupation militaire, 
sur tou t ceux de l ' e ta t -major economique. C'est de cette fagon 
que nous avons pris possession de leurs papiers secrets, et 
que nous avons pu voir, au moins re t rospect ivement , leurs 
mobiles et leur act ivi te reelle. 
Notre Office de s ta t is t ique a dejä publie en deux brochures 
les t r a v a u x et les chiffres s tat is t iques du Wir t scha f t s t ab et de 
la police. On a aussi des ouvrages secrets precieux, imprimes 
ä l 'e tranger, et no t ammen t les deux volumes intitules : 
Sammlung der Kriegswirtschaftlichen V er einbar un gen mit dem 
Verbündeten Ausland, Vienne, 1918, que la chance nous a mis 
entre les mains et oü nous avons pu constater ne t tement que ce 
qui est arrive ne fu t pas improvise sous la pression des 
circonstances, mais prepare longtemps d 'avance. 
Notre t ravai l envisage tous ces actes ofliciels, stat ist iques, 
rappor ts secrets, e t c ; et toutes nos conclusions, quand elles 
ne sont pas basees sur des experiences personnelles, sont le 
f rui t de l 'etude de ces sources respectives. 
ir * * 
Dans le cadre etroit de cette publicat ion nous ne pouvons 
donner que les fai ts essentiels. Je crois utile de m'arre ter de 
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preference ä ce que j ' a i vu moi-meme, sans repeter les stat is-
t iques et les r appor t s a l lemands qui fu ren t dejä. reprodui t s dans 
les ouvrages de l'Office s ta t i s t ique roumain . Je ne compte pas 
non plus reproduire ou resumer les innombrab les ordonnances , 
informat ions , ordres du jour , Ins t ruct ions , etc., qui fu ren t pro-
mulgues par les differents bu reaux , soit d i rec tement pour la 
populat ion, soit pour l 'usage des differents organes de l 'adminis-
t r a t i on militaire. J u s q u ' ä la mi- juin 1918, les o rdonnances seules 
du W i r t s c h a f t s t a b sont pa rvenues au n° 19.797 ! J e les ai 
etudiees aussi, elles con t iennent une d o c u m e n t a t i o n precieuse 
pour celui qui se decidera ä faire des recherches sur l 'histoire 
de l 'occupat ion mili taire de la Rouman ie dans ses details . Tous 
ces document s sont contenus dans le Verordnungsblatt der 
Militärverwaltung in Rumänien ou bien dans le Verordnungs-
blatt des Oberkommandos des Besatzungsheeres in Rumänien, 
ainsi que dans la serie de publ ica t ions officielles, r appo r t s 
secrets, etc., que nous avons rassembles avec le plus g rand soin 
dans la Bibl io theque de l 'Academie roumaine . Mais dans la 
presente monographie , il ne p e u t etre ques t ion que d ' u n apergu 
general et de la cons ta t a t ion des bu t s , des me thodes et des 
resu l ta t s generaux de cet te occupat ion , et su r tou t de ses conse-
quences economiques et sociales. 
Ce t r ava i l ne doit donc pas etre considere comme l 'histoire 
complete de l 'occupat ion . C'est s implement une con t r ibu t ion 
ä son e tude , se r a p p o r t a n t p lu tö t ä la Situation de la popu-
la t ion qu ' ä l 'o rganisa t ion et ä l ' ac t iv i te de ceux qui occuperent 
le pays . Les experiences personnelles — ma lheu reusemen t 
t r o p riches — que j 'a i eu la t r i s te occasion de faire, dans 
les differentes charges officielles que j ' a i remplies p e n d a n t ce 
t e m p s , m ' o n t servi comme premiere base, et m ' o n t permis, 
au lieu de presenter au lecteur de ce livre une simple enume-
ra t ion de fa i t s et de s ta t i s t iques , de lui donner une des-
cr ipt ion plus v ivan te de ce que j ' a i pu voir et cons ta te r , 
et de ce que j ' a i souffer t avec t o u t u n peuple p e n d a n t cet te 
occupa t ion mili taire ennemie qui f u t si dure . 
C H A P I T R E P R E M I E R 
Entree de la Roumanie dans la guerre tnondiale 
Le developpement de la guerre mondiale sur les differents 
f ronts en 1916 forgait la Roumanie ä abandonner de plus en 
plus sa neutral i te pour prendre une par t active ä la guerre. 
La pression, dans ce sens, venait en meme temps de l 'interieur 
et de l 'exterieur. C'est ainsi que le Conseil de la Couronne decida 
le 27 aout 1916 l 'entree de la Roumanie dans la Guerre mon-
diale, du cöte de 1'Entente, malgre l'insuffisante preparation 
de son armee au point de vue de l 'armement , des munitions 
et de l 'equipement. 
Malgre le grand enthousiasme de la population au commen-
cement de cette guerre « pour la liberation des freres asservis 
de Transylvanie, du Banat et de la Bukovine, et pour l 'unite 
nationale » (car cette guerre fu t veri tablement populaire), il 
existait une mefiance contre le nouvel allie du Nord: la crainte 
d 'une « nouvelle defection russe » repetant les evenements de 
1878. Cette crainte semblait de plus en plus fondee. Premiere-
ment, le nouvel allie ne pourrai t jamais arriver ä temps et en 
nombre süffisant sur le f ront bulgare, oü il etait le plus neces-
saire, et oü l'on avait compte des le commencement sur son 
aide diplomatique et militaire, basee sur certains accords. 
D 'autre par t , quand le peuple acclamait les « Allies » enfm 
arrives, il entendait meme de simples soldats russes dire 
fierement qu'ils venaient non pas comme Allies, mais comme 
Protecteurs. Enf in les armes et les munitions, envoyees par les 
Allies de l 'Occident pour les Roumains, restaient toujours en 
souffrance sur les chemins de fer russes. Dans de pareilles cir-
constances, les soldats roumains durent bientöt voir que malgre 
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leur g rande b ravoure personnelle, leur abnega t ion et leur endu-
rance, tou tes les ver tus ne leur sulfiraient pas pour etre vic-
to r i eux dans une guerre oü les armes et les machines les plus 
modernes — qui leur m a n q u a i e n t comple tement — empor-
t a i en t la decision. C'est ainsi que, peu apres le commencemen t 
de la guerre, la place for te de Tur tuca ia et ensui te t o u t e 
la D o b r u d j a fu ren t perdues, malgre l'heroi'sme du soldat 
roumain et son mepris de la mor t . 
D ' au t r e pa r t , les affaires pr i ren t une mauva ise t o u r n u r e 
aussi sur le f r on t Occidental, en Transylvanie , oü l ' a rmee rou-
maine ava i t de jä avance, avec le plus grand elan, t res loin dans 
le terr i toire ennemi . L 'Al lemagne, con t ra in te ä occuper rapide-
m e n t la Roumanie , pour des raisons decisives d 'o rdre econo-
mique, p repara une grande armee qui marcha sur la Rouman ie 
en meme t emps du cote Sud par la Bulgarie, et du cote 
Nord pa r la Transylvanie . Elle organisai t egalement une 
expedi t ion repressive et son mo t d 'o rdre resonna dans t o u t 
le pays : « Que Dieu punisse l 'Angletcrre , l ' I ta l ie se pun i ra elle-
meme, mais c 'est nous qui puni rons la Rouman ie . » Les Alle-
m a n d s a r r iveren t avec une armee exper imentee , pourvue de 
t o u t l 'outi l lage moderne et d ' une enorme q u a n t i t e de machines 
de guerre. Contre une teile force, ecrasante pa r le nombre , le 
soldat roumain , b rave mais insuf f i samment outille, ne pou-
vai t plus rien faire. Ses grandes qual i tes personnelles, t ou t e s 
les ve r tus qui caracter isent ce guerrier sorti d ' une classe de 
paysans sains, integres et intel l igents, n ' a v a i e n t plus dans ce 
cas qu ' une impor t ance secondaire, car le f ron t rouma in n ' ava i t 
pas derriere lui la grosse indus t r ie qui au ra i t donne une supe-
riorite incontes table meme ä u n mater ie l h u m a i n de moindre 
qual i te . 
C'est ainsi que l ' invasion de la Transy lvanie , commencee 
avec t a n t d ' en thous iasme, f u t ar re tee et t r ans fo rmee en re t ra i te . 
Malgre la defense courageuse des passes des Carpa thes , les 
mon tagnes f u r e n t r ap idemen t t raversees par l ' a rmee a l lemande. 
Fa lkenhe im v e n a n t du Nord et Mackensen du Midi, avanga ien t 
t o u j o u r s et approcha ien t de la capi ta le . D e v a n t la riviere 
l 'Argech, t o u t pres de Bucares t , la derniere grande batai l le 
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fu t livree. P e n d a n t trois jours les hab i tan t s de la ville enten-
dirent avec la plus grande emotion la formidable canonnade 
qui devait decider de leur sort. Les nouvelles parvenues du 
f ront disaient que le combat n 'e ta i t pas encore decisif et que 
l 'on a t t enda i t avec impatience l 'aide promise par les Russes 
pour arreter la marche des Allemands. On assurai t aussi que 
les Allemands avaient dejä poste des canons de gros calibre et 
menagaient de bombarder la ville, en declarant que Bucarest 
etai t une forteresse. Tout ceci, et les a t t aques aeriennes, se 
\ r epe tan t depuis des mois plusieurs fois par jour et faisant beau-
coup de victimes dans la populat ion civile, tenaient les habi-
t an t s dans un eta t de grande nervosite. 
Cependant , dans la nuit du 5 au 6 decembre, on entendit 
dans toutes les rues de Bucarest un grand brui t et des pietine-
ments de chevaux qui durerent jusqu 'a midi. C'etait la retrai te 
precipitee de l 'armee roumaine, avec l 'artillerie et la cavalerie, 
qui prenaient le chemin de la Moldavie. Comme ma residence 
olficielle ä Bucarest (Museum d 'Histoire naturelle), se t rouva i t 
situee ä l ' embranchement de trois grandes chaussees par les-
quelles s 'effectuait la retrai te , j 'eus la douleur de contempler 
pendan t des heures ce tab leau de desolation. A la levee du 
soleil, je suivis la rue et me mis ä causer avec des soldats : ils 
etaient terribles ä entendre. Le dernier auquel je m'adressai 
etai t u n sous-officier dont l 'uniforme etait en loques et qui con-
duisait un cheval. II etai t comme fou et sanglotait plus qu'il 
ne par lai t . Je lui offris toutes les cigarettes que j 'avais sur moi 
et je lui en allumai une en marchan t ä cote de lui. Quand il se 
f u t ressaisi, il me dit en phrases courtes et saccadees : « Dieu ! 
ce qui s'est passe est indescriptible... Ce que vous voyez ici, 
ce cheval et moi, c'est, je pense, t ou t ce qui reste de mon 
regiment (artillerie lourde)... Mon regiment est perdu. . . notre 
armee est perdue.. . notre pays est perdu. » J e lui serrai la 
main en silence et il suivit son chemin. 
Tel fu t l 'adieu de notre armee, et ces paroles dechirantes 
fu ren t la derniere impression sous laquelle je vecus pendant 
deux ans. 
C'est sous le coup de ce tr is te evenement : la destruction 
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de l 'armee roumaine, que la populat ion de la capitale resta 
apres que le dernier soldat roumain l 'eüt quit tee. 
Mais ces malheurs furen t aggraves par d 'autres , qui 
depr imerent encore plus les hab i tan ts de la capitale. Les gens 
qui revenaient de toutes par t s aupres de leurs familles dans la 
capitale, racontaient des choses lamentables sur la devasta t ion 
du pays. Les reservoirs de petrole en feu, les sondes, les raffi-
neries, etc., qui furen t irxcendiees sur la demande de nos Allies, 
et brülaient ä Ploesti et dans toute la vallee de Prahova , 
formaient le tableau infernal qui apparaissai t le soir aux habi-
t an t s de Bucarest comme un coucher de soleil d 'un rouge 
ef f rayant , parmi d 'enormes nuages de fumees. 
Mais il y eut pire encore! Quelques personnes arr iverent , 
accrochees ä une locomotive, qui ent ra au dernier moment dans 
Bucarest pour repart i r immedia tement : elles appor ta ient 
les lettres de quelques officiers roumains de la Moldavie. L 'un 
d ' eux ecrivait que le f ront se t rouva i t sur le Sereth et que la 
moitie de la Moldavie etai t dejä occupee par les t roupes russes. 
Heureusement , le brui t d 'apres lequel les grands depots 
de farine et de ble dans les moulins, et les autres depots d 'appro-
visionnement, aura ient ete aussi det rui ts afin de ne rien laisser 
ä l 'ennemi, se t rouva dementi . La populat ion aurai t ete reduite 
a la famine. Ce brui t terr i f iant s 'etai t repandu parce que 
les Allies, quand ils exigerent la destruct ion de l ' industrie du 
petrole, avaient propose egalement de detruire les magasins 
d 'approvis ionnement ; mais le gouvernement roumain avai t 
dejä refuse l 'execution d 'une pareille mesure. 
C'est sous ces impressions et dans cet e ta t de depression 
profonde que la populat ion de Bucarest vit parai t re dans tou tes 
les rues, le 6 decembre, ä midi, des colonnes de soldats alle-
mands . 
C H A P I T R E II 
Premiere periode de l'occupation de la Roumanie; 
ses consequences sociales et Sconomiques 
L'occupation de la Roumanie doit etre divisee en deux 
periodes qu'il faut t rai ter separement. Ces deux periodes sont 
reellement bien distinctes. Comme criterium de cette dis-
tinction, nous prendrons les methodes d 'administrat ion et 
d 'exploitat ion, au point de vue des consequences qu'elles 
eurent pour l 'e tat du pays et de la population. 
La premiere periode, depuis la conquete des diverses parties 
du pays par les troupes ennemies jusqu'ä l ' introduction d 'un 
systeme regulier d 'adminis t rat ion militaire, peut etre carae-
terisee, par ses consequences, comme une periode de devasta-
tion et d 'enlevements. 
En effet, quand les troupes combat tantes occupaient suc-
cessivement le pays, elles ne laissaient de petits detachements 
que dans certaines villes et localites, pour maintenir l 'ordre et 
prendre l 'autori te en mains. Le reste du pays, c'est-ä-dire sa 
plus grande partie, restait sans aucune autorite, car les fonc-
tionnaires roumains demeures sur les lieux etaient impuissants 
vis-ä-vis des t roupes qui passaient et de leurs chefs. C'est ainsi 
que le pays fu t livre pendant assez longtemps aux destructions 
des militaires, sur tout des Bulgares au Midi et des Hongrois 
au Nord. 
Ce n'est que le 28 decembre 1916 que l'on vit paraitre une 
ordonnance de l 'administration militaire (N° 577) oü il etait 
ordonne aux commandants des etapes de faire participer 
aussi les autorites civiles roumaines au retablissement de 
l 'ordre et ä l 'administration du pays. Mais ceci etait tardif , 
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et il se passa encore beaucoup de t e m p s a v a n t que l 'applica-
t ion effective de cet te ordonnance ne prenne vigueur dans le 
pays . Meme ensuite, les au tor i tes civiles n ' e u r e n t aucun pou-
voir vis-ä-vis des militaires, et les t en t a t i ve s qu'elles pu ren t 
faire en ce sens les exposerent encore plus a u x mauva i s pro-
cedes de ceux-ci. Du reste, un r appo r t secret du Gouverneur 
mili taire, de janvie r 1917, cons ta te que « le re tab l i ssement 
complet de l 'ordre et la surveil lance süre des f ront ieres n ' o n t 
pas ete possibles jusqu ' ic i avec les faibles t roupes d ' e t ape ». 
E t l 'ordre, en effet, se fit a t t e n d r e bien longtemps encore. 
Je ne pourra is mieux caracter iser l ' e t a t du p a y s p e n d a n t 
cet te periode qu ' en c i tan t en t ie rement , dans le r a p p o r t secret 
du Gouverneur mili taire, le General Tüllf von Tscheppe et 
Weidenbach , de janvie r 1917, le chapi t re in t i tu le « Ordre et 
securite dans le pays ». II est t res carac ter i s t ique que sous ce 
r appor t secret, on t rouve la note que voici : 
Ne communiquer aux plenipotentiaires de l'Autriche-Hongrie, de la 
Turquie et de la Bulgarie auprfes du gouvernement militaire, qu'un 
extrait de la partie de ce rapport qui traite de l'activite du Wirts-
chaftstab. 
Le contenu du t ex t e m o n t r e pourquo i cet te pa r t i e du rap-
por t devai t rester secrete, meme pour les Allies de l 'Al lemagne. 
C'est parce qu 'on les accusai t de pillage et de b r igandage dans 
le pays . 
Yoici le t ex t e du chapi t re in , i n t i t u l e : l 'ordre et la securi te 
dans le pays : 
Pendant la retraite de l'armee roumaine, un grand nombre de 
hauts fonctionnaires et de maires, la majorite des grands proprietaires 
et beaucoup de petits proprietaires prirent la fuite. Les tres faibles 
troupes d'etape, reduites pour la plupart ä marcher ä pied, par de 
mauvais chemins, ne purent arriver ä destination que des semaines apres. 
En attendant, en raison de l'absence de toute autorite, les habitants 
restes chez eux et les fuyards Roumains profiterent de l'occasion pour 
piller et detruire les proprietes des gens aises absents. Les maraudeurs 
autrichiens, turcs et bulgares en ont fait autant. 
L'absence de surveillance sur les frontieres permit ä des Autrichiens 
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et ä des Bulgares de transporter au delä de la frontiere du betail, des 
provisions, des marchandises, et meme des ustensiles de menage de 
toute sorte. Ce pillage de la Roumanie a ete tellement intense et si bien 
organise, en particulier sur la frontiere du Danube, que nous devons 
supposer non pas seulement la tolerance silencieuse des autorites sup6-
rieures bulgares, mais leur ordre. 
Dans la petite Valachie, oü l'administration militaire avait corn-
mence son activite, on chargea la IIe brigade de caValerie ä Orsova, dfes 
le 5 decembre, de faire renaitre la securite et l'ordre dans le pays plat, 
de ramasser le butin de guerre, de garder le betail errant et les biens 
laisses par les habitants ayant pris la fuite. Avec ce but en vue, les 
\ regiments de la brigade, tout en avangant de l'Ouest ä l'Est, etaient 
mis ä la disposition des differents commandants des etapes pour un 
certain nombre de jours. Leur activite se fit rapidement sentir par le 
fait que la confiance de la population renaissait ä vue d'oeil. En meme 
temps, les autorites villageoises furent invitees ä collaborer avec l'auto-
rite centrale. Le prefet du departement de Mehedintzi, interne ä Turnu-
Severin comme otage, fut replace ä son poste, car il se mit volontaire-
ment ä notre disposition et semblait pret ä collaborer avec nous honnö-
tement. Les bourgmestres des villes et villages et la police locale furent 
aussi remis en activite. Peu ä peu il fut possible de retablir l'ordre dans 
los autres parties du pays et d'arr&ter les empietements les plus graves 
par des mesures militaires et le retablissement de l'activite des autorites 
roumaines. 
Des grandes quantites de provisions, du betail, etc., purent 6tre 
preserves du pillage ou repris ä temps sur la frontiere. Le retablisse-
ment complet de l'ordre et une surveillance satisfaisantes des frontieres 
furent neanmoins impossibles tant que l'on ne disposa que de faibles 
troupes d'etape. 
La population est docile partout, et revient facilement ä l'ordre 
lorsque l'apparition des forces militaires, m t o e faibles, inclique clai-
rement le retablissement de l'autorite. L'empressement des fonetion-
naires roumains pour travailler avec nous est base, semble-t-il, sur 
leur conviction que notre desir de retablir la tranquillite et l'ordre civil 
repond ä leurs interöts. Leur partieipation promet donc d'amener de 
bons resultats. 
E n ce qui suit je vais decrire, en premier lieu, l 'occupat ion 
de Bucares t , puis celle des au t res par t ies du pays , en ind iquan t 
en meme t e m p s p a r t o u t la Situation generale p e n d a n t cette 
premiere periode. 
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Ä) La vie de la capitale 
pendant les premiers temps de l'occupation 
1 . — P R I S E D E LA C A P I T A L E 
S'il etait permis de parier de chance, dans des circonstances 
aussi douloureuses, on pourrait dire que ce fu t un bonheur que 
les fortifications de Bucarest, puissantes mais dejä anciennes, 
aient ete demontees et desarmees et que la ville se fu t rendue 
volontairement ä l 'ennemi, sans lutte, mais apres de longs pour-
parlers conduits dans la nuit du 5 au 6 decembre entre les Alle-
mands et les representants de l 'autori te roumaine. Les Alle-
mands, en effet, avaient dejä place des canons de gros calibre, 
et s'ils avaient bombarde la ville, tous les tresors accumules 
par la culture de notre peuple auraient ete perdus pour tou-
jours (1). 
(1) On peu t juger pa r des artieles pa rus dans la presse e t rangere , e t pa r de n o m -
breuses let tres que j ' a i re?ues moi -meme de diff6rentes sommitäs scientif iques, 
j u squ ' ä quel point le b o m b a r d e m e n t de Bucares t e t le r isque de voir det rui re pa r ce 
fa i t tous les m o n u m e n t s de la civilisation de ce jeune pays , f u t le su j e t de craintes 
unanimes et l 'obje t de soucis dans les mil ieux cultiv^s du m o n d e entier , meme en 
pays ennemi. J e crois uti le, sous beaucoup de r appor t s , de publ ier ici la le t t re t res 
caracter is t ique que j 'a i recue alors d ' u n s a v a n t universe l lement connu, mon tres 
venere mai t re , E rns t Haeckel , alors äg6 de 83 ans. 
J e n a 4 mai 1917. 
Lieber F reund Ant ipa . 
Heu te h a t t e ich die F reude durch Her rn Professor Dr Grober , der j e t z t auf Ur laub 
hier ist, ausführ l ichen Bericht über Ih r Schicksal in diesem entsetz l ichen, n u n schon 
bald 3 J ah re dauernden Wel tkr iege zu erha l ten . Zufäll ig war zu gleicher Zeit Ih r 
al ter Freund Rec tor Schleichert bei mir , der sich ebenfalls sehr f reute , gute Nachr ich t 
über Ihr Bef inden zu erhal ten . Ich habe in diesen 3 J a h r e n sehr o f t an Sie und an 
Ihren St iefbruder N. Leon m i t herzl ichster Te i lnahme gcdacht , besonders na tür l ich , 
se i tdem auch Ihr Va te r l and R u m ä n i e n in den Wel tkr ieg verwickel t und von den 
Zent ra lmächten bes tz t wurde . Ich f reu te m i c h dann zu hören, dass Ihr schönes Buka -
rest freiwillig ge räumt und dami t zugleich Ihr herrl iches Museum vor der Zers tö rung 
bewarh t wurde . 
Auch hier in unserem stillen kleinen J ena haben wir von den zers törenden Fol-
gen des wahns innigen Völkermordens sehr viel zu leiden gehab t . Viele Schüler und 
Kollegen sind als Opfer gefallen, S t u d e n t e n über 300. Von 12 Neffen u n d Grossneffen 
sind 8 gefallen. Die schlechte E r n ä h r u n g , infolge Mangels a m nötigsten Material , 
auch Kohlen, m a c h t ihren Einfluss besonders bei a l ten Leu ten vielfach gel tend. 
Am 16.2. ds. J s . habe ich meinen 83. Gebur t s t ag gefeiert , und a m 7.3. mein 60 
2 
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De cette fagon, la reddit ion de la ville fu t ä peine remarquee 
par la populat ion. Seuls quelques fonctionnaires roumains, 
restes dans ce terri toire — no tammen t le gerant du Ministere 
de 1'Interieur, le Maire et le Prefe t de Police de Bucarest — 
eurent ä accomplir les formali tes necessaires pour la remise de 
la ville, tandis que la populat ion ne put s 'apercevoir que dans 
l 'apres-midi du 6 decembre que la ville etait dejä occupee, lors-
jähr iges D o k t o r - J u b i l ä u m . Mit diesen beiden le tz ten Gedenk tagen habe ich auch 
meine w i s s e n s c h a f t l i c h e Arbe i t geschlossen. Die K r ä f t e reichen n ich t m e h r aus. Ich 
sehe m i t Vergnügen der le tz ten Reise entgegen, in die « N i rwana ». Seit 6 J a h r e n bin 
ich ja g e l ä h m t u n d n ich t m e h r reisefähig. Sei t 2 J a h r e n ist auch meine liebe F r a u 
ges torben. 
Meinem Sohne W a l t e r in München , Ih rem al ten t r euen F r e u n d e ( jetzt auch 
48 Jah re ) geht es gu t . E r h a t vor 3 J a h r e n (am 14.3. 1914) noch einen k rä f t igen Sohn 
b e k o m m e n (Hors tmar ) — meinen ers ten Enke l . 
Meine Toch te r L ie sbe th (Frau Prof . Meyer in Leipzig) h a t zu We ihnach t en bereits 
Ihre si lberne Hochze i t gefeiert . 
Gleichzeitig he i ra te te ihre ä l tes te Toch te r , Else (die 1 1 / 2 J a h r e bei mir war) 
22 J a h r e al t , einen Arch i tek ten , der als F l i eger leu tnan t d ien t . 
Mein gu te r a l te r Diener , der t reue Pohle, ist vor e inem J a h r e ges torben. 80 J a h r e 
a l t . 
Mein a l te r Assis tent , Dr. Heinr ich S c h m i d t ist j e t z t als Arch ivar im neuen 
Phyle t i sch . Archiv angeste l l t , in 2 R ä u m e n der Univers i t ä t s Bibl iotek, wo alle Doku-
m e n t e zur Geschichte der En twick lungs lehre gesammel t werden. I m Phyle t ischen 
Museum sind Ihre schönen Geschenke würd ig aufgeste l l t . 
Mit bes ten W ü n s c h e n sende t I h n e n herzl ichste Griisse, t reu l ichs t Ih r a l ter Lehrer . 
E r n s t HAECKEL. 
Cher Ami A n t i p a , 
A u j o u r d ' h u i , j ' a i eu la joie, gräce a u Professeur D r Grober , qui es t m a i n t e n a n t 
ici en permission, de recevoir des nouvelles plus d6tail lees su r votro dest inöe 
p e n d a n t ces trois terr ibles ann^es de guerre . P a r ha sa rd , vot re vieil ami le Rec teu r 
Schleichen, se t r o u v a i t chez moi au meme m o m e n t , e t il f u t 6galement tres heu reux 
de recevoir de bonnes nouvelles de votre e t a t . 
P e n d a n t ces trois ann6es, j ' a i t res s o u v e n t pense ä vous e t ä vot re demi-f rero 
N. L6on avec la plus cordiale Sympath ie , e t na tu re l l emen t plus encore p e n d a n t le 
t e m p s oü vot re Pa t r i e , la Rouman ie , a engag^e dans la guerre mondia le e t est 
l-estee en possession des puissances centra les . J e me r^jouis m a i n t e n a n t d ' a p p r e n d r e 
que vo t r e beau Bucares t est 6vacu6 e t en meme t e m p s que vo t re mervei l leux 
Museum a ete sauve de la des t rue t ion . 
Ici aussi , dans no t re si lencieux pe t i t Iena , nous avons eu b e a u c o u p ä soullr i r 
des consequences des m e u r t r e s insensfe des peuples . B e a u c o u p d 'eleves e t de colle-
gues en son t devenus les vic t imes : 300 e tud i an t s , 1 de mes n e v e u x e t 8 pe t i t s -
neveux son t mor t s . La mauva i se nour r i tu re , le m a n q u e du mate r ie l le plus n£ces 
saire e t aussi du charbon , o n t s u r t o u t a m e n e de t r i s tes consequences pour les gens 
äges. 
Le 16-2 de ce t te annee , j ' a i fe te mes 83 ans , e t le 7-3, mes 60 aus de doc to ra t . 
Avec ces deux derniers anniversa i res , j ' a i aussi termiri6 mon t ravai l scient if ique. Les 
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que enfin eile vit de nombreuses t roupes de combat de 
l 'ennemi traverser la ville. 
* * * 
Immedia tement apres les t roupes de combat , qui ne pas-
serent dans la ville que pour poursuivre les t roupes roumaines 
en retraite, on vit arriver les t roupes d 'occupat ion qui s 'eta-
blirent avec une rapidi te e tonnante . Des la soiree du meme 
jour, ces t roupes etaient dejä casernees dans differents edifices 
publics. Le quart ier general« Oberkommando » etai t etabli dans 
un des plus grands hötels de la ville, sous les ordres du General 
v. Kosch et du Colonel von Stolzenberg. L ' E t a p p e n k o m m a n -
da tu r lixa ses bureaux dans les locaux du Ministere des Domaines, 
sous la direction du Colonel Cleve. L'« Oberkommando Macken-
sen » ne demenagea d 'Alexandrie ä Bucarest que le 11 et le jour 
suivant . On avai t etabli dejä le 8 decembre, dans le Palais du 
Ministere des T ravaux publics, le « Kaiserliche Gouvernament 
der Fes tung Bukarest » comprenant deux branches : la « Kaiser-
liche K o m m a n d a t u r » et la « Militärpolizei ». Quant au Gouver-
neur militaire et ä son e ta t -major , il n 'ont a t te in t Bucarest que 
le 13 decembre 1916, dans la soiree. 
En t re tous les bät iments , oü s 'etaient logees les differentes 
administrat ions, on fit fonctionner, des la soiree du premier jour, 
des communicat ions telephoniques ; et j 'a i eu l'occasion de voir 
forces m 'abandonnen t . J e vois avec joie le dernier voyage approcher, dans le 
Nirwana. 
Depuis six ans je suis perclus et incapable de me deplacer. 
Depuis deux ans, ma chere femme est morte . 
Mon Iiis Wal ter , de Munich, votre vieil et fidele ami (maintenant äg£ de 
48 ans), va bien. II y a trois ans (le 14-3 1914), il a encore eu u n for t gargon, 
mon premier petit-fds, 
Ma fille Lisbeth a fete ä Noel ses noces d 'a rgent . 
En meme ternps eile mariai t sa fille ainee, Else (qui est restee un an et demi 
pres de moi), ägee de 22 ans, ä un architecte qui est l ieutenant dans l 'aviat ion. 
Mon bon vieux serviteur, le fidele Pohle, est mor t depuis un an, ä l 'äge de 
80 ans. 
Mon vieil assistant, le D r Heinrich Schmidt , est ma in tenan t archiviste du nouveau 
mus6e phyletique, oü 1 'on collectionne les documents relatifs ä la science de Revolution. 
Dans le Mussum ont ete placis vos beaux souvenirs. 
Je vous envoie mes meilleurs voeux et les salutat ions les plus cordiales de 
votre vieux et fidele professeur. 
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avec e t o n n e m e n t la fagon don t un c o m m a n d a n t de l ' e ta t -
ma jo r , e n t r a n t dans une c h a m b r e du Ministere des Domaines , 
decrocha le te lephone qui s 'y t r o u v a i t et commenga ä distri-
buer i n s t a n t a n e m e n t ses ordres de tous les cötes. II « organisai t » 
de jä , et son personnel dans u n cour t espace de t e m p s faisait 
t ache d 'hui le et remplissai t b ien tö t t o u t e la maison. J e voyais 
lä, dec idement , une Organisation cx t raord ina i re , une machine 
f o n c t i o n n a n t avec une precision e tonnan te . 
P a r m i ces officiers nouvel lement arr ives, je pus reconnai t re 
un grand n o m b r e de figures connues. La p l u p a r t d ' en t r e eux 
e ta ien t des officiers de reserve a l lemands, qui ava ien t vecu en 
R o u m a n i e et par la ien t p a r f a i t e m e n t le roumain , d 'anc iens 
d ip lomates et a t t a ches mili taires, des commergan ts , des pro-
fesseurs, des banqu ie r s , etc. L 'a ide de camp du General Kosch, 
pa r exemple , e ta i t un zoologuc, ancien ass is tant de Haeckel 
ä Iena, et ensui te professeur du lycee a l lemand ä Bucares t . 
II ava i t t rava i l l e quelque t emps , a v a n t la guerre, dans mon 
labora to i re , au Museum d 'His to i re naturel le . Apres avoir passe 
t o u t e la nu i t ä faire l ' in te rpre te p e n d a n t la reddi t ion de la ville, 
il v in t de suite au Museum pour voir si nous n ' av ions pas ete 
molestes, et pour proteger not re Ins t i tu t contre le logement des 
t roupes , les requis i t ions et au t res inconvenien ts de meme 
espece. J ' a i r encon t re ä chaque pas, dans la suite, des con-
naissances semblables ; il pa ra i t que les Al lemands envoyeren t 
specia lement ici t ous les officiers de reserve qui ava ien t au t re -
fois vecu en Rouman ie , af in de .pouvoir, pa r leur ent remise , 
plier le pays plus r ap idemen t ä leurs clesseins. Vis-ä-vis de la 
popula t ion , ces officiers pa r l an t roumain , res ta ient severes 
et reserves, mais poiis pour la p lupa r t , et ils t ä c h e r e n t de cal-
mer les espri ts et de defendre la ville contre les empie t emen t s 
des t roupes qui la t r ave r sa ien t . 
Malgre la bonne volonte mani fes te de ces quelques olliciers 
a l lemands connaissant le roumain , et en depi t des ordres 
severes donnes a u x patroui l les mili taires de menager la ville 
et la popu la t ion , celle-ci eut beaucoup ä souffrir pendan t les 
premieres semaines de l 'occupat ion . On en tenda i t tous les 
jours par ier de m a u v a i s t r a i t emen t s , d ' ae tes de violence com-
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mis pa r les t roupes qui passaient , et su r tou t par les mauva i s 
e lements , deser teurs , etc., qui grouillaient derriere le f ron t . 
Pas une vo i tu re ne pouva i t passer en sürete dans les rues des 
faubourgs , car les soldats qui les voya ien t rossaient le proprie-
ta i re , p rena ien t la voi ture et le cheval et cont inua ien t ensui te 
leur chemin. Les vaches fu ren t enlevees pa r les t roupes de 
passage dans presque tou tes les cours des h a b i t a n t s des fau-
bourgs. Dans les meilleurs cas, on clelivrait un simulacre de 
recepisse de requisi t ion, sur lequel e ta i t inscri t generale-
men t un juron , des expressions comme : « Dieu vous le rende », 
ou bien t o u t e au t re grosse plaisanter ie de meme espece. J ' a i 
eu Toccasion de voir plus t a r d des milliers de pareils « recepisses 
de requisi t ion ». 
Les t r a ina rds qui suivaient le f r on t e ta ient encore bien 
plus redoutables . Iis commet t a i en t m e m e des crimes. J e dois 
reconnai t re , pour etre jus te , que le ge ran t du Ministere de 
P In ter ieur e ta i t present lorsque u n parei l cas f u t po r t e ä la 
connaissance du Colonel Stol tzenberg, et il cons t a t a q u ' u n e 
au to mil i taire f u t envoyee auss i tö t avec l 'ordre severe 
« d ' a t t r a p e r le criminel et de le passer de suite pa r les a rmes ». 
Mais ces exemples f u r e n t isoles, p e n d a n t que des "milliers de 
delits res ta ien t inconnus , car le nombre des patroui l les 
mili taires e ta i t t res faible p e n d a n t les premiers t e m p s de 
l 'occupat ion. 
Cet te condui te des t roupes et des colonnes de passage, et 
su r tou t des Bulgares et des t r a ina rds , pr i t des allures si inquie-
t an t e s q u ' u n ordre du jour f u t publ ie plus t a r d ä ce su je t pa r 
le General Fe ldmarecha l v. Mackensen (N° 5.292 du 17 de-
cembre 1916). J ' e n cite quelques phrases qui m o n t r e r o n t t res 
c la i rement combien la Situation e ta i t mauva ise : 
Malheureusement, les troupes et les colonnes pechent contre ce 
principe avec une legerete criminelle. On enleve ä la population les 
attelages et les denrees qui leur sont necessaires pour la culture de la 
terre d'une fagon insensee et depassant de beaucoup les necessites de 
la troupe ; les refugies qui reviennent voient leurs hardes pillees au 
lieu de recevoir des secours. De grandes richesses sont detruites de parti 
pris ; le betail de boucherie est dissipe sans but, de teile fagon que la 
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viande devient rare, malgre la richesse anterieure du pays en b6tail... 
Les nombreux trainards qui rödent derriere le front provoquent un 
desordre qui devient le fleau du pays Cet ordre du jour doit 6tre 
expressement communique aussi aux troupes des pays allies. 
Ce dernier passage vise par t icu l ie rement les Bulgares ä la 
f ron t ie re du Sud et les Hongrois ä la f ront iere Nord qui pil-
la ient p a r t o u t ä m a i n a rmee . 
Mais les actes les plus nuisibles fu ren t commis pa r les t roupes 
bulgares , concentrees en grand nombre a u t o u r de la ville. 
Bien que les t roupes a l lemandes , qui ava ien t occupe la 
ville en premier , a ient m o n t r e la meilleure volonte d ' y re tabl i r 
l 'ordre le plus vi te possible, et quoique tou tes leurs mesures 
a ient ete conformes ä ce b u t , il est t res cur ieux d 'observer aussi 
des indices du contra i re . Lorsque le Palais du Ministere des 
Domaines e ta i t occupe pa r le Colonel Cleve, avec son e ta t -
m a j o r et ses t roupes a p p a r t e n a n t ä l ' a rmee du Nord, u n servi-
t e u r du Ministere v in t un jour me remet t r e un p a q u e t conte-
n a n t des feuillets rouges. II me racon ta q u ' u n e des nombreuses 
caisses, que les t roupes a p p o r t e r e n t avec elles comme bagage, 
s ' e ta i t ouver te en t o m b a n t et que le ven t ava i t aussi töt dis-
perse un grand nombre de papiers rouges qui s'y t r ouva i en t . 
E n les p a r c o u r a n t des yeux , je m 'apergus que c 'e ta i t un appel 
a u x paysans , d a n s lequel il e ta i t di t , en mauva i s roumain , 
que « les Al lemands vena ien t ici pour liberer les paysans de leur 
esclavage vis-ä-vis des propr ie ta i res et de la classc dominan t e , 
et pour d is t r ibuer les te r res a u x paysans . E t , dans ce bu t , les 
paysans e ta ien t invi tes ä se lever et ä aider ä chasser du pays 
les propr ie ta i res et les h o m m e s du gouve rnemen t ». J e m 'en fis 
donner un p a q u e t ent ier , don t j 'a i depose quelques exemplaires , 
comme document s , dans la b ib l io theque de l 'Academie rou-
maine ; je les ai mon t r e aussi ä mes collegues d 'alors , les gerants 
des Ministeres, ainsi q u ' a u x hommes d ' E t a t restes ä Bucares t . 
Les chefs de l ' a rmee du Nord ava ien t p robab lement escompte 
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qu'ils se heur teraient ä la resistance de la populat ion et ils 
voulaient gagner ainsi, par des belles promesses, les paysans ä 
leur cause. Du reste il est de fai t que les Allemands n 'ont fai t 
aucun usage de cette proclamation revolutionnaire. Est-ce 
uniquement parce qu'ils ne t rouverent parmi les paysans que 
des vieillards, des enfants et des femmes, ou bien parce qu'ils 
virent que la populat ion etait beaucoup plus sage qu'ils ne 
s'y a t tendaient ? Les collegues al lemands qui ecriront sur ce 
sujet dans cette serie, nous en donneront probablement une 
explication plus precise. En tou t cas, ces proclamations se 
t rouvent dans les archives de guerre de l 'Academie roumaine. 
2 . — L E N O U V E A U R E G I M E , S E S B U T S , S E S M E T H O D E S E T S E S 
E F F E T S 
Comrne je l'ai indique plus hau t , ä peine deux jours apres 
la chute de Bucarest , on forma une police militaire dont l 'objet 
etait « la surveillance de la securite generale, de la t ranquil l i te 
et de l 'ordre dans la forteresse (1) ». On nomma prefet de police 
militaire (Militär-polizeimeister) le l ieutenant de reserve Arne-
lung, commissaire de police criminelle ä Breslau en t emps 
de paix. On mit ä sa disposition, au commencement , une com-
pagnie de police militaire, forte de 250 hommes seulement. 
II ne pu t que diviser la ville en six arrondissements de police 
militaire, chacun avec une garde de 2 sous-officiers, et seule-
ment de 24 hommes, pour faire des patrouilles dans les rues de 
la ville. Mais sur tout il t ransforma immedia tement les caves 
du local du Gouvernement (le Palais du Ministere des Tra-
v a u x publics) en une spacieuse « Prison de police militaire », 
pouvan t contenir plus de 100 personnes, et dont il fit un usage 
tres f requent . 
(1) Quoique les fort if icat ions de la ville de Bucares t a ient ete desarmees a v a n t 
le commencemen t de la guerre, les Al lemands con t inua ien t ä consid£rer cet te ville 
comme une forteresse et ä l 'appeler « Fes tung Buka re s t» . II semble qu' i ls ava ien t 
besoin de cela pour pouvoir just i f ier — le cas echean t — des procedes plus energiques 
envers la popula t ion . 
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Mr. Amelung resta ä cet te place plus d' u n an et il a decri t 
lu i -meme son ac t iv i te dans une b rochure secrete, t res elegam-
m e n t impr imee , sous le t i t r e : Une annee comme « Militär-
Polizeimeister » de la forteresse de Bucarest. E n dehors des 
nombreuses louanges qu' i l se decerne ä lui-meme, on t rouve 
aussi dans ce livre des a v e u x repetes , p r o u v a n t qu 'ou t re Je 
re tab l i ssement de l 'ordre , qui f u t reel, on exerga contre des 
c i toyens paisibles beaucoup de chicanes, de puni t ions injustes , 
d ' incarcera t ions , etc. 
Des le 1 e r j anv ie r 1917, p a r u t une o rdonnance du Feld-
marecha l v. Mackensen qui defera au pre fe t de police mili-
ta i re les pouvoi rs su ivan ts : 
Publier des ordonnances et des dispositions de police concernant 
les interfets de la ville occupee et de ses habitants ; menacer de priva-
tion de liberte, jusqu'ä six mois, ou bien d'amende jusqu'ä 3.000 marks, 
ou meme des deux peines reunies ; ainsi que fixer la punition pour les 
infractions. 
Le Militär-Polizeimeister ecrit lui-meme ä ce su je t : 
Le decret susmentionne formait la base de toutes les ordonnances 
et des nombreuses peines qui furent infligees dans le cours des temps. 
Ces punitions ont eu une influence educatrice de premier ordre sur la 
population. Ce fut l'unique moyen d'habituer les habitants ä suivre 
les ordonnances. 
E n effet , on voya i t pa ra i t r e si regul ierement chaque jour 
une nouvelle o rdonnance de police, que les h a b i t a n t s t r em-
bla ien t en o u v r a n t le nouveau journa l du ma t in . A cote d 'ar re-
tes pris en grand n o m b r e dans l ' in tere t du re tab l i ssement elfec-
tif de l 'ordre , il en para issa i t beaucoup d ' au t re s , concernant 
t o u j o u r s de nouvelles requisi t ions : ve t emen t s , d raps de lite-
rie, mate las , couver tures , provisions, etc. ; ils devena ien t tou-
jours plus pressants et about i ssa ien t ä depouiller j u squ ' ä la 
peau les pauvres gens. C'est pour ces o rdonnances qu'i l a ete d i t : 
« les puni t ions f u r e n t le seul moyen d ' y hab i tue r la popula-
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t ion )>. Certains a v e u x du livre lui-meme m o n t r e n t , sans doute 
possible, de quoi il s 'agissait . Pa r exemple, page 9 : 
II ne faut pas omettre de citer un travail qui, pendant les premiers 
mois, offrit de grandes difficultes : les requisitions. Les multiples exi-
gences des troupes combattantes en vetements et en couvertures (il 
faut se souvenir qu'il regnait un hiver d'une rigueur rare), quis'eleverent 
quelquefois ä des centaines de mille, et la necessite d'habiller des pri-
sonniers de guerre conformement aux usages, forcerent l'intendance ä 
recourir largement ä l'aide de la police militaire. 
Ensui te , page 30 : 
La majorite des punitions etait provoquee par les infractions aux 
dispositions emanant des differentes autorites sur les questions econo-
miques. 
Dans cet ordre d'idees, le decret du Gouvernement imperial du 
4 janvier 1917 sur la Sequestration (la « Beschlagnahme-Verordnung »), 
eut une influence decisive. Les ordres contenus dans ce decret (ordre de 
presenter une liste complete des marchandises, defense de disposer 
librement affectant les trois quarts de toute marchandise, obligation 
d'exposer la liste des prix) furent dans un grand nombre de cas depasses 
sans scrupule aucun. 
Notre departement reussit ä saisir de nombreux depots caches con-
tenant de nombreuses marchandises, surtout du sucre, des spiritueux, 
du cuir, du linge et des etoffes. Ces marchandises furent pour la plupart 
apportees au Wirtschaftstab, ä Bucarest, pour Stre utilisees. 
II est reel que p e n d a n t les premieres semaines de I 'occupa-
t ion, on mi t la ma in sur 75 pour 100 de tou tes les marchand i ses 
dans les magas ins de Bucares t , et qu ' ensu i te t ou t e s ces mar -
chandises f u r e n t livrees au W i r t s c h a f t s t a b . Rien que ce fai t 
p rouve que cette police, si severe, n ' a v a i t pas comme b u t 
un ique « le re tabl issement de la securi te et de l 'ordre , etc . », 
mais qu'elle e ta i t en meme t e m p s une ins t i tu t ion t e n d a n t , au 
moyen de t res lourdes puni t ions , ä t i rer de la popula t ion 
le m a x i m u m possible au prof i t des besoins du Wir t -
s cha f t s t ab , c 'est-ä-dire pour l ' expor ta t ion de tou tes les provi-
sions de la Roumanie , ce qui abou t i t enf in ä la famine de la 
popula t ion . 
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Les t r o p nombreuses a r res ta t ions de personnes n 'e ta ient pas 
non plus fa i tes , dans tous les cas, seulement au prof i t de l 'ordre. 
Car il a r r iva c o n s t a m m e n t que des personnes de la bonne societe 
soient incarcerees sous tou tes sortes de pre tex tes , en realite ä 
cause de leurs idees pol i t iques. Ces a r res ta t ions — la p lupa r t du 
t e m p s basees sur des delat ions a n o n y m e s — degenererent peu 
ä peu j u s q u ' ä creer une cor rup t ion qui mon ta i t hau t . Mais je 
par lera i plus longuement sur cet te quest ion, ä propos des 
i n t e rnemen t s . Beaucoup de personnes fu ren t aussi empri-
sonnees p o u r cessat ion de t rava i l , c 'est-ä-dire parce que, ne 
v o u l a n t plus t rava i l le r dans les admin i s t r a t ions et les exploi-
t a t ions f o n c t i o n n a n t pour des in te re t s a l lemands , elles ava i en t 
qu i t t e leurs places. Le pre fe t de police en di t dans son livre : 
D'accord avec la Wirtschaftstab (section XVII, pour questions de 
travail), ces cas furent liquides de la fagon suivante : les personnes en 
question etaient arrStees avec l'aide de la police roumaine, punies par 
des amendes infligees par le prefet de police militaire ; et apres avoir 
purge leur peine, elles etaient ramenees ä la place oü elles avaient tra-
vaille. 
E n def ini t ive , si la police mil i taire a pu se v a n t e r d 'avoi r 
pour p reoccupa t ion pr incipale les in te re t s de la popula t ion , 
cela ne cor respondi t pas a u x fa i ts : eile f u t a v a n t tou t un ins-
t r u m e n t d ' accompl i s sement des bu t s de guerre poli t iques et 
economiques de l ' occupant . 
* 
* * 
Je ne dois pas ome t t r e de men t ionne r que, malgre la police 
mil i taire, les h a b i t a n t s de la ville, p e n d a n t cet te premiere 
periode de l 'occupat ion , n ' eu ren t pas seulement ä souffrir du 
b r igandage des t r a i n a r d s et des requisi t ions reglementaires 
r igoureusement appl iquees pa r les au tor i t es ; ils suppor te ren t 
aussi une grande q u a n t i t e de « requisi t ions non reglementaires » 
qui f u r e n t exercees pa r tou te s sortes de personnages militaires 
sans aucune sanct ion du gouve rnemen t mili taire. Cet abus alla 
si loin, que meme de simples soldats , venus du f ront ä Bucarest 
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pour faire des aehats , ne se genaient pas pour effectuer des 
requisi t ions dans les maisons part iculieres, les magasins, etc. 
Iis exigerent meme de la ville de Bucares t , sous les menaces 
les plus graves, qu'elle fournisse i m m e d i a t e m e n t tou tes sortes 
d 'effe ts , des pieces de mobilier, des fourn i tu res de bureau , des 
vaches, etc. C'est de cette fagon qu 'on enleva ä la ferme de 
l 'Ecole superieure d 'Agricul ture , dans les premieres semaines 
de l 'occupat ion, 60 vaches laitieres pu r sang avec leurs veaux , 
t o u t le fourrage et tou tes les provisions et les depots d ' a l imen ts 
dest ines a u x eleves, a u x professeurs et a u x servi teurs . Dans les 
marches et sur les chemins de campagne , ce genre de requisi-
t ion devin t une ver i table calamite . 
II n ' y ava i t personne ä. qui l 'on puisse se p la indre avec 
succes : l ' e t a t - m a j o r du colonel Cleve, qui ava i t ä exercer les 
requisi t ions « reglementai res » pour les t roupes , e ta i t plus 
occupe de cet te t äche que de la defense des propr ie tes de la 
popula t ion . Temoin ce qui a r r iva au Directeur general du mono-
pole des t abacs , q u a n d il alla voir le colonel pour se p la indre 
contre les procedes « non-reglementa i res » appl iques dans la 
fabr ique du t a b a c et exiger la del ivrance de « cer t i f icats de 
pro tec t ion » (Schutzscheine) : il f u t pris au collet pa r l 'aide de 
c a m p et mis ä la por te . Tou t cela pr i t de telles propor t ions 
que le prefe t de police mil i taire lui-meme, cons iderant ces fa i t s 
au point de vue des in te re t s militaires, leses par le gaspillage 
des obje ts de ravi ta i l lement , d ü t enfin in te rveni r . II ment ionne 
cette In te rvent ion , dans son livre secret , de la maniere sui-
v a n t e : 
Le nombre des arrestations des tres nombreuses personnes (mili-
taires) qui requisitionnaient injustement dans la ville et se logeaient 
arbitrairement, diminua vers la fin de janvier d'une maniere consi-
derable. 
3 . L ' E T A T D E L A P O P U L A T I O N 
Chaque fois que nous nous adressions, ä ce m o m e n t , a u x 
au tor i tes a l lemandes , pour quelque su je t t o u c h a n t les in te re t s 
de la popula t ion , la quest ion eta i t examinee a v a n t t o u t au poin t 
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de vue su ivan t : y a-t-il u n in te re t de l ' a rmee qui d e m a n d e 
aussi la Solution de cet te quest ion, ou peut -e t re y a-t-il quel-
que in te re t a l l emand, ou au moins u n in te re t des pays allies ? 
S'il s 'agissait seulement de l ' in tere t de la popula t ion , la ques-
t ion, quelle qu ' en f u t l ' impor t ance , etai t prise en considerat ion 
seulement « dans les l imites du possible ». En real i te , la preoc-
cupa t ion pr incipale e ta i t celle-ci : decouvr i r et conf isquer t o u t 
ce qu' i l y ava i t dans le pays , j u s q u ' a u x p rodu i t s les plus insi-
gni f ian ts ; en dresser l ' inventa i re , et ensui te t r ouve r le moyen 
de les « saisir sans en rien laisser » (restlos erfassen). Tels e ta ient 
le mo t d 'o rdre et le b u t pr incipal don t t o u t le monde s 'e tai t 
inspire, depuis le general en chef j u s q u ' a u dernier soldat . 
II est v ra i que, sous beaucoup de r appor t s , l 'ordre f u t reta-
bli dans la ville, n o t a m m e n t au po in t de vue de la circulat ion, 
de la des ignat ion des rues, de l ' epura t ion des rues (prosti-
t u t i o n et vagabondage) , de l 'heure de f e rme tu re des magas ins , 
de la suppress ion des t r ipo t s et des cabare ts , etc. Quan t au reste, 
le seul b u t de t o u t e cet te admin i s t r a t i on mili taire e ta i t « d 'acca-
pare r a u t a n t que possible pour t r a n s p o r t e r v i te chez soi, vers 
la Mere-Pat r ie » (der H e i m a t Zuzuführen) . 
Apres avoir requis i t ionne et saisi, des les premiers jours , 
comme il a e te ind ique plus h a u t , 75 pour 100 des marchandises 
de t ous les magas ins ; apres que t ou t e s les machines , ustensiles, 
m a t e r i a u x , etc. , qui se t r o u v a i e n t dans le pays eussent ete enie-
ves ; apres que la police roumaine , sous la surveil lance des 
patroui l les mili taires, eü t ete obligee de rassembler dans t ou t e s 
les maisons du linge, des couver tures , des ve t emen t s , des 
mate las , du linge de literie, etc. , soi-disant « pour les pr isonniers 
de guerre roumains » ; apres qu ' on eüt requis i t ionne les m e t a u x , 
les debris de caou tchouc , des machines ä ecrire, des micro-
scopes, des meubles et des pianos « pour les casinos », etc., etc. ; 
apres t o u t cela on alla encore plus loin : il f u t ordonne 
a u x h a b i t a n t s de maisons privees de dresser des inventa i res 
exac ts des provisions qu' i ls ava ien t dans leurs maisons. Les 
formula i res de dec lara t ions englobaient j u s q u ' a u x produi t s de 
va leur inf ime, meme les cigares, le t a b a c et les plus pe t i t s objets . 
Heu reusemen t qu ' ap re s une p ro te s t a t ion energiquf de notre 
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par t , et specialement lorsqu'on se fu t apergu que les maisons 
particulieres ne contenaient pas t a n t qu 'on se le figurait, les 
autori tes abandonnerent ces dernieres exigences et deman-
derent seulement que le sucre leur soit livre. Elles nous le 
vendirent ensuite pour de l'or, de fagon ä « met t re la main » 
(« Zu erfassen ») aussi sur l'or qui se t rouva i t dans ce 
pays-
A la suite de ces mesures, qui se succedaient rapidement les 
unes apres les autres, la Situation de la populat ion devint de 
plus en plus difTicile. Celui qui avai t des reserves pouvai t encore 
tenir quelque temps, mais la grande major i te se composait de 
gens tou t ä fait pauvres : des fonctionnaires, des pensionnes, 
des veuves avec enfants , des femmes dont les maris etaient sur 
le f ront , etc... Ceux-lä ne pouvaient tenir qu 'ä peine. Le Gou-
vernement roumain avai t bien paye trois mois d 'appoin tements 
d 'avance ä un grand nombre de fonctionnaires restes sur place 
et aux pensionnes ; mais, par suite du rencherissement de la 
vie qui survint , cela ne suffit que pour le premier mois. On avait 
laisse au Ministere des Finances de Pargent pour le payement 
ulterieur des appoin tements et des pensions, mais cet argent 
avait ete immedia tement saisi pendan t les premiejs jours de 
l 'occupation. 
Maintenant on ne pouvai t plus rien acheter dans les bou-
t iques ; car aussitöt apres la saisie des 75 pour 100 de mar-
chandises, le res tant fu t achete en quelques jours par les soldats 
et officiers qui passaient et expedie « in die Heimat » ä leurs 
familles, par la poste de campagne. E n decembre 1916, je 
reussis encore ä acheter les deux derniers kilos de macaroni 
et la derniere boite de biscuits du plus grand magasin de pro-
duits alimentaires de Bucarest . 
Aux marches, il ne restai t non plus rien ä t rouver . Par 
ordonnance de la K o m m a n d a t u r du 20 janvier, « le com-
merce de la viande, l ' impor ta t ion et l ' aba t tage du betail, et 
l ' importa t ion de la viande ä Bucarest » etaient defendus sous 
peine d 'amende. Une aut re ordonnance avai t interdi t » l ' aba t -
tage de la volaille ». Ensuite, on ne pu t disposer l ibrement 
« des noix, du vin et de l 'eau-de-vie ». E n f m les legumes d 'hiver 
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ne p u r e n t etre impor tes de la campagne , oü de grandes quan -
t i tes de provis ions finirent pa r se deter iorer , etc. 
Non seulement il ne res ta i t plus de p rodu i t s a l imentaires 
et d ' ob j e t s d 'usage quot id ien , mais b ien tö t 011 vi t se produire 
une g rande penurie de med icamen t s . Les Al lemands ava ien t 
confisque des les premiers jours de l ' occupa t ion le grand depöt 
de med icamen t s de l ' E t a t , et ava ien t envoy£ le t o u t en Alle-
magne . Les masses de quinine t rouvees ici — la Rouman ie est 
s u j e t t e k la mala r ia — f u r e n t expediees dans les f ab r iques 
a l lemandes pour en faire des pastil les de quinine dest inees a u x 
soldats . Not re popu la t ion commenga k souffrir de di f ferentes 
maladies et , comme on ava i t requis i t ionne aussi t o u t le savon, 
la Si tuat ion hygienique du pays devena i t t o u j o u r s pire. Le 
commerce du savon, ainsi que sa fabr ica t ion dans les menages , 
f u r e n t m e m e defendus . Les suites directes de t ou t e s ces mesures 
f u r e n t — out re les g randes epidemies de maladies de guerre : 
le cholera dans le camp des prisonniers ä Ploesti , le t y p h u s ä 
taches , la febris recurrens , etc. — une grande mor ta l i t e p a r m i 
les en fan t s , due k la mala r ia et ä une terr ible epid^mie de gale 
(Scabies). Dans la plaine du Danube , t ous les e n f a n t s e ta ient 
faibles, avec des figures jaunes , et l 'on ne pouva i t t rouve r 
pou r e u x m e m e u n g r a m m e de quinine . Avec un seul 
p a q u e t de pasti l les de quinine, que j ' ava i s regu d ' u n olficier 
a l l emand , j ' a i pu faire des merveil les dans u n village de 
pecheurs . L 'ep idemie de gale pr i t aussi de telles propor t ions 
ä la c ampagne — p a r t o u t oü le savon m a n q u a i t totale-
men t — qu' i l s ' e tab l i t ä Bucares t u n grand commerce clan-
dest in , cons i s tan t ä echanger des p rodu i t s a l imenta i res seule-
men t cont re de l ' onguen t ä scabies, que l 'on fa isai t r evendre 
dans les campagnes , pa r l 'entrepr ise de personnes qui se 
consacra ien t ä ce t r a l i c et d e m a n d a i e n t en echange d ' a u t r e s 
a l iments . Ensu i t e v in t la jaunisse , et t o u t e la serie des mala-
dies qui t emo ignen t de la g rande misere physiologique d ' u n 
peuple . 
Le r a p p o r t secret (« Geheimber ich t ») du Gouverneur gene-
ral de j anv ie r 1917, decri t l ' e t a t sani ta i re de la maniere sui-
v a n t e : 
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L'etat sanitaire de la troupe est bon ; il n'est pas aussi favorable 
pour la population. Le cholera a eclate dans le camp des prisonniers 
ä Ploesti. Environ cinquante cas mortels se sont produits. Dans beau-
coup de localites, d'autres maladies epidemiques comme la scarlatine, la 
diphterie, le typhus, ont fait leur apparition. 
Ces fai ts s 'e ta ient passes a v a n t la fin de decembre. De 
nouvelles circonstances aggravan tes resul terent ensui te du 
de fau t de nourr i ture , de ve tements , de savon, de medicaments , 
de bois de chauffage, etc. 
Quand l ' insuffisance des p rodu i t s a l imenta i res commenga 
ä se faire sentir ä Bucares t , on espera en recevoir des villages 
qui approvis ionnaient hab i tue l lement la ville. Nous a t t end ions 
au moins les legumes d 'h iver : pommes de terre , oignons, poi-
reaux , choux, carot tes , etc., et su r tou t har icots blancs, don t la 
popula t ion pauvre des villes se nourr i t en cet te saison, et avec 
lesquels eile const i tue ses reserves de provisions. Mais ils ne 
p a r u r e n t point sur le marche , parce que la circulat ion de la 
popula t ion sur les routes , et l ' entree de la ville sans permission 
speciale, ava ien t ete defendues au commencemen t de l 'occu-
pat ion . D ' au t r e pa r t , t ou te s les routes e ta ient pleines de sol-
d a t s maraudeur s , de t r a ina rds , etc., qui assaillaient.les p a y s a n s 
v e n a n t ä la ville avec des legumes, des ceufs, du lait , etc., et 
leur p rena ien t t ou t , y compris les chevaux et la vo i tu re . 
Ensui te , q u a n d certaines patroui l les mili taires f u r e n t placees 
sur les routes , de nouvelles difficultes se produis i ren t , car les 
au tor i tes mili taires des communes rurales et les c o m m a n d a n t s 
des e tapes ne laissaient pas sort ir les p rodu i t s a l imenta i res 
hors de leurs a r rondissements . Enf in , un nouveau fleau s 'e ta i t 
a j o u t e ä cela : des specula teurs de la ville ava ien t de j ä t r o u v e 
le moyen de se faire accorder t ou t e s les facilites pour pouvoir 
commencer un commerce clandest in e l f ronte avec les p rodu i t s 
a l imentaires . 
Le pr ix des denrees m o n t a i t ainsi sans cesse — les specu-
la teurs gagnaient au moins 2.000 pour 100 — tand i s q u ' ä la cam-
pagne , et plus par t icu l ie rement dans les villages qui ava ien t 
t o u j o u r s t ravai l le pour approvis ionner la ville, des masses de 
legumes et de denrees finissaient pa r se gäter . Non seulement 
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la ville e ta i t comple temen t isolee de ses sources d 'approvis ion-
nemen t , mais aussi mise dans l ' impossibil i te, par suite des 
nombreuses restr ict ions, de disposer de ce qui etait encore sous 
sa ma in . Les resu l ta t s de ce sys teme f u r e n t la misere, la faim, 
la hausse des pr ix, les maladies epidemiques suivies d 'une 
grande mor ta l i t e , etc. Le froid a j o u t a aussi ses miseres ä cause 
d u m a n q u e de bois de chauffage qui, pour les meines raisons, 
ne pouva i t etre impor te . 
Dans la b rochure connue, int i tulee : Kriegwirtschaft in 
Rumänien, Bucares t , 1918, de M. le Dr F. Mann, qui e ta i t alors 
dans l ' admin i s t r a t ion mil i taire et s ' eve r tua i t na tu re l l ement ä 
decerner t ou t e s les louanges ä cet te admin i s t r a t ion , on peut 
t r ouve r la cons t a t a t i on de cet e ta t de choses (page 6) : 
Des mesures etaient ä prendre pour la population roumaine, sur-
tout pour la population civile de Bucarest, qui cette fois n'etait point 
preparee ä l'hiver qui vint Bucarest n'avait pas de pain, parce 
que Bucarest n'avait pas de bois de chauffage, parce que 
De dangereuses epidemies avaient eclate : on manquait de medecins 
et de medicaments. 
Le m a n q u e de bois de chauffage e ta i t si grand, et l 'hiver 
si r igoureux, q u ' u n jour des milliers de femmes des faubourgs 
a p p a r u r e n t dans le grand parc de l 'exposit ion, oü, en moins 
d ' u n e heure , elles a r racheren t t o u t e la clöture en bois et la trai-
ne ren t chez elles. Le Fe ldmarecha l e ta i t su rvenu lui-meme, mais 
v is ib lement emu par ce spectacle terr ible , il einpecba les 
patroui l les de faire usage de leurs armes. 
Comme la Situation devena i t t o u j o u r s plus cri t ique, l 'avi-
d i t e des de jä t r o p nombreuses au tor i tes mili taires — impa-
t ien tes de « saisir le m a x i m u m possible pour l ' envoyer dans la 
pa t r ie » — devenai t t o u j o u r s plus g rande et allait t o u j o u r s plus 
loin. Je pris alors la resolut ion de presenter t o u t e cet te Situa-
t ion dans u n memoire adresse au chef de l 'Adminis t ra t ion 
mili taire, le colonel Hen tsch , auquel je soumis des proposi t ions 
t e n d a n t ä obteni r des mesures urgentes , que j 'a i redige meme 
sous forme de pro je t d 'ordre du jour . Comme je pense que mon 
memoire , qui da te de l 'epoque, donne u n t ab leau plus fidele 
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de cet te Si tuat ion dans son ensemble, que tou t ce q u e j e p o u r -
rais ecrire ä present , je crois utile d 'en publier ici le t ex te avec 
quelques abrevia t ions peu impor tan tes . 
—• A l'honorable Administration militaire. 
Les raisons principales de l'insuffisance actuelle des moyens de subsis-
tance et de nourriture, ainsi que de leur cherte exageree & Bucarest sont : 
1° L'isolernent presque complet de cette place de consommation 
par excellence des grands centres de production, qui etaient ses princi-
paux foyers de ravitaillement, et qui etaient specialement destines aux 
besoins de la ville. II en resulte que, dans bien des villages, de grandes 
masses de provisions, — comme par exemple des legumes verts, des 
oignons, des pommes de terre, qui comptent parmi les principaux 
moyens de nourriture du peuple—sont vouees ä la deterioration sans 
pouvoir etre vendues. 
Cet isolement est produit : 
a) Par la defense des autorites militaires communales de laisser 
exporter les subsistances ; b) par les defenses absolues de diflerentes 
etapes de laisser sortir les subsistances ; c) par l'absence de securite du 
transport sur les routes. Les paysans qui amenent des provisions ä Buca-
rest en voiture ou ä pied, sans un certificat special en mains, sont arretes 
sur les routes ou aux barrieres de la ville, et les provisions leur sont 
confisquees ; d) par l'insecurite sur la place du marche. On prend de 
force chez les marchands leurs marchandises a des prix beaUcoup moins 
chers que ceux qu'ils avaient paye (on a pris chez un marchand un panier 
de pommes de terre ä 6 Centimes le kilo quoiqu'il l'ait achete lui-mßme 
ä 45 Centimes le kilo) ; 
2° Une requisition des vaches, allant trop loin. On mene ä l'abat-
toir de grandes quantites de vaches laitieres, et meme des vaches grosses ; 
il parait que beaucoup de ces vaches ont eu des veaux ä l'abattoir meme. 
Ceci a d'ailleurs amene une diminution considerable du nombre des 
vaches dans la region autour de la ville, et par consequent la rarefactiori 
du lait et de ses produits ; 
3° Comme consequence de l'insuffisance et de l'absence d'arrivages 
reguliers des produits alimentaires, un commerce clandestin s'est deve-
loppe sur une grande echelle, pratique par des speculateurs et toute 
Sorte de mauvais elements ; ceci a conduit d'une part ä un rencherisse-
ment enorme (quelquefois plus de 2.000 pour 100) ; d'autre part ä l'im-
possibilite de tout contröle des produits alimentaires, ce qui nuit ä la 
sante de la population. 
Pour remedier ä cet etat de choses et pour rendre plus facile le ravi-
taillement de la ville de Bucarest en provisions et en fourrage, il serait 
desirable ä mon avis de prendre immediatement les mesures suivantes, 
2 
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ou d'autres similaires, que je me permets de vous soumettre sous forme 
d'ordre du jour : 
1° L'exportation des provisions et du fourrage de l'arrondissement 
d'Ilfovet des etapes voisines äBucarest, quine sont pas mis sous sequestre, 
sera immediatement rendue libre. Le mais et la farine de mais, les 
pommes de terre, les haricots, les petits pois, les oignons et autres legumes, 
le poisson ainsi que le fromage de mouton doivent 6tre dans tous les cas 
mis en libre circulation comme etant la nourriture principale du peuple ; 
2° Pour etablir la securite du transport des produits alimentaires par 
voitures ou ä dos d'homme, des patrouilles militaires seront postees sur 
les routes suivantes : ; 
3° Les chemins de fer prendront des mesures pour assurer autant que 
possible le transport des aliments et specialement des produits qui se 
gätent facilement ; 
4° Les commandants des etapes auront soin de faire venir en temps 
opportun du sei dans les regions oü il est necessaire pour conserver les 
provisions ; 
5° La requisition de vaches, moutons ou chfevres, grosses ou laitieres, 
pour l'abattage, est severement defendue ; 
6° Pour les principaux produits alimentaires et les fourrages, l'Office 
central de l'approvisionnement de la ville fixera les prix maximum, en 
distinguant la vente en detail ou en gros, et en prenant en consideration 
les interöts raisonnables du consommateur ainsi que ceux du producteur. 
Ces prix peuvent etre changes suivant les variations des conditions de la 
production dans les diflerentes saisons ; 
7° Des organes de la police militaire seront postes dans les halles et 
les places de marche pour contröler la mise en vigueur des prix maximum 
et defendre les marchands contre des attaques possibles ; 
8° Le bureau central de l'approvisionnement de la ville fera organiser 
de grands depots permanents des principaux produits de consommation 
populaire (mais et farine de mais, pommes de terre, haricots, fromage 
de mouton, graisse de cochon, etc., etc.), dont les quantites necessaires 
seront delivrees en cas de besoin pour etre vendues au detail ä la popu-
lation ; 
9° Pour la viande, la « Stadtverordnungsamt » delivrera ä la popula-
tion des cartes speciales suivant la quantite de viande disponible. 
Le Gerant du Ministere de l'Agriculture et des Domaines. 
Fevrier 1917. 
(Signe) Dr. G R . A N T I P A . 
Je dois reconnai t re , pour etre jus te , que le Colonel Hen tsch 
v in t a u - d e v a n t de mes proposi t ions, qu'i l se declara convaincu 
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par elles, et qu'il me promit de faire ce qu'il pourrai t « dans les 
bornes du possible ». II me declara f ranchement ceci : « La 
detresse de notre patrie nous force ä extraire de la votre 
a u t a n t de produi ts que possible et aussi vite que possible, mais je 
vais envoyer vos propositions ä toutes les autori tes competentes 
militaires, afin d 'avoir leur avis, et je prendrai ensuite des 
mesures en consequence. » Malgre la resistance de certaines 
autori tes militaires, sur tout de certains bureaux du Wirts-
chaf t s tab , qui recevaient directement de Berlin leurs direc-
tives, certaines de mes propositions fu ren t acceptees. II en 
resulta : l 'abolit ion des requisitions irregulieres et meme 
l 'ordre severe d 'ar re ter les militaires pris en flagrant delit ; 
la diminution des requisitions de logement ; la liberte d 'ame-
ner de la campagne certains produi ts alimentaires ; le place-
ment de patrouilles de securite sur les routes menan t ä la 
capitale, bien que certaines etapes austro-hongroises, en 
depit de tous les ordres, n 'a ient jamais voulu permet t re de rien 
exporter , meme les produits les plus simples et en quant i tes 
minimes ; des mesures pour l ' importa t ion du bois meme des 
forets eloignees ; l 'organisation de depots communaux pour 
les produits alimentaires et les fourrages les plus neces-
saires, etc. 
La populat ion a donc pu recevoir au moins pendant cet 
hiver (helas pour la derniere fois), des legumes d 'hiver , du fro-
mage de brebis, des ceufs, etc., destines aux besoins les plus 
pressants de la vie. Ce n 'e ta i t que bien peu de choses, par rap-
port aux temps heureux de la paix, mais c 'etai t t ou t de meme 
mieux que les derniers mois. Ce qui impor ta i t sur tout , c 'etai t 
qu 'une securite relative s 'etabli t enfin et qu 'un commence-
ment d 'ordre (rigoureux il est vrai) f u t in t rodui t . Nous arrivoris 
ainsi ä Ja periode suivante de l 'occupation, qui fait l 'objet d 'un 
chapitre ä par t . 
En consideration de cet e ta t precaire de la populat ion, et 
des rigueurs de l 'hiver, les autori tes militaires organiserent 
aussi un certain nombre de cuisines populaires, de maisons pour 
les refugies et de salles pour se chauffer, qui firent incontes-
tab lement beaucoup de bien. 
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La Situation desast reuse de la popula t ion de la capitale, 
p e n d a n t cet te periode de l 'occupat ion , appa ra i t encore plus 
c la i rement dans la s ta t i s t ique des naissances et des deces. 
Comme le Service centra l de S ta t i s t ique , qui e ta i t annexe au 
Ministere de l 'Agricul ture que je dirigeais, pouva i t cont inuer 
ses t r a v a u x aussi p e n d a n t l 'occupat ion avec une assez grande 
precision, sur la base des donnees des registres de la commune , 
je me fis dresser alors le t ab l eau su ivan t : 
M O U V E M E N T D E L A P O P U L A T I O N D E L A V I L L E D E B U C A U E S T 
P E N D A N T L E S P R E M I E R S Q U A T R E M O I S D E L ' A N N E E 1 9 1 7 , 
C O M P A R E S A V E C L E S M E M E S M O I S D E L ' A N N E E 1 9 1 6 : 
L E S MORTS S U R V E N U E S AUX D I F F E R E N T S AGES des INombre —— — _ — -
nais- des de 0 de 2 de 6 ä de 21 ä de 41 k passe 60 
Mois Armee sanees morts ä 1 an ä 5 ans 20 ans 40 ans 60 ans ans 
J a n v i e r . . 1916 998 784 155 88 63 130 158 190 
1917 802 1, .203 216 118 106 196 270 288 
F e v r i e r . . 1916 870 830 187 107 74 130 163 169 
1917 814 1 . ,203 224 107 65 194 284 329 
Mars . . . 1916 912 837 186 91 78 133 191 158 
1917 883 1 . 333 230 110 90 124 294 368 
A v r i l . . . . 1916 820 813 170 107 66 132 171 167 
1917 714 1 . .114 148 90 80 211 294 291 
T O T A L . . . 1916 3 .600 3 . 264 698 393 281 525 683 684 
— 1917 3. .213 4 .853 818 425 341 842 1 . 1 5 1 1 . 6 7 2 
II resul te de ce t ab leau que dans les 4 pre miers mois de 
l ' annee 1917, le nombre des naissances est t o m b e de 10,8 
pour 100 c o m p a r a t i v e m e n t ä celui de 1916, et que le n o m b r e des 
mor t s est de 1.589 uni tes de plus que p e n d a n t l ' annee 1916 : 
il est donc m o n t e de 48,6 pour 100. II est ä r emarque r que la 
plus h a u t e mor ta l i t e a ete chez les vieil lards et les adu l t e s ; 
chez les vieil lards eile est montee de 87 pour 100 pa r r appo r t 
ä 1916. E n rea l i te c'est l ' insuffisance de nour r i tu re (seulement 
200 g rammes de v iande pa r semaine) et du chauffage qui a 
p rodu i t ces consequences terribles. 
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4 . — L E S I N T E R N E M E N T S 
Pour faire comprendre dans son ensemble la vie de ce t e m p s 
dans la ville occupee, je crois necessaire de dire quelques mots 
de l ' in te rnement , soit des sujets des puissances centrales par 
les Roumains , soit des Roumains par les autor i tes a l lemandes 
pendan t l 'occupation. C'est d ' a u t a n t plus necessaire de met t re 
au clair cette quest ion qu'elle eüt une grande influence sur les 
r appor t s entre la popula t ion du pays occupe et ceux qui l 'occu-
paient , et que l 'on ecrivit beaucoup sur ce su je t dans la presse 
etrangere. Je considere comme u n devoir t o u t a u t a n t de ne pas 
menager les fau tes de l ' adminis t ra t ion roumaine que de ne pas 
laisser s 'accrediter les exagerat ions de la presse des puissances 
centrales. J 'essaierai d 'exposer avec une impar t ia l i t e absolue 
une des plus honteuses consequences de cette guerre qui 
appor ta , dans tous les pays bell igerants, t a n t de souffrances 
meme pour les familles paisibles. 
On sait que dans presque tou tes les villes de Roumanie , 
a v a n t la guerre comme ä present , il y ava i t d ' impor t an t e s 
colonies e t rangeres (sur tout des su je ts austro-hongrois , et 
quelques su je ts al lemands), qui mena ien t une vie paisible 
comme ouvriers, ou comme industriels, marchands , domes-
t iques, etc. Quand la guerre eclata, on fit para i t re , comme dans 
tous les pays belligerants, une ordonnance generale de police, 
exigeant que tous les su je ts des puissances centrales se ren-
dissent dans les villages determines du distr ict de Ja lomi tza , 
qui servaient de camps d ' i n t e rnemen t . On ne fit pas de choix, 
tous les ressort issants des puissances centrales, sans except ion, 
duren t s 'y rendre, leurs papiers d e v a n t etre examines lä-bas 
oü l 'on deciderait ensuite qui serait in terne et qui pour ra i t 
re tourner chez lui. 
L ' in t e rnement consistait ä loger les e t rangers chez les pay-
sans, dans une serie de gros villages situes sur une distance de 
plus de 120 kilometres, a droite et ä gauche de la riviere de 
Ja lomi tza , depuis Urziceni j u squ ' ä son conf luent avec le 
Danube . Les internes pouva ien t circuler l ibrement oü ils vou-
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laient dans les limites du village — ils n 'e ta ient pas parques , 
comme dans d ' au t res pays, derriere une haie de fils de fer bar-
beles —• mais devaient seulement se t rouver aux rassemble-
ments du ma t in et du soir pour repondre ä l 'appel de la liste 
de leur nom. La nourr i ture en commun etait preparee sous la 
surveillance de l'officier c o m m a n d a n t de chaque village, mais 
les internes avaient le droit d 'ache ter ce qu'ils voulaient chez les 
paysans , ou bien de se preparer une cuisine privee. Ce qu'ils 
firent largement . 
Moi-meme, precisement dans le bu t de contröler avec eer-
t i tude que leur t r a i t emen t etai t humain , je fus nomine membre 
de la Commission des Internes, et j 'a i fait des inspections — 
quelquefois aussi en compagnie des Ministres de Hollandc et des 
Eta t s -Unis , qui representa ient alors les interets des Puissances 
centrales — qua t re fois p e n d a n t ce court espace de temps dans 
chacun de ces qua ran te villages. J ' a i tou jours exige, et imme-
d ia tement ob tenu soit le t r ans fe r t sur le f ron t , soit des puni-
tions, pour les officiers qui s 'e ta ient rendus coupables de 
mauva is t r a i t emen t s avec les internes, ou bien de negligence 
dans leur entre t ien. E t je puis temoigner qu 'en dehors de quel-
ques cas particuliers et t res regret tables, les internes n 'avaient 
pas, tou te porpor t ion garclee, le droit de se plaindre de mauvais 
t r a i t emen t s . Nature l lement , il manqua i t aux v ieux le con-
fort du foyer, mais beaucoup de jeunes gens, qui auraient du 
prendre les armes, se t rouva ien t ici, en tou t cas, mieux que dans 
les t ranchees . Certes, les vieux sur tout , devaient souffrir 
mora lement du fai t d 'e t re loin de leurs familles, et limites dans 
leur liberte. Je savais comprendre ces soulfrances morales et 
faisais t o u t mon possible pour les a t tenuer . 
Jusque- lä tou t etai t dans l 'ordre. Mais il adv in t ensuite ce 
que j 'a i ä reprocher ä notre propre autor i te : la negligence con-
damnab le de notre service de police de la Sürete. Au lieu d 'exa-
miner au plus vite les papiers de tous ces pauvres gens et de 
renvoyer chez eux les vieux et les personnes inoffensives, on 
proceda tres len tement et t rop minut ieusement pour les mises 
en liberte. On garda ici un grand nombre de vieilles gens, mal-
gre le fai t que beaucoup d 'ent re eux avaient meme des fils 
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qui servaient comme officiers ou soldats sur le f ront roumain. 
On avai t amene, en effet, aussi un grand nombre de Roumains 
(tous les Roumains de Transylvanie et de Bukovine) sans 
t rouver le temps d 'examiner leurs papiers ni de les relächer. 
Iis durent tous sejourner ici t a n t que leurs actes d ' iden-
t i te n 'eurent pas ete examines soigneusement. C'etait une 
negligence qui ne pouvai t t rouver une aut re excuse que dans 
l'insuffisance sur place du nombre des officiers de police pou-
van t accelerer ces investigations ennuyeuses de documents 
personnels. 
Comme l 'au tomne finissait, et que les officiers de police 
t a n t a t t endus ne venaient pas, j 'a i presente au Ministre de la 
Guerre un rappor t demandan t que : tous les vieillards, tous les 
Tcbeques, Croates, etc., tous les Roumains originaires des pays 
ennemis, tous les etrangers ayan t des filles mariees avec des 
militaires roumains, ou des fils sur le f ront roumain, etc., tous 
ceux qui n 'e ta ient pas soupgonnes d 'espionnage ou d ' a t t i t ude 
hostile soient renvoyes ä leurs foyers immedia tement , et y 
restassent, eventuellement, sous la surveillance de la police. 
Mon rappor t f u t agree, et environ 70 pour 100 des internes 
furen t immedia tement reläches. Mais des que ce fait f u t connu, 
les representants de nos Allies protes terent immedia tement , 
en declarant que « l 'on avai t reläche tous les espions », que 
« les armees ne seraient plus en sürete ». On ordonna donc une 
nouvelle revision de toutes les categories de liberes, et beau-
coup d 'ent re eux durent re tourner au camp. 
Cependant la conquete du pays par les Puissances centrales 
avait commence, et les Roumains ne re t inrent pa rmi les inter-
nes que les seules personnes obligees au Service militaire, et 
Celles peu nombreuses qu'ils consideraient comme « dange-
reuses » ; et ils les envoyerent au camp d ' in te rnement en Mol-
davie. II s 'y t rouva des ingenieurs, des industriels, des ban-
quiers, des marchands , etc., et beaucoup d'officiers de reserve. 
Tous les autres —- qui avaient ete reläches plus to t •—- resterent 
libres dans les villages de Ja lomitza , et puren t retourner chez 
eux ä leur gre. 
En t re temps, t a n t que l 'occupation reguliere n 'e ta i t pas u n 
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fait accompli, et t a n t que les routes n 'e ta ient pas surveillees 
avec soin, par consequent dans l 'e ta t de desordre oü se t rouva 
tou t le pays pendan t les premieres semaines de l 'occupation, 
l 'approvis ionnement exterieur n 'e ta i t pas possible, et les inter-
nes devaient rester au regime des paysans de ces villages, 
dont ils suppor ta ient par consequent les meines dangers. 
Comme les t roupes bulgares avaient de jä commence ä empör-
ter des environs le betail et tous les produits , et comme cet 
e ta t intermediaire dura encore quelques semaines, comme 
l 'adminis t ra t ion militaire n 'e ta i t en e ta t ni d 'envoyer des ali-
ments , ni de ramener les internes ä leurs foyers, ces derniers, et 
malheureusement les plus faibles d 'ent re eux, prirent la decision 
de par t i r pour Bucarest en voitures de paysans, par un froid 
humide et sous u n vent. des steppes aigu, par des routes tres 
mauvaises, longues et peu süres. L 'hiver etait si r igoureux que 
certains d 'en t re eux arr iverent ä Bucarest completement t ran-
sis et moururen t bientöt äpres. Ceci est la tr iste verite, et la 
vraie raison de tou t ce malheur a ete que les autori tes rouinaines 
furen t obligees de qui t ter leur pays prec ip i tamment , et d 'aban-
donner ainsi les internes ä leur sort. 
Mais des que les premiers internes arr iverent ä Bucarest , 
certains Hongrois et Allemands d 'Autr iche v ivant en Rou-
manie ouvrirent une campagne violente contre les Roumains 
dans le journal al lemand Bukarester Tageblatt. Un medecin 
saxon, originaire de Transylvanie, ancien medecin et meme 
ancien pensionnaire d 'une famille de l 'aristocratie roumaine, 
ecrivit u n article exci tant les militaires allemands ä la haine 
contre les Roumains se t r ouvan t dans les pays occupes et 
d e m a n d a n t des represailles. L'article finissait par une formule 
menagante et injurieuse. 
La question des internes e tant tombee dans de telles mains, 
une terrible campagne de haine se produisit , eile devint aussi 
un sujet politique. Un depar tement special fu t forme par la 
Mil i tärverwaltung pour le « secours aux internes ». L'ecole 
polytechnique de Bucarest fu t requisitionnee et t ransformee 
a u x frais de la municipali te de Bucarest en un tres confortable 
asile pour les internes. Des refectoires elegants furent amenages, 
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et la municipali te düt payer de tr£s grosses sommes par cou-
vert pour les repas d 'anciens internes. Cette charge incom-
ban t ä la municipalite de Bucarest l 'entraina ä des depenses 
si grandes que le chef de 1'Administration militaire lui-meme, 
le Colonel Hentsch, alla personnellement verifier ce que l'on 
pouvai t bien faire avec t a n t d 'argent . Apres cette inspection, 
011 il avai t constate que tou t ceci n 'e ta i t qu 'une bonne sine-
cure pour quelques personnes interessees, le depar tement f u t 
disperse et l'asile ferme. Le Colonel Hentsch me raconta qu'il 
n 'avai t t rouve « rien que quelques pauvres hongrois, n ' ayan t 
jamais dormi dans un lit, et t rop heureux jadis quand ils pou-
vaient t rouver pour dejeuner un morceau de pain avec du lard, 
mais qu 'on avait installes lä, dans des lits avec du linge de toile 
et auxquels on servait main tenant , aux frais de la municipali te 
de Bucarest, des dejeuners dont le menu valait celui des 
meilleurs res taurants ». II racontai t aussi que « les accouchees 
qui jadis auraient ete ravies de t rouver un lit, passaient ici de 
trois ä quatre semaines dans ces lits ». Teiles sont les rai-
sons qui deciderent ä fermer l'asile et ä renvoyer les pen-
sionnaires travailler. 
Toute la campagne de presse dans les pays neutres et les 
puissances centrales, qui a t tendr i t t a n t de cceurs et les revolta 
contre la « barbarie roumaine n 'eu t pas d ' au t res bases. 
* 
* * 
Cette querelle des anciens internes eut apres des conse-
quences encore plus desagreables, car certains d 'ent re eux, le 
docteur saxon en tete , pressaient les autori tes occupantes 
d'exercer des « represailles », et d 'obteni r « satisfaction ». Elles 
prirent donc, des les premiers jours de [l 'occupation, des 
« otages » parmi les personnages les plus connus de la ville : 
medecins, professeurs, etc. Iis fu ren t enfermes tou t d 'abord 
dans les mansardes d 'un hötel et t ranspor tes ensuite dans un 
village de la Jalomitza. Plus ta rd ce furen t les femmes des 
internes conduits en Moldavie qui envoyerent des protesta-
tions ä Berlin, et exigerent qu 'on interne et deporte un nombre 
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au moins egal de R o u m a i n s du pays occupe. Les Al lemands 
fmi ren t pa r ceder ä ce t t e pression de l 'opinion ; ils envoyerent 
en Bulgarie, dans u n village des Balkans , Troian, 100 per-
sonnes prises p a r m i les personnal i tes roumaines les plus 
en vue de Bucares t ; ils a r r e t e ren t et en fe rmeren t dans un 
couven t q u a n t i t e de femmes (pr incipalement des paren tes du 
Pres ident du Conseil roumain) e t y a j o u t e r e n t encore quelques 
personnal i tes pol i t iques — celles qui p e n d a n t la neu t ra l i t e 
s ' e ta ien t expr imees en faveur de l 'entree de la Rouman ie en 
guerre —• qu' i ls envoyeren t dans les prisons en Allemagne. 
Beaucoup d ' a u t r e s aussi res te rent enfermees dans les caves 
des K o m m a n d a t u r e s des differentes villes de Roumanie ou 
f u r e n t in te rnees dans des villages. 
Teile f u t la Si tuat ion des in ternes dans le r ayon de la Mili-
t ä r v e r w a l t u n g . Cet te Situation e ta i t bien plus mauvaise encore 
d a n s le r a y o n de la I X e a rmee : ä Brai'la, des juges et tou tes 
sortes de personnes ins t rui tes , meme des dames de la bonne 
soeiete, f u r e n t envoyes en « corvees » dans la ville comme dans 
les champs . Le t r ava i l obligatoire f u t du reste in t rodui t et 
exige aussi dans la region soumise ä la Mil i tä rverwal tung par 
o rdonnance du 12 a o ü t 1917. 
Dans la D o b r u d j a , dans le r ayon dit de la I X e a rmee bul-
gare, la du re t e des mesures f u t ä son comble. Les Bulgares arre-
t e r e n t tous les gens convenables qui n ' ava i en t pas encore 
pris la fu i te , et les envoyeren t en Bulgarie. Ce que les corvees 
obligatoires represen ta ien t en Bulgarie, je l 'ai vu de mes propres 
y e u x ä cet te epoque, lo r squ 'un officier roumain , le Colonel 
Stoica, pr isonnier evade de Bulgarie, v in t me voir et me m o n t r a 
les cicatrices de son corps. On pouva i t cons ta te r sur ses 
epaules les p rofondes entailles que les t r a i t s d ' une char rue lui 
ava ien t laissees. Cet officier superieur , et d ' a u t r e s officiers pri-
sonniers roumains , ava ien t ete a t te les ä des charrues comme 
des boeufs, et ils ava ien t du labourer j u squ ' ä ce que celui-ci 
soit p a r v e n u ä s ' evader de la pr ison bulgare . 
Malgre nos p ro tes ta t ions mult ipl iees aupres de la Militär-
v e r w a l t u n g contre les i n t e rnemen t s et les a r res ta t ions conti-
nuelles de ci toyens inoffensifs et pacif iques, et malgre les assu-
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ranees du chef de l 'administrat ion, alleguant : qu'il etait oblige 
d ' interner certaines personnes uniquement pour donner satis-
f ac t ionä l 'opinion publique en Allemagne, irritee que les ressor-
t issants des puissances centrales aient ete internes en Mol-
davie, et que d'ailleurs on avait pris toutes les mesures pour 
que ces gens n 'aient pas ä souffrir, l ' in ternement prit les pro-
portions d 'une veritable calamite. C'etait un systeme dange-
reux, qui terrorisait la populat ion. II suffisait d 'une delation 
anonyme ä la police, faite par l 'ennemi d 'une personne quel-
conque, pour qu 'une instruct ion dite « discrete » fu t ouverte, et 
que la personne en question soit arretee sous quelque pretexte . 
Un professeur d 'Universi te bien connu resta interne pendant 
t ou t le t emps de l 'occupation parce qu'il avai t ete signale ä cause 
de ses tendances antisemites. Un depute, directeur du journal 
Independance roumaine, gravement malade, fu t interne seu-
lement parce qu'il appar tena i t au par t i liberal, et ne f ü t reläche 
que mourant . II en advint de meme ä bien d 'au t res profes-
seurs d 'Universi te, juges, medecins, gros industriels, anciens 
ministres, etc., dont le nombre, pendant ces deux annees, sur-
tou t pendan t les premiers t emps de l 'occupation, s'eleva ä 
plusieurs milliers. Je ment ionnerai comme tres caracteris-
t ique, parmi les pretextes qui servirent de cause aux interne-
ments , le procede d ' u n grand commergant allemand hab i t an t 
Galatz qui, ayan t en Roumanie des exploitations forestieres 
et une maison d 'expor ta t ion de bois, denonga le proprietaire 
de la foret, dont il avait achete le materiel, comme « germano-
phobe », parce qu'il avai t eu avan t la guerre des demeles avec 
lui au sujet du contrat . Ce marchand etait ä present u n officier 
influent de la Mili tärverwaltung. C'est ainsi que l 'abus des 
in ternements degenera en corrupt ion et devint une arme dan-
gereuse de vexat ion et de terreur pour la populat ion, sans 
cesse menacee de delations par les sujets des puissances cen-
trales v ivant en Roumanie . 
Mais j 'a i compris enfin que tous les motifs d ' in te rnement 
qui nous etaient donnes n 'e ta ient pas de bonne foi, lorsque, 
plus t a rd , j 'ai tenu en mains la feuille al lemande des ordon-
nances. J ' en ai t rouve plusieurs p rouvan t qu'il s'agissait d ' un 
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sys teme d o n t le seul b u t e ta i t d ' assurer l ' execut ion des in ten-
t ions a l lemandes en Rouman ie . P a r exemple , des les com-
mencemen t s de l 'occupat ion , on lit dans l 'ordre du jour N° 155 
du 13 janvie r 1917, t o u c h a n t les mesures ä p rendre contre la 
des t ruc t ion des fils te legraphiques , ce qui suit : 
II est utile de s'assurer comme otages des personnes respectees et 
aisees, dans les endroits oü se trouvent des fils t616graphiques. On les 
rendra responsables, sans r6serve, de toute deterioration des fils. 
De tels p re t ex te s on t ete employes aussi dans beaucoup 
d ' a u t r e s b u t s pour faire a r re te r comme otages des gens riches 
et respectes. Ces moyens f u r e n t employes sur une grande 
echelle (1). 
B) La vie de la province et de la campagne 
pendant les premiers temps de l'occupation 
Apres avoir mon t r e , dans le chapi t re precedent , les formes 
et les consequences de l ' occupa t ion dans la capi tale , il nous 
reste a m o n t r e r la m e m e chose pour le reste du pays occupe, 
et n o t a m m e n t la campagne . On sait que la Pe t i t e Valachie 
(Oltenia) f u t occupee quelque t e m p s a v a n t la prise de Bucares t . 
A cet endro i t , i m m e d i a t e m e n t derriere le f r o n t , f u t installe 
l ' e t a t - m a j o r du Gouverneur mil i taire, qui commenga son acti-
vi te , et m e m e le W i r t s c h a f t s t a b , d ' a b o r d ä Turnu-Sever in , puis 
ensui te , en pas san t , ä Craiova. Apres la prise de la capi ta le , 
t o u t le pays , j u s q u ' a u f ron t definitif du Sereth, f u t occupe, 
apres de pe t i t s comba t s engages su r tou t pour couvrir la re t ra i te 
des t roupes r o u m a i n e s ; de maniere que, apres l ' evacua t ion de 
(1) Voyez, lä-dessus : 1° Memoire des otages roumains pr£sent£ au Gouvernement 
roumain e t ä MM. les represen t an ts des Puissances alli£es. Bucares t , decembre 1918 ; 
2° Memoriul ostat ici lor R o m a n i Prahoven i din Ploesti , 1920 ; 
3° Colonel Icnescu-Dobrogeanu. Naval irea Bulgara din 1916-18 in Jude tu l 
Tulcea. Communicare la Soc. Reg. R o m a n a de Georgrafie. Bucarest i , 1920. (Extra i t 
des actes de la Commission de recherche des atroci t£s bulgares dans la Dobrogea. 
II 4tabl i t que dans ce seul dis tr ict , les Bulgares on t in te rna 1.480 personnes, dont 
500 ne son t j amais revenues ; celles-ci, pa r consequent , on t p£ri p robablement par 
sui te de mauva i s t ra i tements . ) 
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Brai'la, le 7 janvie r 1917, t ou t le pays occupe ava i t dejä des 
f ront ieres definies. Dans la D o b r u d j a , l 'occupat ion ava i t e te 
accomplie plus to t . 
Les divisions de ce pays dans leur detai l et l 'organisat ion 
des a r rondissements mili taires seront decrites dans le prochain 
chapi t re . II suffit d 'en exposer ici les grandes lignes. Quatorze 
dis tr icts de la Valachie fo rma ien t le terr i toi re de la Mili tärver-
wa l tung ; les trois dis tr icts de Brai'la, Buzau et R ä m n i d u - S a r a t 
fo rmaien t le terr i toi re des e tapes (armee du D a n u b e ) ; t and i s 
que la D o b r u d j a e ta i t divisee aussi en trois par t ies : le Nord 
(ressort de la 11Ie a rmee bulgare) , le centre (ressort de l ' e tape 
a l lemande de Constantza) , enfin le Midi, c 'est-ä-dire le pays qui 
f u t a t t r i b u e par la pa ix de Bucares t de 1913 ä la Roumanie , 
et qui f u t incorpore alors ä la Bulgarie et considere comme 
terr i toire de l ' E t a t bulgare . 
Malgre ces subdivisions et malgre la nomina t ion d ' Inspec-
teurs de ces a r rondissements mil i taires et de C o m m a n d a n t s des 
e tapes (ou de K. u K. E t a p e n s t a t i o n s k o m m a n d o s ) , bien du 
t e m p s s 'ecoula encore a v a n t l 'organisa t ion d ' u n e admin i s t ra -
t ion speciale, avec des fonct ionnai res et des t roupes en nombre 
süffisant p a r t o u t . Le Gouverneur general ecrivit , dans son rap-
por t secret de janvie r 1917, ce qui suit : 
II se trouve six bataillons de Landsturm ä la disposition du Gouverne-
ment imperial de Bucarest. Pour l'occupation de tout le reste du pays 
il y avait, jusquau milieu de janvier, seize bataillons de Landsturm alle-
mands, un regiment de cavalerie allemande... Ces forces, arrivant ä des-
tination peu ä peu, se trouverent ötre trop faibles pour accomplir les 
täches multiples qui leur etaient devolues. Elles ne suffisaient pas, en 
dehors de la securite militaire du pays, ä garder les chemins de fer, les tele-
graphes, les monuments, les etablissements industriels et les provisions 
precieuses ; ä surveiller les nombreux prisonniers, ä arreter ä temps les 
pillages commis par des gens du pays et par les soldats maraudeurs des 
armees de nos allies, et ä fermer efficacement les frontieres contre l'expor-
tation irreguliere des marchandises et du betail. 
La par t ie du r appo r t t o u c h a n t l ' e ta t des c o m m u n i c a t i o n s 
consta te , pour la mi- janvier 1917, u n t res mauva i s e ta t du 
reseau des routes, te legraphes , te lephones , etc. : 
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L'occupation rapide du pays ne pouvait ötre suivie de pr&s par le 
travail de restauration Le reseau des routes du pays se trouve 
partout en tres mauvais etat Les chaussees, par ces temps humides, 
n'ont pas pu supporter les colonnes de marche et les camions auto-
mobiles La mise en etat et la reparation des chaussees, qui equi-
vaut ä un travail de mise ä neuf, place les autorites devant une grande 
täche qui ne peut 6tre resolue par nos forces actuelles II n'a mfime 
pas ete possible de faire relier par les detachements de telephonistes, 
arrivant par petits groupes de la patrie, toutes les Kommandatures 
des Etapes au reseau telephonique. II n'est pas rare que des telegrammes 
restent en souflrance plusieurs jours, ou n'arrivent pas du tout ä desti-
nation. 
Un long in terval le s 'ecoula depuis la da t e de ce r appor t du 
Gouverneur j u s q u ' ä l 'arr ivee de renfor t s d 'Al lemagne, j u s q u ' ä 
leur d i s t r ibu t ion a u x places indiquees et j u s q u ' ä l 'accomplis-
sement des t r a v a u x de res taura t ion les plus necessaires. De 
cet te maniere , les in te re t s du pays et la defense de ses h a b i t a n t s 
et de leurs biens res terent p e n d a n t long temps encore ä la dis-
cret ion « des soldats m a r a u d e u r s des armees alliees ». E t q u a n d 
on lit ensui te , dans ce meme r appo r t secret, les detai ls concer-
n a n t l ' ac t iv i te des diverses sections du W i r t s c h a f t s t a b , on 
comprend ä quelle besogne f u t employee la plus g rande par t ie 
de ces t roupes si faibles : « m e t t r e la m a i n bien vi te sur t ou t e s 
les provisions qui se t r o u v a i e n t dans le pays , et les envoyer le 
plus t o t possible vers la pa t r ie en detresse ». 
C'est ä ce m o m e n t que s 'accompl i rent ä la campagne des eve-
n e m e n t s — des t ruc t ion , pillages, a t roc i tes meme — q u i ne pour-
ron t pas fac i lement etre oublies par le peuple, et don t les conse-
quences se fe ront sentir dans le pays encore p e n d a n t des annees . 
Le b u t et le cadre e t roi ts de cet te publ ica t ion ne p e r m e t t e n t 
ma lheu reusemen t pas d 'ecrire, dans tous ses detai ls , l 'histoire 
si in te ressante de ce m o m e n t de l 'occupat ion . Je v e u x tou te -
fois t ä che r de donner au lecteur au moins une idee de l ' e ta t 
chao t ique du pays , et de ses consequences sociales et econo-
miques . J ' e spe re a t t e indre ce b u t en m e t t a n t en lumiere cer-
ta ines scenes qui se passerent ä ce m o m e n t dans les differentes 
par t ies du pays , et qui p e r m e t t r o n t au lecteur de se faire une 
idee generale de la vie dans le pays occupe. 
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Dans la descript ion, que je fis au chapi t re precedent , de la 
vie dans la capitale ä cet te periode, j ' ava i s expl ique les causes: 
de la Situation desastreuse de la popula t ion . Tou t cela se repeta 
dans les villes de province, et su r tou t ä la campagne , mais sur 
une echelle beaucoup plus grande encore. La quest ion des 
subsis tances etai t t o u t aussi difficile dans les villes de province, 
oü les requisit ions « regulieres » et « irregulieres » n ' ava i en t pas 
de fin. L ' e t a t sanitaire ä la campagne e ta i t encore plus mauvais , . 
nous l 'avons vu, car on ne pouva i t plus s 'y procurer a u c u n 
medicament , et la mor ta l i t e devenai t t o u j o u r s plus grande. Les 
arres ta t ions , in te rnements , corvees obligatoires, etc. , e ta ient 
p ra t iques exac t emen t comme ä Bucares t , meme d 'une fagon 
encore plus penible, — comme je l 'ai dejä ment ionne — dans le 
ressort des etapes, su r tou t dans la par t ie de la D o b r u d j a placee 
sous la domina t ion bulgare . 
On sait que l ' admin is t ra t ion , dans la capi ta le , e ta i t en 
ma jo r i t e p u r e m e n t a l lemande ; ses officiers e ta ient cer ta ine-
ment t res preoccupes de l ' exploi ta t ion intensive du pays pour 
l 'accomplissement des bu t s mili taires et economiques , mais 
sans haine personnelle contre la popula t ion roumaine ; cer ta ins 
d ' en t re eux e ta ient meme animes des meilleures in ten t ions ; 
ils desiraient , dans leur propre in te re t , conserver une popula-
t ion saine et capable de t ravai l ler , de fagon ä res taurer le pays 
avec son aide et ä le rendre product i f . On t rouva i t d 'ai l leurs 
le plus souvent , ä la te te de l ' admin i s t ra t ion , des officiers d ' e t a t -
m a j o r t res cultives ou a y a n t occupe les plus hau t e s places d a n s 
la vie civile, sachant appl iquer , pour la poursu i te de leurs bu t s , 
une methode r igoureuse, mais t o u t en g a r d a n t une cer ta ine 
mesure et des menagements . Au contra i re , ä la campagne et en 
province, la Situation eta i t t o u t au t re . T o u t le midi du pays 
e ta i t parseme de t roupes bulgares , qui surent p a r f a i t e m e n t 
me t t r e ä profi t l 'absence des t roupes a l lemandes d 'occupa t ion 
pour faire sentir ä la popula t ion leur host i l i te . Dans la par t ie 
nord se journaient les t roupes hongroises. Sur t r e n t e - q u a t r e 
e tapes situees dans le r ayon de l 'Admin i s t ra t ion mili taire 
p rop remen t dite, il y en eu t onze don t les officiers et les 
t roupes hongroises fu ren t aussi animees d ' u n sen t iment 
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t res hosti le. Dans le r ayon de l ' e tape de Brai'la, il y ava i t 
enf in une e tape t u r q u e . Dans le D o b r u d j a , les Bulgares 
domine ren t d ' abo rd seuls ; q u a n d ensui te f u t fondee l'et.ape 
a l lemande de Cons tan tza , pour le centre de ce pays , les Bulgares 
conserverent de grandes prerogat ives , et l 'on peu t se figurer 
d a n s quelle Si tuat ion se t r o u v a placee la popula t ion . Dans 
le r ayon de la I I I e a rmee bulgare (distr ict Tulcea). l ' a t t i t ude 
des Bulgares vis-ä-vis de la popu la t ion roumaine f u t teile 
que l 'on p u t cons ta te r , lors du recensement de 1919, que 
45.565 h a b i t a n t s roumains , sur une popula t ion de 86.000, 
ava ien t d isparu , t and i s que sur u n nombre to t a l de 29.547 
h a b i t a n t s bulgares , 1.811 seulement f i rent de fau t (1). 
I n d e p e n d a m m e n t de ces differences de regime, p rovenan t 
des a t t i t u d e s na t ionales et des « me thodes d ' admin i s t r a t i on » 
des differentes t r o u p e s d 'occupa t ion , t ou te s les mesures de 
l 'O. K. M. et de la Mi l i t ä rverwal tung ne f u r e n t pas appl iquees 
avec les meines m e n a g e m e n t s que dans la capi tale , mais parfois 
bien plus severement . Car l 'Al lemand aussi, q u a n d il s 'agissait 
de confiscat ions et de requisi t ions ä la campagne , c 'est-ä-dire 
sur les poin ts de p roduc t ion , ne connaissai t plus de bornes ; 
lorsqu'i l e f fec tua i t des perquis i t ions domiciliaires, il cherchai t 
« dans tous les po ts du p a y s a n », pour saisir meme la derniere 
poignee de har icots , u n peu de graisse, de savon, et t o u t ce 
que la menagere p o u v a i t avoir cache pour la nour r i tu re de la 
famille en hiver . Seulement , la necessi te pressante de main-
teni r la capac i te de t r ava i l du paysan forga les Al lemands ä 
changer , au bou t d ' u n cer ta in t emps , leur maniere d 'agi r . 
Malgre t o u t , ce t te « clemence » elle-meme cessait souvent et 
fa isai t place ä des procedes penibles, meme r igoureux, su ivan t 
la Situation sur le f r on t ouest , ou le degre de « detresse de la 
pat r ie . » Mais nous par leronsde ceci avec plus de detai ls quand 
nous decrirons la derniere periode de l 'occupat ion , car ce sont les 
ordres venus d 'Al lemagne, de la Direct ion supreme de l 'Armee, 
qui imposa ien t les requisi t ions ä ou t rance . 
(I) Compte r endu du Colonel lonescu M. Dobrogeanu dans la seance de la Socic t i 
geographique de Rouman ie du 25 avril 1920. 
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La reali te est que, p e n d a n t la premiere periode de l 'occu-
pat ion, les t roupes a l lemandes ne pu ren t suffire ä in t roduire 
l 'ordre ver i table , quelle que fu t leur severite, et que, par conse-
quent , l ' e t a t chaot ique resu l tan t des combats amena des conse-
quences plus desastreuses encore. Afin de donner une image 
v ivan te de la Situation deplorable qui regnai t alors, je 
p rendra i quelques exemples ver idiques et je choisirai, pour les 
decrire, trois suje ts don t l ' impor tance sciale et economique 
domine : 1° les paysans refugies des villages ; 2° la devas t a t ion 
du pays et le pillage de la popula t ion pa r les Bulgares ; 3° les 
soldats roumains restes dans le pays occupe et leur destinee. 
J ' espere que ces trois descript ions donne ron t au lecteur la 
possibilite de se rendre compte de l ' e t a t chaot ique general du 
pays et de la detresse de la popula t ion dans cet te premiere 
periode de l 'occupat ion. 
1 . L ' E X O D E D E S P A Y S A N S E T L E P I L L A G E D E S P R O P R I E T E S 
A Bucares t , gräce ä l ' inlassable devouemen t de cer taines 
personnali tes , on ava i t reussi ä t ranqui l l iser les esprits p e n d a n t 
les journees de la prise de la ville, et ä empecher la pan ique . 
Malheureusement , il n 'en f u t pas de meme ä la campagne . A 
Bucares t , les au tor i tes n ' ava ien t pas cesse de fonct ionner u n 
seul ins t an t . Car quoique, au dernier m o m e n t , cer tains h a u t s 
fonct ionnaires a ien t a b a n d o n n e leur poste et se soient refugies 
en Moldavie, d ' au t r e s pr i rent vo lon ta i rement leur place et rem-
plirent leurs fonct ions. On se rassembla i t regul ierement , la 
p lupar t du temps , au Ministere de 1 'Interieur, chez le Geran t 
de ce depa r t emen t , n o m m e par le Gouvernemen t , L u p u Kos-
tak i . Le vieil h o m m e d ' E t a t , P . P . Carp, venai t aussi souvent 
ä ces reunions oü l 'on se consul ta i t mu tue l l emen t sur les diffe-
rentes questions, de maniere que le plus g rand ordre p ü t etre 
ma in t enu . 
A la campagne , p o u r t a n t , dans beaucoup de villages, une 
ver i table pan ique se produisi t . II est vra i que les armees enne-
mies en t ra ien t dans le pays de tous les cotes, du Nord, du Sud, 
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de l 'Es t , de l 'Ouest, et que les paysans ne savaient plus que 
devenir . Le Gouvernement n ' ava i t plus l 'autori te süffisante, 
il ne lui restait ni le t emps ni l 'energie necessaires pour forcer 
les fonctionnaires ä rester ä leur poste, ou bien pour nommer 
dans chaque localite des hommes energiques, decides ä garder 
leur poste et ä defendre les interets de la populat ion aupres des 
occupants . Les prefets, les notaires, etc., pour la p lupar t s'en-
fui rent au dernier moment en Moldavie, et le paysan se t rouva 
seul, sans conseillers et sans defenseurs, et aussi sans la con-
t ra in te des autori tes publiques. 
Dans de telles circonstances, les evenements se deroulerent 
de differentes manieres, suivant les localites et leur Situation 
en rappor t avec les divers champs de bataille. Quand, aupres de 
certains villages, les paysans fu ren t surpris dans leurs champs 
par les t roupes combat tan tes , ils resterent simplement caches 
dans ces champs, au milieu du sifflement des balles et des 
grenades, et a t tendi ren t que la tempete soit passee. D'autres , 
au contraire, ceux qui entendirent de loin la bataille, pris de 
terreur , a t te lerent leurs bceufs ä leurs chariots, y chargerent 
leur pauvre avoir et, avec leur femme, leurs enfants et leurs 
best iaux, fui rent du cote qui leur paraissait le plus tranquille, 
mais sur tout vers la capitale. 
Cet exode se produisit dans toutes les parties du pays. A 
un moment donne, toutes les routes principales et les chemins 
de t raverse furen t , dans tou t le pays, depuis le Danube 
j u squ ' aux Carpathes, et de Turnu-Severin jusqu 'ä Brai'la, 
couvertes de longs convois sans fin de miserables attelages de 
bceufs conduits par ces malheureux paysans fugitifs. Tous ces 
vieillards, avec leurs femmes, leurs filles et leurs pet i ts enfants , 
epouvantes et desesperes, allaient toujours plus loin, sans savoir 
oü ils allaient. Iis obstruaient ainsi les routes que suivaient 
l 'armee rournaine se re t i rant en Moldavie, et l 'armee ennemie, 
qui avangait de tous cotes. La rencontre sur toutes les routes 
de ces milliers de paysans desesperes et ahuris, avec leurs 
familles, const i tuai t un tableau dechirant : une des plus ter-
ribles consequences de la guerre. 
Malgre l 'enchevetrement de tous ces convois errants, on 
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pouvai t distinguer certaines directions principales. En regle 
generale, les fugitifs venaient sur tout des endroits oü les t roupes 
bulgares avaient envahi le pays, et beaucoup moins de la direc-
tion des Carpathes oü ils avaient t rouve a leur portee de bonnes 
cachettes. En premier lieu, furent les tres nombreux fuyards de 
la Dobrudja , — plus de 45.000 — dont les Bulgares qui avan-
gaient pillerent et brülerent, tous les villages. Iis s 'acheminaient 
par milliers et par dizaines de milliers du cote de Galatz, de 
Brai'la et meme du Baragan, dans le Ja lomitza , oü je les ai 
rencontres encore assez longtemps avan t l 'occupation de Buca-
rest. Puis venaient les grands convois d 'Oltenie du Sud et de 
tous les villages le long du Danube, qui se dirigeaient princi-
palement du cote de Bucarest ; enfin il y avait aussi quelques 
convois se dirigeant sur la Moldavie. 
Immedia tement apres la cessation des Operations militaires 
dans le pays occupe, les fonctionnaires roumains restes sur 
place firent t ou t leur possible pour obtenir des autori tes mili-
taires l 'aide pe rme t t an t le rapa t r iement de ces malheureux 
fuyards rödant sur toutes les routes, dont le pet i t avoir en 
boeufs et les quelques provisions avaient ete enleves par les 
t roupes qui passaient, part iculierement par les Bulgares (voyez 
l 'ordre du jour de 1'Armee N° 5.292). Les autori tes allemandes 
nous pre terent sincerement leur concours, car il s 'agissait en 
somme aussi des seules forces disponibles pour le t ravai l de 
la terre, dont ils avaient tel lement besoin pour eux-memes. 
Dans le rappor t secret de l 'act ivite du Wir t schaf t s tab , du 
31 mars 1917, il est dit : « Aussi le rapa t r iement de 11.000 
fuyards dans leurs villages — e t , quand c 'etai t impossible, a la 
Jalomitza, — contribua ä permet t re l 'execution des t r a v a u x du 
pr intemps (p. 12) ». En realite, le nombre de ces fugitifs s'eleva 
sürement , dans tou t le pays, ä plusieurs centaines de mille, 
mais ceux qui ne s 'etaient pas encore ecartes t rop loin de leurs 
villages purent regagner leur maison d 'eux-memes. Dans le 
rappor t du Wir tschaf ts tab , il s 'agit sur tout des fugit ifs de la 
Dobrud ja , qui s 'etaient refugies dans le district de Jalomitza, 
et qui fu ren t cases dans la region peu habitee du Baragan. Les 
rappor ts du Gouverneur general ment ionnent cons tamment ces 
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n o m b r e u x fugi t i fs ; des ordres du jour speciaux et des ordon-
nances con t iennen t des mesures pour les rapa t r ie r dans leurs 
villages. 
La fui te de beaucoup de fonct ionnai res roumains des vil-
lages eut encore d ' au t r e s resu l ta t s nefastes . L 'absence de t o u t e 
au to r i t e donna libre cours, dans beaucoup de localites, ä des 
vols commis pa r les m a u v a i s e lements villageois : deser teurs , 
tz iganes, gens sans aveu, etc. . Tou t d ' abo rd 011 pilla les maisons 
abandonnees pa r les propr ie ta i res par t i s ä la guerre ou refugies 
dans les villes, leurs greniers ä grain f u r e n t saccages, et leur 
con tenu enleve. La Mi l i tä rverwal tung fit quelques efforts 
pour remedier ä cet e ta t de choses, non pas pour proteger le 
mobilier et les obje ts de valeurs pilles — dont ils ne se souciaient 
guere —- mais su r tou t pour conserver le ble et les au t res pro-
du i t s qu' i ls saisirent ensui te pour l ' empor te r dans leur 
pa t r ie . 
On t rouve dans les ordres secrets du W i r t s c h a f t s t a b 
(« Geheime Diens tvorschr i f t en »), du 8 fevrier 1917, des instruc-
t ions speciales concernan t les manieres de proceder pour se 
saisir de ce « ble vole pa r les paysans » (comparez, plus loin, 
le chapi t re in t i tu le : « Les methodes et moyens d 'ae t ion du 
W i r t s c h a f t s t a b »). 
Le Gouverneur mili taire, Mr v. Tülff ecrit aussi ce qui suit , 
dans son r appo r t secret de janvie r 1917 : 
La retraite de l'armee roumaine entraina la fuite de la majorite des 
hauts fonctionnaires et maires de la majorite des grands bourgs, et de 
beaucoup de petits proprietaires. Les troupes des etapes, tres peu 
nombreuses et reduites pour la plupart ä marcher ä pied, ne pouvaient 
atteindre leur but qu'apres des semaines de marche sur de tres mau-
vaises routes. Les habitants restes sur place et des soldats roumains en 
rupture de ban profiterent de cet Intervalle de temps et de ce que toute 
autorite faisait defaut pour piller ou detruire la propriete des gens aises. 
Les maraudeurs autrichiens, turcs et bulgares en firent autant. 
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2 . — L E S D E P R E D A T I O N S B U L G A R E S E T LA D E V A S T A T I O N 
D U P A Y S 
Malgre les grands preparat ifs faits par Pe ta t -major alle-
mand — bien avant l 'occupation — pour l 'organisation d 'une 
administrat ion militaire du pays et malgre les plans dresses 
d 'avance et le personnel dejä designe, il s'ecoula tou t de meme 
passablement de temps avan t que cette Organisation ne 
devienne effective. Les troupes d 'occupation, qui suivaient de 
pres les t roupes de combat , etaient t rop faibles numerique-
ment pour occuper un si grand pays. Les t roupes speciales, qui 
aura ient ete capables de maintenir l 'ordre, n 'e ta ient pas encore 
sur place, et en raison de la destruct ion des chemins de fer 
et des grandes routes, il fallait compter qu 'un temps relative-
ment long passerait avan t qu'elles soient installees (voyez les 
citations du rapport du Gouverneur militaire, au commence-
ment de ce chapitre). C'est ce temps intermediaire qui f u t 
utilise par les nombreuses t roupes bulgares •— venan t du Midi, 
avec l 'armee de Mackensen, et de la Dobrudja — pour executer 
leurs plans. Les Bulgares disaient qu 'au cours des -pourparlers 
intervenus entre les allies des Puissances centrales ä Berlin 
et ä Vienne, au sujet de la repart i t ion du but in de guerre, la 
Bulgarie avai t ete insuffisamment dotee, et qu'ils devaient par 
consequent, comme vainqueurs, « saisir le bu t in eux-memes ». 
Iis organiserent donc dans ce bu t un certain nombre de colonnes 
formees de militaires et de civils sous la direction de militaires. 
Leur mission etait de ramasser sys temat iquement t ou t ce 
qu'elles t rouvaient dans le pays, village par village, et d 'ame-
ner le but in ä un «depot central » d 'oü il etai t achemine vers la 
Bulgarie. Cette Organisation a ete preparee bien ä Pavance. 
Le Gouverneur militaire, dans son premier rappor t secret, l 'a 
constate par les paroles citees plus hau t . 
On sait que depuis des annees, quand certains Bulgares sous 
le joug tu rc ne t rouvaient pas assez de moyens de gagner leur 
vie, ils venaient en grand nombre s'engager en Roumanie 
comme maraichers. On les voyait chaque pr intemps prendre 
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en ferme u n lopin de terre chez les proprietaires, y planter des 
legumes, et re tourner chez eux en automne, la poche bien garnie 
d 'argent . Comme chacun d 'eux revenait presque toujours ä la 
meme propriete, ou au moins dans le meme district, ils connais-
saient tous les proprietaires et les paysans et etaient connus 
d ' e u x ; ils n 'e ta ient plus consideres comme des etrangers. Ce 
sont precisement ces hommes, et leurs connaissances des lieux 
et des si tuations privees, qu 'on utilisa pour exploiter syste-
mat iquement le pays. Iis devaient faire, pour chaque village, 
la liste de ses habi tan ts , preciser le degre de ressources de 
chacun, ce qu'il pouvai t payer ou fournir pour sauver sa vie. 
Ces listes furen t tel lement precises que, dans un village du dis-
tr ict de Teleorman, par exemple, on rechercha et exigea les 
chevaux et meme les selles sur lesquelles les fillcs du proprie-
taire avaient monte pendan t leur sejour d 'ete. Les colonnes 
susnommees devaient prendre tout ce qui etait sur leur route, 
ä commencer par les grands t roupeaux de betail qu'elles 
rencontraient dans les prairies ou dans les cours des fermes, 
ainsi que les produi ts agricoles. Le Gouverneur militaire ecrit, 
ui-meme que « les Bulgares et les Hongrois enlevaient le betail, 
les vivres et meme les mobiliers de toutes categories ». Elles 
pillerent de cette maniere ä un tel point qu 'enf in les t roupes 
allemandes fu ren t obligees de tirer le canon sur ces colonnes, et 
n o t a m m e n t sur le pont ä pontons lance sur le Danube, ä Fla-
manda , a f m d 'empecher l 'exporta t ion du dernier convoi de 
20.000 tetes de betail , de cereales, etc. Dans la Dobrudja du 
Nord, occupee uniquement par les Bulgares, ils organiserent ä 
Tulcea, ä Babadag, etc., de nombreux magasins d 'obje ts enleves 
oü l 'on deposait meme le mobilier des maisons de la ville et des 
villages, des pianos, etc., pour les t ranspor te r ensuite en 
Bulgarie. 
Outre l 'ordre du jour, dejä mentionne, de Mackensen 
(N° 5.292 du 17 decembre 1916), on vit parai t re , le 27 decembre 
1916, une ordonnance de la Mili tärverwaltung (N° 576) contre 
« l 'exporta t ion irreguliere » du betail et des marchandises par la 
frontiere du Danube, dans le rayon de la Militärverwaltung. 
Cette ordonnance dit encore : 
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Dans les regions situees prfes de la frontiere de la Bulgarie, on cons-
tatera et signalera ce que les Bulgares ont exporte irregulierement de 
betail, de ble, de matieres premieres et autres valeurs. 
E n mars 1917, je visitai eil au to Giurgiu ; puis t ou te la rive du 
D a n u b e ä t ravers une serie de villages j u squ ' ä Ol ten i t za ; et enf in 
de lä, je re tournai ä Bucares t en pa rcou ran t beaucoup de pro-
prietes. J ' e ta i s accompagne d ' u n officier a l lemand et d ' u n Autr i -
chien. J ' a i eu l 'occasion de causer avec un grand nombre de pay-
sans, dans tous ces endroi ts oü ils s 'e ta ient pla ints ameremen t de 
ce qu'ils ava ien t endure des Bulgares : non seulement des mili-
taires, mais aussi des civils, qui passaient le D a n u b e pa r groupes 
—• generalement sous la direct ion de militaires •—- pil laient, met -
t a ien t le feu oü ils pouva ien t , puis se re t i ra ient . E n dehors des 
des t ruc t ions produi tes pa r la guerre, on pouva i t cons ta te r 
dans chaque maison des t races de depredat ions . C'est Giurgiu 
qui f u t le plus eprouve. Sans doute , su r tou t dans le por t , la 
guerre a beaucoup laisse de t races ; mais la ville f u t brülee 
bien des semaines apres, et n o t a m m e n t pa r des bandes de 
pil lards venus de Rusciuk. Depuis le centre de la ville, oü le 
feu ava i t ete mis, j u squ ' au Danube , dans la direct ion du ven t , 
t o u t e ta i t en ruines ; on se serait cru ä Pompei . E t a n t roumain , 
je n ' ava i s ma lheureusement pas le droi t d 'user d ' u n apparei l 
pho tograph ique , qui m ' a u r a i t permis de rendre visible ä d ' au t r e s 
ce que je voyais . 
Au milieu de juin, je fis l ' inspect ion des pecheries, en com-
pagnie de deux officiers a l lemands : le chef de la section des 
pecheries et l 'aide de camp de l 'Oberquar t i e rmeis te r de 
l 'O. K. M. J 'a l la i ä Brai'la, et de lä en au to ä t r a v e r s la Dobru-
d ja , par Macin, Babadag , Jur i lofca , Cons tan tza , Cernavoda , 
re tour ä Bucares t par le b a t e a u . C'est le voyage le plus t r i s te 
mais en meme t e m p s le plus in te ressant que j 'a ie pu faire, 
gräce ä ma qual i te de specialiste en pecheries, p e n d a n t l 'occu-
pa t ion . 
Dejä , dans la g rande region des pecheries en a m o n t de Brai'la, 
j ' ava i s pu cons ta te r les depreda t ions et les incendies commis 
pa r les bandes mili taires bulgares, qui vena ien t de la D o b r u d j a 
56 L ' O C C U P A T I O N E N N E M I E DE LA R O U M A N I E 
en t r ave r san t le Danube. Comme le directeur des pecheries, — 
un Allemand, le Dr Lübber t — a publie son rapport sur Ce sujet , 
je n 'ai pas besoin, de mon cote, d ' a jou te r beaucoup de details. 
Je me contenterai de dire qu 'ä Brai'la, j 'ai vu un grand nombre 
de pecheurs roumains, que je connaissais personnellement, et 
qui v inrent de la Dobrud ja pour fuir les mauvais t ra i tements 
des occupants bulgares. 
De Brai'la, nous allämes en auto dans la Dobrud ja , dont la 
part ie nord etai t sous le regime bulgare exclusivement. Ce 
pays, auquel j 'avais consacre a u p a r a v a n t mon activi te pen-
dan t plus de 25 ans, n 'e ta i t presque plus reconnaissable. Dans 
les villages habi tes par les Bulgares, 011 ne t rouvai t presque 
aucun vestige de la guerre, mais les villages roumains, meme 
aux endroits oü l 'on n 'ava i t pas livre de batailles, etaient dans 
un eta t incroyable de devasta t ion. Les maisons etaient toutes 
sans portes ni fenetres, souvent detrui tes par l 'incendie, les 
eglises et les ecoles en ruines, etc. La major i te de la population 
avai t pris la fui te apres l 'occupation du pays par les Bulgares. 
Dans le village « Principele Ferdinand » — une colonie dr 
veterans de la guerre de 1878 — on ne pouvai t presque plus 
reconnaitre qu'il y a i t jamais eu des maisons. Les deux officiers 
qui m'accompagnaient photographierent ce monceau de debris, 
et me demanderent qui etaient ces veterans dont les maisons 
fu ren t tel lement devastees par les Bulgares. Je me contentai 
de repondre que c 'e taient de vieux soldats qui, en 1878, lut-
te ren t ä Plevna contre la Turquie pour l ' independance de la 
Bulgarie... 
Juri lovca, le principal village de pecheurs en Roumanie , 
ne f u t sauve de la devasta t ion bulgare que gräce ä l ' intervention 
energique du Directeur allemand des pecheries, le Dr Lübber t , 
et gräce ä lui, ce village a ete en eta t de fournir chaque jour du 
poisson aux hab i t an t s affames de Constantza. 
A Constantza, j 'a i t rouve une misere incroyable. Les maisons, 
quand elles n ' appar tena ien t pas ä des proprietaires bulgares, 
avaient ete toutes brülees. On ne voyai t que des murs sans 
fenetres et sans portes, et ä l ' interieur, des coffres-forts perces. 
Toutes les boutiques dans la grande rue avaient ce meine 
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aspect . Le beau m o n u m e n t d 'Ovide , sur la place principale, 
ava i t ete dejä demonte , mais il e ta i t seulement a b a t t u , parce 
que les t roupes al lemandes, qui surv inren t , chasserent les Bul-
gares en t r a in de le t r anspor te r . Les hab i t an t s , lorsqu' i ls 
n ' e t a i en t pas Bulgares, recevaient de t res pet i tes ra t ions d ' u n 
t res mauva i s pa in d 'orge. Car les Bulgares ava ien t reclame 
ä l ' e tape al lemande t o u t le f romen t , et meme les graines des-
tinees a u x semences, af in de les envoyer dans leur patr ie , et on 
avai t du les leur donner . Ce f u t une benedic t ion du ciel que du 
moins le poisson de Jur i lovca ai t pu etre sauve et appo r t e pour 
la nourr i tu re des h a b i t a n t s de cet te ville ; les officiers a l l emands 
ava ien t accorde un camion au tomobi le pour le t r anspo r t e r . 
Un lecteur e t ranger pensera peut -e t re qu ' en qual i te de 
R o u m a i n j 'exagere , peu t -e t re meme inconsc iemment et 
involonta i rement . Aussi je vais citer des passages du r a p p o r t , 
ecrit sous forme de journa l pa r M. le Dr Lübbe r t , Directeur 
des Pecheries de l ' ß t a t ä H a m b o u r g , — crea teur du por t de 
pecheries le plus moderne de Cuxhaven et ex-directeur des 
pecheries de Rouman ie p e n d a n t la guerre — qui a ete publ ie 
pa r lui dans sa revue Der Fischerbote, ä H a m b o u r g . 
Le Dr Lübbe r t , pa r t i d 'Al lemagne avec le m a j o r V. Kessler, 
chef du W i r t s c h a f t s t a b , a r r iva ä Bucares t le 31 decembre 
1916, et en t ra i m m e d i a t e m e n t en fonct ions . II decrit en detai l 
ce qu' i l a vu et fai t en Rouman ie p e n d a n t la guerre : 
Le chemin de fer ne pouvait pas encore fonctionner, et nous nous ren-
dimes en bateau austro-hongrois, par le Danube, jusqu'ä Giurgiu. Sur la 
route, nous vimes, & Calafat, et surtout ä Giurgiu, des tableaux atroces 
de la destruction de ces villes par les Bulgares (p. 316). 
Le 7 janvier, Bralla tomba dans les mains des Allemands et des Bul-
gares, et comme je fus suffisamment edifie par ce que je vis et entendis 
sur les mefaits des Bulgares, dans les quelques jours de mon sejour en 
Roumanie, je me hätai de partir aussi vite que possible pour tächer de 
sauver de leurs mains, si cela se pouvait, les pecheries Roumaines du 
Bas-Danube (p. 317). 
Nous traversons sur de bonnes routes (au commencement) une serie 
de villages, entre Bucarest et Oltenitza. Nous constatons partout que les 
soldats bulgares ont tout pille, emmene le mobilier, les provisions, le 
betail, la volaille de basse-cour. Mais en arrivant ä Oltenitza, nous. 
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voyons ä l'entree du village un grand troupeau de bceufs et des milliers 
de moutons. C'etait le betail que le commandant allemand de l'etape 
avait reussi ä arracher des mains des Bulgares au dernier moment, 
avant qu'ils ne puissent le conduire en lieu sur, au delä du Danube, 
jusque dans leur pays (p. 318). 
Les Bulgares ont terriblement devaste (« entsetzlich gehaust ») aussi 
ä Calarasi. Iis ont occupe la ville depuis le commencement de decembre 
jusqu'au commencement de janvier, et ont enleve chez les habitants 
tout ce qu'ils ont trouve : meubles, v&tements, argent (p. 365). 
Les Bulgares se sont mal conduits ä Socariciu aussi, mais ils y ont 
pris surtout de l'argent, car ils n'eurent pas le temps, en passant, d'en-
lever de gros objets et le betail (p. 365). 
A Fetesti, nous renconträmes le commandant d'un bataillon de 
Landsturm, major v. Stuckrad, äge de 71 ans. II nous informa qu'ä 
Fetesti les Bulgares avaient aussi terriblement devast6 et pille J 'ai 
profite de l'occasion pour telegraphier ä l 'Oberkommando Mackensen, 
au sujet des actes des Bulgares (p. 367). 
Un peu avant la tombee de la nuit, nous arrivämes ä Stramba (pres 
Braila, note de l'auteur). Dejä, de loin, nous voyions des bacs et beau-
coup de gros bateaux passer et repasser le bras du Danube. En arrivant 
plus pres, nous apercevons une veritable Organisation de brigandage bul-
gare. Sur la rive, de grands troupeaux sont reunis et gardes par un fort 
detachement de troupes. Les Bulgares ont rassemble des environs tous 
les gros bateaux de peche avec leur equipage ; ils ont, en outre, pris 
trois passes de riviere, et de cette fagon ils transportent le betail sur larive 
opposee pour le conduire en Bulgarie oü il sera en sürel.e Les 
pecheurs raconterent que pendant les derniers quatorze jours, les Bulgares 
transporterent ä cet endroit jusqu'ä 10.000 tStes de betail (p. 368). 
Nous sommes arrives au dernier moment (ä la Station de pöche Scur-
tul pres Brai'la, note de l 'auteur) qui restait pour sauver la Station. La 
nuit precedente, les soldats bulgares etaient vcnus et avaient essaye de 
mettre le feu ä la Station ; ils avaient mferne mis le feu ä un hangar qui a 
brüle jusqu'au bout... L'agent roumain des pöcheries et ses hommes 
avaient pris la fuite... La maison de l'agent etait completement devalisee, 
mtoie les portes et les fenStres manquaient (p. 26/920). 
Nous passämes pres du lac Serbano oü se trouve une Station 
de pgche et un pavillon appartenant au roi de Roumanie, dans lequel le 
vieux roi Carol passait chaque ete quelques jours avec la reine pour 
contempler les beautes admirables de la Balta. De loin dejä, nous aper-
cevons une colonne de fumee au-dessus de Serbano. De plus pres, nous 
constatons que le pavillon royal est en flammes : les Bulgares y ont mis 
le feu (p. 27). 
Considerant que jusqu'ä present les troupes bulgares ont enleve aux 
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pecheurs le poisson qu'ils apportaient, en se contentant de leur donner, 
dans le meilleur cas, un recepisse de requisition (p. 28). 
Bientöt, les pecheurs de Jurilovca viennent chez le docteur Ionescu 
et chez moi pour se plaindre avec vehemence des mefaits des soldats bul-
gares, qui depuis quelques semaines occupent Jurilovca. Non seulement 
les Bulgares ont force les greniers ä sei et enleve la majeure partie du sei 
amasse pour conserver le poisson, mais ils ont entrepris d'enlever les 
filets des pecheurs. A ceux qui ont proteste, le sous-officier bulgare a 
repondu qu'ä la moindre resistance tout le village serait brüle (p. 65). 
Vers 8 heures 1/2, nous arrivons ä la Station de peche Catargea. La 
maison de la Station tient encore debout, mais eile a ete pillee par les 
Bulgares, tous les objets transportables sont enleves, y compris portes 
et fenetres A 10 heures, nous visitons la Station de peche Gura 
Armanu, oü se trouvait une agence de pecheries. Ici les Bulgares ont 
brüle la maison de J'agence et vole les materiaux de fermeture (p. 270). 
J ' au ra i s pu citer encore en temoignage t o u t e une q u a n t i t e 
e passages de ce journa l si consciencieux et si object if . Le 
lecteur pour ra en t i rer la double conclusion : que je n 'a i rien 
exagere, et que le Dr L ü b b e r t a cons ta te le pillage et les incen-
dies sys temat iques sur t o u t e la longueur du Danube , depuis 
Giurgiu j u squ ' ä Braila, et ensui te dans t o u t e la D o b r u d j a . II 
est bien etabli dans ce cas qu' i l s 'agissait non pas-« d ' ac tes 
isoles », commis pa r les soldats, mais : 1° de pillages et de bri-
gandages dans u n pays occupe, OTganises et condui ts metho-
d iquement (voyez aussi le r a p p o r t du Gouverneur militaire) ; 
2° de t r a i t e m e n t s cruels infliges ä une popula t ion civile. E t les 
consequences sociales et economiques de t o u t ceci pesent 
a u j o u r d ' h u i encore sur ce pays . 
Toutefois, ce qui a ete decri t ici ne fa i t ressortir que le 
m i n i m u m de ce que les Bulgares ava ien t l ' in ten t ion de com-
me t t r e dans ce pays ; car je dois ment ionner que les au tor i tes 
a l lemandes, des qu'elles fu ren t en e ta t d ' a r re t e r ces procedes, 
au moins dans le ressort de la Mil i tä rverwal tung, l 'on t essaye. 
On n 'oubl iera pas cependant qu ' une par t ie seulement du 
pays occupe se t rouva i t sous l ' admin i s t ra t ion a l lemande .Une 
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part ie impor tan te de la Dobrud ja subissait l 'administrat ion 
bulgare ; mais meme dans la par t ie centrale de la Dobrudja , 
vers Constantza, oü l 'autor i te appar tena i t ä une etape allemande, 
l ' influence bulgare restait t res grande. C'est pour cette raison 
que cette province est dans un si tr iste e ta t de nos jours, et il 
se passera encore bien du t emps avan t que les dommages d 'ordre 
materiel soient repares, et la sante des hab i t an t s retablie. 
Les Bulgares avaient en vue d 'aut res plans plus vast.es 
encore, concernant no t ammen t les hautes inst i tut ions scienti-
fiques. Iis firent des demarches pressantes aupres des autori tes 
allemandes, pour demander avec insistance qu 'on leur t rans-
met te tou tes les installations scientiliques de l 'Universi te de 
Bucarest et sur tout le Museum d 'Histoire naturelle, afin de les 
t r anspor te r ä Sofia. En ma quali te de directeur et de fondateur 
du Museum, je fus mis au courant de cet incroyable complot 
contre la cul ture roumaine, et je profitai de l'occasion propice de 
la visite du General Feldmarechal v. Mackensen, au Museum, le 
13 juillet 1917, pour le prier de defendre le pays contre de telles 
pretent ions , et de laisser a notre peuple ses tresors cul turaux. Le 
Feldmarechal , qui visi tai t souvent le Museum avec interet , 
m'assura que cela n 'arr iverai t point , et a jou ta : « Les Bulgares 
veulent t o u t avoir, mais n ' auron t rien. » On leur permit seule-
ment , selon le desir de l 'empereur d 'Allemagne, de prendre d<' 
force ä l 'Academie roumaine la collection bien connue des 
manuscr i ts slaves, qu'ils envoyerent immedia tement ä Sofia. 
C'est le chef du Verwal tungstab lui-meme qui laissa operer 
cet acte de violence, contraire ä la Convention de La Haye, 
et un professeur allemand de theologie, M. Goetz, formula ä 
ce propos toutes sortes de menaces devant l 'Academie rou-
maine, allant meme jusqu 'ä dire au President et au Directeur 
de l 'Academie qu'il les ferait arreter . Tout ceci prouve que l'on 
agissait suivant des ordres venus de hau t . Aut rement un tel 
acte aura i t ete inexplicable de la pa r t du Chef du Verwal-
tungs t ab qui, dans d 'aut res circonstances, avai t une a t t i tude 
assez correcte. 
Je ne raconterai pas une fois de plus la ten ta t ive de vol du 
cercueil de saint Demetrius, le pa t ron de la ville, ä la oathe-
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drale de Bucarest , car c'est un fait t rop connu, qui a ete suffi-
samment publie dans les journaux allemands. 
3 . — L E S P R I S O N N I E R S D E G U E R R E R O U M A I N S D E S R E G I O N S 
O C C U P E E S , E T L E S S O L D A T S R O U M A I N S R E S T E S C A C H E S 
D A N S L E S F O R E T S D E S C A R P A T H E S 
L'avance ext remement rapide des t roupes ennemies dans 
toutes les parties du pays, et la retrai te forcee vers la Mol-
davie — sur deux grandes routes seulement — des trongons 
de l 'armee roumaine contraintes au desordre, amenerent la 
reddition d 'une grande part ie de ces t roupes. Des milliers de 
soldats isoles, ou de groupes de soldats, avaient perdu tou te 
Iiaison avec leur corps d 'a rmee, et durent se cacher dans les 
bois des Carpathes, ou bien chez les paysans dans les cam-
pagnes. Beaucoup d 'entre eux essayerent de t raverser la ligne 
du front pour passer en Moldavie, mais la p lupar t furen t fai ts 
prisonniers ; d 'au t res resterent sur place, forces par les cir-
constances ä rester dans le pays occupe ; ils se rendirent dans 
leurs villages ou resterent caches quelque temps dan§ les forets 
des Carpathes. 
Par suite du mauvais e ta t des chemins de fer et des routes, 
les prisonniers ne pouvaient etre envoyes dans les camps de 
concentrat ion des Puissances centrales et devaient rester 
encore longtemps sur place, en pays occupe, dans des camps 
improvises. Leur nombre etai t si considerable que beaucoup 
de bätisses, d'ecoles, fabriques, depots, etc. leur fu ren t assi-
gnes dans toutes les grandes villes. Mais la p lupar t etaient 
concentres dans les camps de Slatina, Ploesti et Bucarest . 
L'insuffisance des vetements , de la nourr i ture ; l 'entasse-
ment , le chauffage inefficace contre un grand froid d 'hiver , etc.; 
toutes ces raisons provoquerent de graves epidemies parmi les 
prisonniers roumains, et une grande mortal i te . Le cholera meme 
eclata dans le camp de prisonniers de Ploesti, ou une cinquan-
taine de cas mortels se produisirent. Nous fümes informes de 
cet e ta t de choses par tou te sorte d' indiscretions, des lettres 
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anonymes, etc., et nous fimes tous nos efforts pour proteger 
a u t a n t que possible au moins leur sante. 
Heureusement , une occasion favorable se presenta au bout 
d ' un court laps de temps . Des les premiers jours de l'organisa-
t ion de la Mili tärverwaltung, je regus la visite du Directeur des 
Pecheries de l ' E t a t de Hambourg , que je connaissais depuis 
longtemps, et auquel f u t confiee la direction de la section des 
pecheries pres de l'O. K. M. (Oberkommando Mackensen) et 
ensuite du Wir t schaf t s tab . II me promit l 'aide militaire pour 
la reconstruct ion des grandes pecheries roumaines du Danube 
qui avaient si ter r ib lement souffert de la guerre et des devasta-
tions bulgares. J ' accepta i immedia tement , et obtins la promesse 
que la majeure part ie du poisson a t t r ape resterait dans le pays 
pour la nourr i ture de la populat ion. L 'avenir fit clairement res-
sortir la grosse impor tance que ceci eut pour les hab i tan t s pen-
dan t l 'occupation, car sur 11.499.000 kilogrammes de poisson 
pris jusqu 'en avril 1918, seulement 839.000 kilogrammes furen t 
exportes, et tou t le reste servit pour la nourr i ture du pays. 
Comme les grandes pecheries n 'e ta ient pas dans le ressort de 
la Mili tärverwaltung, mais dans celui de la I X e armee (Brai'la) 
et de la I I I e armee bulgare (Tulcea), tou te la question dut 
etre discutee avec le chef d ' e t a t -ma jo r de l'O. K. M.,le Colonel 
Hentsch. Celui-ci me produisi t immedia tement l ' impression 
d 'un homme ex t remement energique et intelligent, avec lequel 
on pouvai t tou t regier rapidement . Je lui exposai donc que si 
l 'on voulait a t t r aper du poisson, on devait en premier lieu 
penser aux pecheurs ; et comme je savais que dans les camps 
de prisonniers on detenai t beaucoup de pecheurs, je le priai 
de les faire relächer pour qu'ils aillent pecher dans leurs eaux. 
Notre proposit ion f u t acceptee, et dans un court espace de 
temps , plusieurs milliers de pecheurs roumains furent ramenes 
dans leurs vieilles regions de peche. Le Dr Lübber t , qui avait 
officiellement reclame les pecheurs prisonniers, a declare depuis 
que les pecheries donnerent de bons resul tats et que les pecheurs 
prisonniers se conduisirent par fa i tement bien. Le principal 
etai t donc un fai t acquis. 
En t re temps, survint un changement tres favorable pour 
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nous, car le colonel Hentsch f u t nomme chef de l 'Administra-
t ion militaire. Des les premiers jours de son entree en fonctions, 
j 'allai le voir en ma quali te de gerant du Ministere de l'Agri-
culture, et je lui dis : « Voulez-vous que les champs de Rouma-
nie soient remis en culture ? Donnez-nous pour cela des bras 
qui les travail leront. Les paysans restes dans les champs sont 
des invalides, des vieillards, des femmes, des enfants . Je vous 
soumets cette proposition : relächez les nombreux paysans 
jeunes, qui ne sont dans les camps de concentrat ion qu 'une 
lourde charge pour vous, et consomment sans travail ler de la 
nourri ture ; envoyez-les dans leurs villages, oii ils cult iveront 
leurs champs et deviendront ainsi des elements de product ion. 
Le Colonel Hentsch saisit immedia tement tou te la portee de ma 
proposition, mais naturel lement il la considera non seulement 
au point de vue roumain, mais avan t t ou t ä son point de vue 
militaire. II me repondit : « Monsieur le docteur, nous assumons 
une tres grande responsabilite. Personnellement, je ne pense pas 
que ces gens se pe rmet t ron t des actes d'hostil i te, mais je crains 
que l ' e ta t -major general ne dise qu'ils formeront un nouveau 
f ront ennemi derriere le f ront . » Je lui repondis : que je me ren-
dais compte de cette responsabilite ; que je la prenai.s sur moi, 
et que je garantissais sur ma te te que ces gens s 'occuperaient 
paisiblement de la culture de leurs terres et de la subsistance de 
leurs familles. Le Colonel Hentsch me dit alors qu'il chargerait , 
le jour meme, de cette question, un officier tres capable, le 
prince Henri X X X V de Reuss, et qu'il m'enverra i t sa reponse 
bientot . 
Le prince de Reuss visita tous les camps de prisonniers, et en 
deux semaines tous les paysans et les ouvriers agricoles empri-
sonnes furent renvoyes dans leurs villages. C'est ainsi que nous 
avons pu sauver, des le commencement de la guerre, ä 
peu pres 48.000 prisonniers roumains ,—-en y comprenant les 
pecheurs — d'une mort probable dans les camps d'Allemagne, oü 
la mortal i te etait effroyable, et les employer pour la restaura-
t ion du pays et l 'entret ien de leurs familles. 
Plus t a rd , j 'exigeai ä chaque occasion qui se presentai t , et 
part iculierement lorsque les differentes sections du Wirts-
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c h a f t s t a b se p la ignaient qu'elles n ' ava i en t plus d 'ouvr iers pour 
les differentes b ranches de la vie economique, que l 'on renvoie 
les prisonniers des differents camps. C'est ainsi que l 'on en 
relächa pour l ' indus t r ie du petrole , les t r a v a u x forestiers, etc. 
Pe t i t ä pe t i t , mais en grand nombre , ils e ta ient sauves de l 'en-
fer des camps de concent ra t ion . 
* 
* * 
Malgre le n o m b r e des pr isonniers don t nous avons ainsi 
ameliore le sort , il res ta i t u n grand nombre de soldats roumains 
qui, soit comme deser teurs , soit parce qu' i ls s ' e ta ien t egares, 
perd i ren t t o u t e liaison avec leurs corps de t r oupe p e n d a n t la 
re t ra i te , et vecu ren t dans les fore ts des Carpa thes des depar -
t e m e n t s du Nord , ä l ' e t a t sauvage, sans nour r i tu re ni vete-
ments . Quand , pousses pa r ces circonstances et la fa im, ils ne 
p o u v a i e n t plus t r ouve r d ' a u t r e moyen pour vivre, il fallait 
bien qu ' i ls se p rocu ren t leur subsis tance d ' une fagon illicite, 
et ils dev in ren t u n fleau pour le pays . 
J e connaissais assez bien la Situation de ces gens, et les 
places oü ils se cachaient . J e gue t ta i s une nouvelle occasion 
pour leur sauver la vie aussi et regier leur Situation. Cette occa-
sion se p resen ta lorsqu' i l fa l lu t t r ouve r des ouvriers agricoles 
pour les te r res produkt ives si tuees a u x environs, p a u v r e m e n t 
habi tees , du « B a r a g a n ». Avec l ' a s sen t iment du Wi r t s cha f t s t ab , 
j ' envoya i des le mois de mar s des h o m m e s de confiance, comme 
inspec teurs agricoles, dans ces parages , avec la mission de 
rec ru te r des ouvriers agricoles pour l 'e te de 1917. Auss i tö t , 
t ous les fuya rds , p revenus par nos soins, se p resen te ren t ; ils 
f u r e n t acceptes pa r les Al lemands et munis chacun d ' u n certi-
f icat d ' i den t i t e t i m b r e pa r les au tor i tes mili taires, pour qu'i ls 
puissent se rendre dans le Baragan . 
Iis e ta ien t dans u n e t a t p i toyable . Certains n ' ava ien t pour 
t o u t v e t e m e n t qu ' une veste, et la p l u p a r t n ' e t a i en t couver ts 
que de v ieux sacs de cereales, dans lesquels t rois t rous avaient 
ete perces pour la t e t e et les b ras af in de les t ransforrner en 
une espece de chemise. C'est dans cet e t a t qu'i ls fu ren t places 
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dans des wagons et expedies vers les villages du Baragan . 
J e t r o u v e dans le r appo r t secret de l ' ac t iv i te du Wir ts-
c h a f t s t a b j u s q u ' a u 31 mars 1917 ce qui suit : 
On a dresse un plan avec la section VI (agriculture) pour attirer la 
main-d'oeuvre des montagnes vers le district d'Ilfov. Deux commissions 
roumaines de recrutement, conduites par les officiers allemands, furent 
formees ä Bucarest et envoyees de Pitesti, le 17 mars, dans les districts 
des montagnes, oü elles obtinrent de bons resultats. 
Leur Situation ainsi reglee, ces gens pu ren t ensui te revenir 
dans leurs villages et en t reprendre la cul ture de leurs propres 
champs. Plus t a r d , par ordonnance generale de la Militärver-
wal tung, du 5 aoü t 1917, le sort de tous ces prisonniers caches 
dans le pays occupe fu t def in i t ivement assure en ce sens qu'i ls 
pouvaien t se presenter sans etre passibles de puni t ions . 
Tels fu ren t les moyens en ve r tu desquels plus de 50.000 pay-
sans f u r e n t ramenes chez eux, y compris ceux qui f u r e n t pris 
plus t a r d pour l ' explo i ta t ion des forets et des mines de charbon . 
S'ils e ta ient restes dans les camps al lemands, une moit ie d ' en t r e 
e u x au moins aura i t sü rement peri, comme l 'experience l 'a 
prouve , et les au t res ne seraient revenus qu ' avec une san te 
ruinee. Je n 'a i pas besoin de souligner d a v a n t a g e l ' impor tance 
de ces fa i ts pour un pays qui, dans cette guerre, a Supporte la 
plus h a u t e mor ta l i t e (ä peu pres 12 pour 100 du to t a l de la 
popula t ion) ; ni quelles consequences sociales et economiques 
ils on t de jä eu pour le pays , et cela dans le delai le plus bref . 
Car, si les Al lemands ava ien t besoin de not re ble pour leur 
pat r ie affamee, nous devions aussi cul t iver nos champs ; non 
seulement pour que not re pays soit regenere apres la des t ruc-
tion de la guerre, mais su r tou t pour que les d e u x t iers de la 
popula t ion , y compris les enfan t s , genera t ion de l 'avenir , a ient 
de quoi vivre et conserver leur sante . 
C H A P I T R E III 
Deuxteme periode de l'occupation de la Roumanie 
et ses consequences 
L'Administration militaire 
Apres avoir decrit, plutot sous forme d'esquisses detachees, 
l 'e tat de la Roumanie pendant la premiere periode de l 'occupa-
tion, nous allons montrer, en suivant le developpement du 
sujet , l 'e tat du pays pendant l 'occupation « organisee » sous 
l 'Administrat ion militaire, et en decrire les consequences pour 
le pays et la population. 
L'organisation et l 'activite de cette insti tution, ainsi que son 
influence sur le pays occupe et sur sa population, meritent d'etre 
etudiees et suivies de pres, vu leur grande importance au point 
de vue general. Car nous avons ici une innovation uniquc, dont 
les resultats interessent non seulement la Roumanie, mais tous 
les E ta t s et qui a une grande importance pour l 'etude de la ques-
tion generale des occupations militaires. Le professeur Mann, 
qui a fait un expose de l 'economie de guerre (« Kriegswirtschaft») 
en Roumanie, ecrit ä ce sujet : « La Roumanie ne peut etre 
englobee sans commentaires aucuns dans l'histoire des pays 
occupes. Les methodes d 'administrat ion et d 'act ivi te econo-
mique en pays ennemi ont eu ici, des le commencement, une 
forme essentiellement nouvelle. » 
Regardons donc, de plus pres, quelle a ete la valeur reelle 
de ces « nouvelles methodes » et les consequences de leurs appli-
cations, non seulement du point de vue des interets de la Rou-
manie mais, avant tout , de l ' interet superieur de l 'humanite. 
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1 . L E S P E R S O N N A L I T E S M I L I T A I R E S 
A v a n t d ' en t rep rendre la descript ion de l 'organisa t ion et 
de l 'act ivi te de l 'Adminis t ra t ion mili taire, il est uti le de dire 
quelques mots sur le personnel mili taire et sur son a t t i t u d e vis-
ä-vis de la popula t ion du pays occupe, pour completer ainsi le 
t ab leau de l 'occupat ion. Cela est d ' a u t a n t plus necessaire que, 
tres souvent , la Situation de la popula t ion dans les differentes 
provinces ne dependa i t pas seulement de la severite des ordon-
nances et des decrets, mais encore de la maniere de les appli-
quer, qui var ia i t su ivant les methodes et les t endances indivi-
duelles des diverses personnes. Cette a t t i t u d e personnelle 
dependa i t ce r ta inement en premier lieu de la na tu re , origine, 
cul ture et educat ion de chacune des nombreuses personnes qui 
se presenta ient ici en un i formes de divers rangs . Les manieres 
de ces differents mili taires envers la popula t ion du pays var ia ien t 
ainsi ent re Celles de l ' homme b ru ta l , inculte ou interesse — 
qui t ächa i t de t rouve r ici une occasion de corriger sa fo r tune — 
et Celles du plus pa r fa i t gent leman, du d ip lomate bien ins t ru i t , 
du savan t , ar t i s te ou h o m m e de let t res , du medecin bien-
fa isant ; ou du simple « L a n d s t u r m a n n », rude dans ses paroles 
mais le plus souvent bienvei l lant envers les f emmes et les 
enfan ts . Ces a t t i t udes var ia ien t aussi Selon les differentes 
armees. 
Ces differences e ta ient su r tou t sensibles au commencemen t , 
mais apres que la p lupa r t des officiers de carriere euren t ete 
rappeles, et en raison des r appo r t s in t imes qui s ' e tab l i rent ä 
la longue entre le W i r t s c h a f t s t a b et la mauva ise engeance 
des speculateurs de t o u t e espece, t o u t pr i t peu ä peu un t o n 
uni forme, et s 'englout i t ä la fin dans une grande fange de cor-
rup t ion . Cependant , il est de mon devoir de reconnai t re que les 
hommes comme le Fe ldmarecha l v. Mackensen, le General 
v. Tülff, le Colonel Hen tsch , le Conseiller pr ive Weiser, et bien 
d ' a u t r e s chefs, se sont personnel lement condui ts comme des gen-
t lemen. Iis ont souvent meme, pour des quest ions impor t an te s , 
mani fes te une certaine bienveillance pour le pays et son peuple , 
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malgre l ' ineroyable severite des ordres du jour de l 'armee et 
des ordonnances, malgre les requisitions excessives, les arres-
tat ions, etc. Les obstacles opposes aux Bulgares, qui vou-
laient piller le pays et la capitale y compris ses inst i tut ions scien-
tifiques, la l iberation des prisonniers de guerre, le payement, 
des appoin tements et des pensions de tous les fonctionnaires, 
retraites, femmes de mobilises, veuves de soldats, etc., la fixa-
tion, pendant la premiere moitie de l 'occupation, du t a u x de la 
rat ion journaliere du mai's ä 750 gramnies par personne, malgre 
la demande de l 'Allemagne de lui envoyer « tou t » etc., 
ce furent- lä , par les t emps qui couraient, des preuves de bien-
veillance personnelle que nous avons appreciees avec reconnais-
sance des ce moment- lä . De nombreux medecins, des profes-
seurs al lemands eminents, des savants , des ingenieurs, etc., 
en uniforme, se sont montres capables de comprendre et de sou-
lager les m a u x de la populat ion. Par exeniple, le f ameuxhyg ie -
niste' professeur v. Hahn , qui etai t medecin en chef, comme suite 
ä ma demande, fit une demarche olficielle contre l 'extract ion 
des germes du mai's qui prive cette plante , principale nourri-
tu re du paysan, de sa force nutr i t ive, et il s 'a t t i ra pour cette 
raison des reproches du Quart ier general. II remplit dans ce cas 
non seulement un devoir de conscience, mais encore il donna 
un temoignage de sa bienveillance pour notre populat ion reelle-
ment malheureuse. Tel f u t aussi le cas du zoologue, le Dr Mar-
cus (1), directeur de la section des Peches qui, en depit de l 'ordre 
(1) Le Dr Cur t Marcus, dans la vie civile zoologue dans la section de biologie des 
poissons au Museum d 'His to i re naturel le de Hambourg , di r igcant p e n d a n t l 'occupa-
t ion la section de pisciculture du W i r t s c h a f t s t a b , a donn6 des preuves d ' une veritali le 
Sympathie pour no t r e pays dans les t emps les plus difficiles, e t je ne veux pas los 
laisser passer sous silence. Non seu lement il sauvegarda les in tere ts de n o t r e pays 
dans toutes les quest ions secondaircs, mais q u a n d les Bulgares, sous p rß lcx tc que 
leur popula t ion n ' a v a i t rien ä manger , exigerent q u ' o n leur l ivrät t ou te la peche du 
Danube et des lacs du ter r i to i re roumain , de la zone inondable (chosc qu' i ls on t 
demandee aussi au Tra i te de Pa ix de Bucares t ) , il s ' in te rposa avec la plus grande 
energie et nous sauva . Quand j ' appr is en decembre 1917, p a r deux amis bien inform6s, 
que l ' E m p e r e u r d 'Al lemagne ava i t promis au Roi de Bulgarie de donner la Dobrud ja 
a u x Bulgares ä l 'occasion de la s ignature prochaine de la paix s6par£e, j 'ai cru 
necessaire de lu t t e r contre cet te d^cision, a u t a n t que mes modestos forces me le per-
me t t a i en t . J ' e ssaya i de me t t r e en mouve inen t le vieil h o m m e d ' h t a t Pierre Carp , 
mais quand il me repondi t que mes in format ions ne l ' in töressaient pas « parcc que 
l ' integri te des f ront ieres lui ava i t 4te promise » et qu' i l « ava i t la Dobrud ja dans sa 
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severe du Quar t ier general de faire expor ter en Allemagne t o u t 
le poisson pesan t plus d ' u n demi-kilo, alla voir le Fe ldmarecha l 
et lui di t que, vu le m a n q u e de viande, la nourr i tu re de la popu-
lat ion en souffr irai t t rop . II agit ainsi pa r pure pi t ie pour la 
popula t ion et regut une terr ible rebuffade de ses chefs du 
Wi r t s cha f t s t ab . Beaucoup d ' au t r e s personnes perspicaces, qui 
occupaient des postes impor t an t s , a r r iveren t peu ä peu ä la 
poche », je compris bien que je ne devais compter dans cet te affaire i m p o r t a n t e que 
sur mes propres forces, for t modestes . J e fis alors immed ia t emen t dresser pa r not re 
office de s t a t i s t ique les resultats, non encore mis au net , du recensement du 19 decem-
bre 1912 au 1 e r j anvier 1913 pour la vieille D o b r u d j a et j ' en publiai les resu l ta t s en 
fran^ais. II en ressor ta i t que, sur u n total de 380.430 h a b i t a n t s pou r cet te province, 
216.425 (56,9 pour 100) sont Roumains et 51.149 (13,4 pour 100) seulement sont Bul-
gares. J ' envoya i cet te s ta t i s t ique ä tous les hommes d ' £ t a t d e s Puissances centra les 
et a u x Neutres . J e cherchai aussi les moyens de mon t r e r au monde a l lemand ins t ru i t 
le grand t r ava i l de cul ture —-intellectuelle et materiel le — que la Roumanie a effectue 
dans cet te province de 1878 ä 1916. J e m 'e f for fa i , d 'une p a r t de donner a u x quelques 
savan t s a l lemands bien disposes a no t re egard, qui t ravai l la ient aupres de l ' E t a p e 
de Cons tan tza , une documen ta t i on scientif ique pour la publ ica t ion d ' un livre sur la 
Dobrud ja , qu'ils p r i p a r a i e n t depuis longtemps et qui m o n t r e le t rava i l de civilisa-
tion effectue p a r la R o u m a n i e dans cet te province. Ce livre f u t publie, ä Berlin, sous 
le t i t re : « Bilder aus der Dobrudseha », (Tableaux de la Dobrudja), 1916-1918. D ' a u t r e 
pa r t , je m 'adressa i aussi au Dr Marcus e t le priai de faire k la Societe geographique 
de Berlin une conference sur le Bas-Danube . J e mis ä sa disposition t o u t ce que nous 
possedions comme in format ion e t lui donnai aussi une l e t t r e de r ecommanda t ion 
pour le f a m e u x geographe, le professeur A. Penck, President de la Societe geogra-
phique, avec priere d ' invi te r ä cet te conference le Dr K ü h l m a n , minis t re des Affaires 
etrangeres. La conference f u t fa i te le 14 decembre 1917 et f u t imprimee comme fas-
cicule 143 de la serie des publ ica t ions Meereskunde. Dans ce t t e conference sur le 
« Bas-Danube et ses pecheries », le Dr. Marcus m o n t r a i t t o u t ce que la Roumanie 
a fa i t dans les bouehes du D a n u b e et dans le Delta . II parle en notre f aveur avec la 
plus grande chaleur. II f init ainsi : En resumant le tout, nous avons devant nous le 
tableau d'un important travail de civilisation accompli dans les bouehes du Danube 
pendant res dix dernieres annfies. Sans parier de la creat ion et de l ' en t re t ien d 'une route 
navigable et de la sauvegarde de la l iberte de la nav iga t ion , il f a u t citer encore comme 
resul ta t essentiel l ' encouragement et l 'organisat ion de la peche comme branche 
impor tan te de la p rodue t ion . Les recherches seientif iques approfondies faites pa r le 
Prof. Ant ipa dans ce b u t p ra t ique , recherches qui se r a t t a c h e n t aux t r a v a u x 
seientifiques des Allemands et a u x methodes al lemandes, on t g r a n d e m e n t elargi 
le cercle de nos connaissances biologiques et geographiques, e t non seulement p o u r c e 
grand fleuve ; en effet, ils on t encore ouver t de nouvelles perspectives pour l ' e tude 
generale des regions d ' inondat ions et !a f o r m a t i o n des del tas . » 
Cette conference a fa i t son effet — au moins sous cer ta ins r appor t s — car lors 
d ' une longue en t revue que j 'eus le 1 e r ma r s 1918 avec le minis t re v. Küh lman , ä 
Bucarest , e t lorsque je tächa i de le convaincre de l ' in teret q u ' a v a i t l 'Allemagne ä ce 
que la D o b r u d j a res tä t roumaine, celui-ci me d i t : « Nous le comprenons , mais nous 
sommes forces d 'agir ainsi car nous devons con ten te r nos Allies, les Bulgares. Mais 
du moins le Delta du Danube restera roumain . » 
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conviction que ce serait folie de perdre ent ierement et sans 
raison les sympathies d 'un peuple qui a tou jours ete en bons 
rappor ts avec l 'Allemagne. II fau t citer en premier lieu l'eco-
nomiste bien connu, le Prof. Mann, qui lut ta ä nos cotes, 
« epaule contre epaule », pour parer ä l 'enlevement des ba teaux 
roumains du Danube par les Autrichiens, le Prof. Kessler, etc. 
Du reste, non seulement les personnalites militaires hau t 
placees, mais encore des fonctionnaires de moindre impor tance 
installes dans la province et ä la campagne, donnerent person-
nellement, souvent des marques d 'une certaine Sympathie pour 
la populat ion et t rouveren t le modus in rebus dans l 'execution 
des ordres severes de requisition, pour rendre au t an t que pos-
sible la vie plus tolerable aux habi tan ts . 
La bonhomie, l 'affabili te et l 'intelligence naturelle du pay-
san roumain, la vie patr iarcale au village et dans la ville de 
province, la richesse d e c e beau pays, etc., tou t cela developpait 
chez 1'Allemand du Lands tu rm —• qui avai t lui aussi laisse 
ä la maison une famille dans le besoin — un sent iment de com-
passion pour ces gens. II le sentai t d ' a u t a n t plus qu'il savait 
etre ici pour prendre s'il le fallait, dans l ' interet de sa propre 
patrie, jusqu 'ä la derniere ressource de ces pauvres vieillards, 
de ces femmes et de ces enfan t s malheureux. II fermait donc les 
yeux, quand il le pouvai t , si les femmes cachaient quelques 
provisions pour leur miserable menage, et il etai t indigne 
quand on lui ordonnai t de faire des recherches domiciliaires 
t rop severes pour de peti tes quant i tes de graisse, de savon, de 
laine, etc. On l ' entendai t souvent dire : « C'est un tort 
d 'aller si loin ; j 'a i moi aussi ä la maison ma malheureuse 
femme et mes enfants ! » C'etait un spectacle fort f requent de 
voir, dans les villages et les faubourgs, un vieux du Lands tu rm 
jouer avec les enfants du village, ou de le t rouver revant , un 
enfant sur les genoux, et souvent une grosse lärme sur sa 
joue. 
C'est ainsi qu 'un sort commun amenai t ces compagnons 
d ' infor tune ä une compassion mutuelle et ä une resistance com-
mune contre les formes par t rop severes des ordres ä executer. 
Un sent iment d ' human i t e naissait souvent, en depit de l 'uni-
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forme militaire, chez ces braves gens simples, et les rapprochai t 
par la pitie des etres ä bout de force qu 'on leur avait donnes 
comme victimes. C'etait une protestat ion touchante de la 
simple nature humaine contre les conceptions qu 'avaient 
sur l 'humani te leurs chefs du Quartier general. 
Du reste, helas ! ce n 'e ta ient pas tous les soldats qui 
etaient ainsi. Bien des sous-officiers, meme quelques officiers 
de reserve, ayant leur Service ä la campagne, de connivence 
avec l ' interprete du village ou avec d 'aut res speculateurs, 
exploitaient pour leur propre compte la populat ion rurale d 'une 
fagon impitoyable, et accaparaient , sous pretexte de requisi-
tions, toute la for tune des paysans, pour rien ou en echange de 
quelques sous. Par exemple, dans une des etapes, ils prirent 
tous les moutons des paysans pour sept lei par tete, sous pre-
texte de requisition, et ils les revendirent ä des pr ix eleves, ä 
leur profit, dans une autre etape. 
II est vrai que la guerre met en contact toutes sortes de 
gens, mais la populat ion en arriva ä souffrir par ceux-ci de 
teile fagon que ce n 'e tai t plus supportable. Un paysan me dit 
en septembre 1918 les paroles suivantes, fort caracterist iques 
des circonstances : « Les soldats allemands sont tres polis envers 
nous, ils nous disent toujours « guten t ag » (bonjour), quand ils 
nous rencontrent , ils jouent avec nos enfants et leur font meme 
des cadeaux, pour tan t ils nous prennent tou t . S'ils devaient 
rester longtemps ici, nous deviendrions tous maigres comme des 
aiguilles. Les Bulgares ont mis le feu ä nos maisons et il en est 
reste tout de meme quelque chose dans les debris ; mais apres 
ceux-ci, rien ne reste, malgre leur grande politesse. » C'etait la 
verite ; fussent-ils bons ou mauvais personnellement, ils etaient 
tous devenus ä la fin une cause de gene intolerable par suite des 
perquisitions domiciliaires et des requisitions tou jours plus 
severes qui leur etaient ordonnees par le Quartier general avec 
une insistance toujours plus grande. Les simples soldats, avec 
leur saine comprehension humaine, devinrent avec le temps 
plus humains, mais sans aucun resultat , car le commandement 
superieur de l 'armee devint de plus en plus severe dans ses 
ordres. 
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2 . — L E S B U T S D E L ' A D M I N I S T R A T I O N M I L I T A I R E 
E N R O U M A I N E 
Malgre cette bienveillance souvent manifes te , il ne s'agit 
pas toutefois de la bonne ou de la mauvaise conduite , des sym-
pathies ou des an t ipa th ies des differentes personnal i tes mili-
taires , mais des idees au Service desquelles elles t ravai l la ient et 
du resul ta t de leur t ravai l . Pour en juger , il f au t connai t re 
a v a n t t o u t les bu t s que poursuivai t l ' occupant et les moyens 
don t il se servai t . Ces bu t s et ces resul ta ts seraient restes 
inconnus, si l ' evacuat ion precipitee du pays n 'ava i t force 
l 'ennemi ä laisser ses archives derriere lui. 
Quand l 'Allemagne declara la guerre ä la Roumanie et 
envoya cet te enorme armee, tous les |J j o u r n a u x a l lemands 
declarerent que l 'Allemagne en t reprena i t « une expedit ion 
repressive », pour chätier ces anciens allies « t ra i t res ä leurs 
engagements ». Les a rguments donnes dans le premier chapi t re 
d e m o n t r e n t que cette raison n 'es t pas valable ; car meme si 
la Rouman ie ava i t garde sa neut ra l i te et s'et.ait contentee 
seulement d ' in terd i re l ' expor ta t ion de ses p rodui t s en Allema-
gne, su r tou t le petrole et le ble, ce que les puissances de l 'En-
t en t e exigeaient avec une insistance croissante, l 'Allemagne lui 
aura i t p robab lement t ou t de meme declare la guerre. Meine 
la ven te de ble ä l 'Angleterre f u t consideree par l 'Allemagne 
comme u n acte hostile, et la menace f u t si for te que l 'on du t 
vendre ä l 'Allemagne la meme quan t i t e de ble. 
L 'Al lemagne ava i t un besoin absolu, pour pouvoir cont inuer 
la guerre, de tous les p rodui t s de la Roumanie , sans exception : 
Les cereales et tous les p rodui t s agricoles, le betai l et ses pro-
dui ts , les mat ieres premieres, le bois et a v a n t t o u t le petrole 
avec tous ses produi ts , tels que la benzine, la graisse mine-
rale, etc. L 'Al lemagne m a n q u a i t te l lement de graisse industrielle 
qu ' en t rois mois t o u t au plus tou tes ses reserves aura ient ete 
epuisees et que tou tes les machines d 'Allemagne, y compris les 
sous-marins et les areoplanes, aura ien t du s 'arreter . L ' invasion 
de la Roumanie se serait donc vra isemblablement produi te 
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dans un temps t res rapproche ; ses p rodu i t s e t an t indispensables 
ä l 'Allemagne pour qu'elle puisse cont inuer la guerre. 
C'est pourquoi l ' e t a t - m a j o r a l lemand ava i t e tudie depuis 
longtemps l ' invasion eventuelle de la Rouman ie , et meme t o u t 
le systeme d 'exp lo i ta t ion economique de ce pays pour les 
besoins de la guerre ; les grandes lignes de l 'organisa t ion 
necessaire pour ce b u t ava ien t de meme ete etablies d ' avance . 
II y a plus, meme le personnel necessaire ava i t ete choisi, et 
depuis ne fu t j amais pe rdu de vue. Le Dr L ü b b e r t ecrit dans 
ses memoires : 
Des le mois d'octobre, le major v. Kessler me demanda, de la part 
du Grand Quartier general, si je serais pr&t ä organiser les pecheries 
apres la prise de la Roumanie. J'en ai ete alors excessivement etonne, 
car nos troupes n'etaient pas encore en Roumanie, mais je repondis 
que oui. 
Pa r consequent , ä peine u n mois apres l ' en t ree en guerre 
de la Rouman ie , les organisa teurs du W i r t s c h a f t s t a b en e ta ien t 
de jä ä n o m m e r le personnel . 
C'est la vraie ra ison pour laquelle une si grosse a rmee f u t 
enlevee soudain du f ron t ouest af in de p rendre r a p i d e m e n t 
la Rouman ie ; c 'est pourquoi aussi le W i r t s c h a f t s t a b , comple-
t e m e n t organise, suivai t i m m e d i a t e m e n t . derriere les t r o u p e s 
de comba t . Au milieu d 'oc tobre , les o rgan isa teurs du Wir t s -
c h a f t s t a b siegeaient ä Berlin, et ä la fin d 'oc tobre il e ta i t com-
ple tement forme. P e n d a n t la batai l le de Turnu-Seve r in , 
le W i r t s c h a f t s t a b siegeait ä Semlin ; p e n d a n t les c o m b a t s de 
Craiova, il t ena i t ses seances ä Turnu-Sever in ; q u a n d on se 
b a t t i t ä l 'Argesh, il v in t ä Craiova, et i m m e d i a t e m e n t apres 
l 'occupat ion de Bucares t il e ta i t de j ä dans la capi ta le . Quelques 
jours apres l 'occupat ion du pays a r r iva aussi le pap ie r -monna ie 
impr ime ä Berlin — les billets d i t s de la Banca Generala — 
don t l ' imprimerie d ' E t a t de Berlin ava i t impr ime de jä 50 mil-
lions de lei a v a n t la fin de decembre 1916; et a v a n t le 15 jan-
vier 1917, 148 au t res millions de lei a r r iveren t ä Bucares t . A 
Turnu-Sever in on commenca ä expor te r des cereales a v a n t la 
prise de la capi ta le . Cette prec ip i ta t ion et ce t te e t o n n a n t e orga-
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nisat ion p reparee depuis longtemps m o n t r e n t clairement quel 
etait le vrai but de Voccupation de la Roumanie, et quelle neces-
site u rgen te pour l 'Al lemagne la d ic ta i t . 
Du reste le Dr Th. Mann ecrit ce qui suit dans sa brochure 
bien connue : L'organisation economique de la guerre en Rou-
manie : 
L'idee d'envoyer les reserves de cereales provenant de plusieurs 
recoltes ä la patrie en detresse avait donne des ailes ä l'armee qui avan-
$ait (p. 21), et encore : Les formes aigues de la guerre economique, pro-
voquees par la guerre mondiale : les privations de la population civile 
par suite du boycottage et du blocus, son antidote la guerre des sous-
marins, d'autre part, expliquent les raisons profondes du fait que l'orga-
nisation economique de la guerre en Roumanie concentra ses elforts sur 
l'agriculture et l'industrie du petrole et tächa d'en tirer les plus rapides 
resultats. C'est le travail dans ces deux directions qui a le plus attire 
l'attention des specialistes. Cependant l'activite economique de guerre 
(« Kriegswirtschaft ») ne pouvait se borner en Roumanie seulement au 
retablissement de l'agriculture et de l'industrie du petrole 
E n ce qui concerne les au t res organes de 1 'Administrat ion 
mili taire, on les ver ra agir non t a n t pour appl iquer la Conven-
t ion de La Haye , mais bien p lu to t comme un apparei l accessoire 
pour aider ä l ' explo i ta t ion plus intensive et ä une ut i l isat ion 
aussi complete que possible des richesses du pays . Tout ce que 
cet te Convent ion impl iqua i t : la pro tec t ion de la popula t ion 
civile et des ins t i tu t ions de cul ture , ne f u t accompli que plus 
t a r d en des t e m p s plus t ranqui l les , et « dans la mesure du 
possible », q u a n d le t r ava i l d ' expor t a t i on du W i r t s c h a f t s t a b le 
p e r m e t t a i t , et q u a n d c 'e ta i t necessaire pour encourager la 
popula t ion au t rava i l . 
3 . L E P L A N G E N E R A L D E L ' A D M I N I S T R A T I O N M I L I T A I R E 
E N R O U M A N I E 
L'organisa t ion d 'une Admin i s t ra t ion militaire de tou t 
le pays occupe, avec u n organe special n o m m e « Wir t scha f t -
s t ab », ava i t ete decidee depuis longtemps au Quar t ier general 
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a l lemand. Une Commission speciale f u t nommee pour l ' e tude 
des principes fondamentaux de l 'exploi ta t ion economique de 
la Rouman ie , don t le r appor t eu r f u t le c o m m a n d a n t d ' e t a t -
m a j o r , v. Kessler. Le 19 octobre 1916, le p lan general f u t adop te 
de f in i t ivement au Quar t ie r general, e t sur cet te base on com-
menga les pourpar lers avec les au tor i tes de Berlin et les repre-
sen tan t s plenipotent ia i res des puissances centrales alliees. 
Dans les seances des p lenipotent ia i res des puissances centrales 
qui euren t lieu les 28 et 29 octobre 1916, on discuta le p lan 
d 'organisa t ion de l 'Admin is t ra t ion mili taire et du Wi r t s cha f t -
s tab, don t la t äche deva i t etre « l ' explo i ta t ion economique la 
plus complete de la par t ie occupee de la Roumanie , pour sai-
sir et expor te r aussi v i te que possible t o u t ce qui p e u t servir 
a u x besoins de la guerre et au rav i ta i l l ement des pays allies », 
ainsi que le pa r t age des marchandises ä expor te r ent re les diffe-
rents pays . 
Les proces-verbaux de ces seances ont ete impr imes ä Vienne 
dans deux volumes, sous le t i t r e de Sammlungen der Kriegs-
wirtschaftlichen Vereinbarungen mit dem Verbündeten Aussland, 
parus en 1918 (p. 341-349) don t nous avons t r o u v e quelques 
exemplaires caches dans les archives du W i r t s c h a f t s t a b au 
m o m e n t de l ' evacua t ion du pays . 
Pour mieux or ienter le lecteur, je vais citer quelques pas-
sages caracter is t iques de ces p roces -ve rbaux (1) : 
Major v. Kessler. — Le Commandement superieur de la guerre a l'in-
tention de mettre au commencement sous le regime militaire le terri-
toire de la Roumanie qui sera occupe. L'idee fondamentale de l'exploi-
tation des pays occupes est que l'on doit fournir ä chaque allie ce qui est 
urgent pour qu'il puisse continuer la guerre et se ravitailler... 
II s'agit par consequent de fixer le mode de Cooperation des diffe-
rents representants et la repartition de ce qui va Stre exporte de Rou-
manie... La Direction superieure de l'Armee considere que cette reparti-
tion est en premiere ligne l'affaire des autorites locales, mais que le 
Gouverneur militaire doit insister de toutes ses forces pour que l'on 
(1) Compte rendu de la discussion prealable du 28 octobre 1916 et de la discus-
sion de clöture du 29 octobre 1916 (rapport secret du Colonel v. K o n t z du 30 novembre 
1917, p. 225-235). Vienne, 1918, Imprimer ie de l ' E t a t . 
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tire du pays tout ce qui peut en etre tire. Les marchandises doivent 5tre 
conduites par la voie la plus courte ä ceux qui en ont le besoin le plus 
urgent. La repartition ulterieure serait laissee aux autorites locales... 
La question suivante concerne les modes de payement, qui furent 
discutes preablement. On decida que, sous certaines conditions, 011 
devrait payer, surtout quand les achats seraient faits par des militaires 
individuellement. Ensuite, lä oü la population devrait fitre interessee ä 
apporter et ä produire elle-mfeme les marchandises, le payement devrait 
etre prevu et effectue. Avec le systeme des requisitions, on a au commen-
cement du succes, mais ensuite l'on decouvre bientöt que la source se 
tarit. A la fin, on est quand m£me force de payer. C'est pourquoi r6gnait 
dans les discussions preliminaires l'opinion qu'il est bien plus raisonnable 
de suivre de bon gre des le commencement le chemin qu'il faudra bien 
prendre ensuite. Dans tous les cas, ces payements devraient necessiter 
l'emploi de sommes considerables qui retomberaient de tout leur poids 
sur les puissances alliees. Par exemple, si aujourd'hui un million de 
marks-papier allemands s'en allaient en Roumanie, il serait enleve ä 
notre circulation interieure. En consequence, la banque de l 'Etat serait 
obligee d'emettre un nouveau million de papier-monnaie. Celui-ci tom-
berait encore de tout son poids sur la balance or, et l'influencerait d'une 
maniere indesirable... 
Pendant ce temps, des pourparlers ont eu lieu ä Berlin sur la ques-
tion de creer un mode de payement special. On a trouve moyen de resoudre 
cette question en forgant la Banca Generala Romana ä emettre d'avance 
du papier-monnaie. Un des Directeurs de cette Banque s'est mis ä la 
disposition du service de la section des Finances. II a negocie en ce sens 
avec la Banque d 'Etat et la Tresorerie et Von a pris des mesures pour 
imprimer du papier-monnaie de ce genre. II faut esperer que peut-ötre 
dans quatre semaines dejä une quantite considerable de ce papier-monnaie 
sera ä notre disposition. Les billets vont etre appuyes par des credits ä la 
Banque d 'Etat suivant l'ordre etabli. Ce mode de payement va 6tre 
adopte en Roumanie pour payer ce qui a ete fourni aux Alli6s. M6me s'il 
n'a pas de circulation, il doit etre accepte par l'occupant dans certaines 
limites, comme moyen de payement de la population pour les impöts, 
les contributions, etc. 
Ensuite, l'on s'est entendu avec la Monarchie sur ce fait que les mar-
chandises trouvees dans les grands depöts ne doivent pas ßtre pavees 
(les « Massengüter »). Elles vont etre prises si l'on en a besoin, sans 
demander au proprietaire. Ce dernier regoit un certificat. On laisse en 
suspens pour les Conferences suivantes la question de savoir s'il doit 
6tre paye, avec quel argent et combien. II faudrait faire en sorte que les 
sujets des pays allies soient payes au prix 6tabli avec l'argent de leur 
pays, les neutres d'apres un taux special, soit totalement, soit jusqu'ä 
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une certaine somme, les sujets ennemis ne recevraient rien actuellement. 
Le reglement de leur payement doit etre reserve aux negociations de la paix. 
En ce qui concerne la proposition de creer un nouveau mode de 
payement, l'on d6cide, apres avoir discute les differents points, que cette 
question sera remise en discussion dans une seance speciale le 29 octobre 
ä 10 heures du matin 
,1) Creation d'un papier-monnaie. — Le 29 octobre 1916, a 10 heures 
du matin, une seance eut lieu au Ministere de la Guerre avec les repre-
sentants de l'Autriclie-Hongrie et de la Bulgarie au sujet de la creation 
d'un papier-monnaie pour la Roumanie... Le major v. Kessler expose 
les points de vue qui doivent frtre adoptes pour la creation du papier-
monnaie. On decide ce qui suit : 1° chaque militaire doit payer comptant 
pour tout ce qu'il prend pour ses besoins dans le pays ; 2° les achats en 
gros sont requisitionnes contre recepisse ; 3° quand l'Administration 
militaire a un interet special ä encourager la disposition du vendeur ä 
livrer sa marchandise, on paye comptant ; 
B) On doit creer du papier-monnaie au pair, que chaque Roumain 
et chaque militaire est oblige d'accepter et qui doit etre aussi accepte 
en payement par les autorites militaires. II sera redige en roumain ; 
C) Ce mode de payement sera cree par le fait que les autorites mili-
taires ordonneront ä la Banca Generale Romana de mettre en circula-
tion ce papier-monnaie, en organisant une section speciale pour son 
emission ; le papier-monnaie sera couvert par un depöt en marks ä la 
Banque d 'Etat de Berlin au cours de 80 marks pour cent lei. La liquida-
tion des billets aurait lieu apres la conclusion de la paix, par ce fait que le 
Gouvernement roumain se chargerait du payement. De cette faQon, le 
depöt retomberait en entier sur ceux qui payeraient. et les Allies auraient, 
en attendant, regu la marchandise gratuitement. Meme si le depöt de la 
Banque d'Etat devait etre employe pour le rachat des billets, il n'en resul-
terait aucune perte pour les pays allies, car ils auraient dejä reQU la valeur 
de l'argent en marchandises. 
D) La Societe centrale d'Achats de Berlin (« Zentraleinkaufge-
selschaft») s'est declaree disposee ä prendre vis-ä-vis de la section d'emis-
sion des billets le röle de banquier et de payer en tout temps, sur ordre 
telegraphique, un nouveau recouvrement ä la Banque de l 'Etat , de teile 
fagon que la section d'emission puisse emettre dö nouveaux billets confor-
mement ä la demande. La Societe centrale d'Achats s'est declaree prete 
ä entreprendre la comptabilite avec les pays allies selon le systfeme regu 
jusqu'ici ; 
E) II est decide unanimement, vu que dejä une grande partie de 
la Roumanie est occupee, de mettre ä execution l'introduction de cet 
argent aussitöt que possible dans l'Oberkommando de la IX e armee et 
l'Oberkommando Mackensen ; 
7 8 L ' O C C U P A T I O N E N N E M I E D E LA R O U M A N I E 
F) Pour rendre la comptabilite plus facile, la Societe centrale 
d'Achats doit se poser comme seule agence de comptabilite vis-ä-vis 
du Minist&re de la Guerre des quatre puissances alliees. 
G) La marchandise requisitionnee, une fois arrivee ä destination, 
doit Stre immediatement payee comptant aux tresoriers, au prix fixe 
par les quatre puissances alliees ; on evitera ainsi les diflieult&s qui 
pourraient surgir du fait de retards dans les payements... 
Apres ces seances plenieres ä Berlin, une nouvelle seance 
eut lieu le 30 novembre 1916 ä Vienne. Les puissances centrales 
s 'y en tend i ren t sur la repar t i t ion du bu t i n p r o v e n a n t de R o u m a -
nie, con fo rmemen t ä un « ba reme de repar t i t ion ». D ' au t r e 
p a r t , on decida que PAdmin i s t r a t ion mili taire res tera i t exclu-
s ivement a l lemande, t and i s que le W i r t s c h a f t s t a b avec t ou t e s 
ses sections deva i t etre organise d ' ap res le principe de « par i te », 
c 'est-ä-dire u n officier a l lemand pour u n officier aust ro-hongrois . 
L 'Admin i s t r a t i on mili taire serait dirigee pa r u n gouverneur 
mili taire a l lemand et son chef d ' e t a t - m a j o r , chef du quar t i e r 
general, t and i s que les au t res Allies n 'a l la ient etre representes 
que pa r un « Plenipotent ia i re mil i taire ». 
Tels e ta ien t les principes f o n d a m e n t a u x d 'une Organisa-
t ion creee meme a v a n t l 'occupat ion de la Rouman ie . 
* 
* * 
De tous ces documents , l 'on peu t d 'ores et de jä t i rer les 
conclusions su ivantes au su je t de l 'Adminis t ra t ion mili taire : 
1° Que la quest ion principale et la plus pressee, qui preoccu-
pai t alors les Puissances centrales, e ta i t de creer u n organisnie 
special a y a n t pour t äche l 'exploi ta t ion economique radicale 
du pays occupe et l ' expor ta t ion rapide de t ou t e s les marchan-
dises et de tous les p rodu i t s qu'i l t rouvera i t dans le pays ; 
2° Que non seulement les marchandises et les p rodui t s , 
c 'est-ä-dire les biens mobiliers, mais aussi les machines, les 
ins ta l la t ions completes des fabr iques , etc., qui fo rmaien t le 
capi ta l de ce pays pour sa p roduc t ion ul ter ieure, devaient etre 
demontees , empor tees et par tagees d ' apres le bareme fixe ; 
3° Qu'il f u t t res difficile a u x Allies de s 'en tendre sur la ques-
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t ion de repart i t ion de ces marchandises et de ces pro-
duits ; 
4° Que le plan d 'organisation de l 'Administrat ion mili-
taire — ce qui est tres caracteristique —• ne fu t pret qu 'un mois 
apres la redaction du plan du Wir t schaf t s t ab ; ce qui prouve 
une fois de plus que l 'Administrat ion en elle-meme n'interes-
sait ces Puissances que d 'une fagon secondaire ; 
5° Tous les efforts des Puissances centrales etaient diri-
ges de maniere ä prendre « sans frais », pendant t ou t le temps de 
l 'occupation, toutes les marchandises et tous les produi ts du 
pays et ä assurer de la meme fagon l 'entret ien de leurs nom-
breuses troupes, ainsi que tous les achats particuliers des 
soldats et meme ce qu'ils envoyaient ä leurs familles — ce qui 
representait annuellement la charge de dizaines de milliers de 
wagons —• ou ce qu'ils empor terent avec eux ; 
6° Comme moyen le plus efficace pour a t te indre ce bu t , 
l'on avait invente la creation d ' un nouveau papier-monnaie 
— fictivement couvert par la Banque d ' E t a t de Berlin (« Rei-
chsbank») —• gräce auquel le pays occupe serait force de payer 
les frais ä la fin de la guerre, en ver tu du t ra i te de paix ; 
7° Meme si les Puissances centrales n 'e ta ient pas victo-
rieuses —- et si les sommes deposees ä la Banque d ' E t a t de 
Berlin pour couvrir ces nouvelles emissions devaient etre 
employees ä leur payement —- elles aura ient t ou t de meme 
largement profi te de la contre-valeur, gräce au pr ix tres bas des 
marchandises et aux benefices immenses realises gräce ä la 
difference du t a u x des prix (1) ; 
8° Que ce systeme fü t une entreprise unique, profonde-
ment reflechie pour t rouver le moyen de s 'approprier gra tu i te-
ment , sur une tres grande echelle, la propriete privee d ' a u t r u i : 
celle de quatre millions d 'hommes, en valeur de quelques 
milliards-or ; une entreprise dont l 'audace n'a pas d'egale 
au point de vue de l 'esprit d ' invention, des dimensions et de 
(1) On peu t juger de l ' impor tance de la plus-value r£alisee pa r la vente ult6rieure-
des produi t s achetes de force ä des pr ix tres redui ts ou requisi t ionnes en R o u m a n i e , 
pa r le fa i t que les Allemands duren t payer a u x Turcs ä peu pres 100 millions marcks -o r 
comme d£dommagemen t pour leur pa r t . 
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l 'execution, et dont la caracterist ique morale dependra de la 
maniere dont cette question sera defini t ivement reglee. 
4 . — L ' O R G A N I S A T I O N D E L ' A D M I N I S T R A T I O N M I L I T A I R E 
Comme nous l 'avons explique plus hau t , tou te la partie 
occupee de la Roumanie — dont la surface comprenai t ä peu 
pres les deux tiers de l 'ancien Royaume — etait sous le com-
mandement de l 'armee Mackensen (0 . Iv. M.) ; cette part ie 
occupee n 'e ta i t cependant pas unifiee au point de vue admi-
nis t ra t iv eile etai t divisee comme suit : 
1° Le ressort de VAdministration militaire, avec le Gouver-
neur militaire al lemand, le General TülfY v. Tscheppe und 
Weidenbach ä sa tete, occupant une surface de 65.064 kilo-
metres carres, qui comprenai t la moitie du Royaume et cou-
vrai t plus de 14 districts roumains ; 
2° Le ressort des Etapes, une large bände de terre le long 
de la riviere Buzeu, depuis les Carpathes jusqu 'au Danube, 
comprenant une grande part ie des arrondissements de Buzeu, 
Rämnicu-Sara t et Brai'la ; 
3° Le rayon d'operation de la IXe Armee, avec la part ie cor-
respondante des districts susmentionnes, y compris Pu tna ; 
4° Le rayon d'operation de la I I I e Armee bulgare, compre-
nan t le nord de la Dobrudja , limite au sud par la ligno d 'Ostrov 
(sur le Danube, en aval de Hirsova) Dolojman-Juri lovca 
(exclusivement) jusqu 'au lac Razim ; 
5° Le ressort de VEtape allemande dans la Dobrudja, depuis 
la ligne Ostrov-Juri lofca au Nord, jusqu 'ä l 'ancienne fron-
tiere de 1913 entre la Bulgarie et la Dobrudja ; 
6° Les deux districts de Durostor et Kaliacra (Nouvelle 
Dobrudja) , qui furen t defini t ivement abandonnes aux Bulgares 
et incorpores dans leur E t a t . 
L 'Adminis t ra t ion militaire n 'ava i t d 'au tor i te sur les autres 
districts q u ' a u t a n t que les ordres supremes du Feldmarechal 
Mackensen dans le rayon de l 'Adminis t ra t ion militaire, concer-
nan t l 'exploitat ion economique, etc., devaient etre acceptees 
comme regles aussi pour les autres districts. 
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Pour les questions generales et de principe, on publiai t 
des ordres du jour de l 'armee (« Heerestagesbefehle ») et des 
ordonnances de l'O. K. M., qui etaient observes dans tou t le 
pays occupe, y compris le district de l 'Administrat ion mili-
taire. On adjoignit au Gouverneur militaire trois representants 
des Puissances alliees, un « Plenipotentiaire » par Puissance. 
L 'Administrat ion militaire se divisait au debut en sections 
principales, de la fagon suivante : 
1° L 'e ta t -major du commandan t du Quartier general 
(0 . Q.) ; 
2° le « Wir t schaf t s tab » (W.) ; 
3° La Section politique. E n outre, comme sections de 
l'O. K. M. : le General d'Artillerie ä pied et l'officier d ' e ta t -
major muni des pleins pouvoirs du Commandan t en chef des 
Chemins de Fer de Campagne pres l'O. K. M. Plus t a rd , 
apres qu 'on eüt reconnu la necessite d 'avoir plus d 'egards 
pour la populat ion et l ' adminis t ra t ion roumaine, on fonda 
encore l ' e ta t -major adminis t ra t i f , (le « Verwaltungstab ») 
auquel on adjoignit : la Section politique, la Police centrale 
(« Zentralpolizeistelle ») et l'officier charge de veiller ä l 'appro-
visionnement de la populat ion civile (« Verpflegungsoffi-
zier fü r die Zivilbevölkerung »). 
En ce qui concerne les services exterieurs, l 'Administra-
t ion militaire etait , au debut de l 'occupation, divisee, au point 
de vue militaire, en cinq arrondissements, diriges chacun par 
un colonel. Plus ta rd , quand le f ront fu t renforce, le terri toire 
fu t divise, pour repondre aux necessites prat iques, en 14 
Bezirkskommandos — 11 arrondissements al lemands et 3 autri-
chiens — suivant les divisions adminis t ra t ives roumaines. 
Ceux-ci furent ensuite subdivises, dans l ' interet d 'une exploi-
ta t ion economique plus intense, en 42 Etapes , c'est-ä-dire 
32 Commandatures d 'E t apes allemandes et 10 autrichiennes. 
Chacune de ces Kommanda tu re s d ' E t a p e avai t , outre ses 
fonctions militaires et adminis trat ives , une Organisation 
economique speciale avec des divisions et des subdivisions 
economiques, avec des officiers « economiques » (« Wirts-
chaftsoffiziere ») et, plus t a rd , avec des agents et des bureaux 
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speciaux de 1' Union economique roumaine (« Rumänischer 
Wir t schaf t sverband »), qui etait aussi une section du Wirts-
chaf t s tab . Tels etaient les pr incipaux organes formant dans 
leur ensemble la « Mili tärverwaltung », parmi lesquels le plus 
impor t an t etait le Wir t schaf t s t ab , avec ses nombreux 
groupes et sections, et ses milliers de specialiste, etc. 
II est ä remarquer que le Verwal tungstab, dont le devoir 
etai t d 'adminis t rer regulierement le pays — c'est-ä-dire avec 
plus d 'egards pour l 'organisation interieure de l ' E t a t et pour 
les besoins de la populat ion civile, ainsi que conformement ä 
la Convention de la Haye (ce qu'il fit jusqu 'ä un certain 
point) — ne f u t fonde que plus t a rd . La necessite de creer cette 
ins t i tut ion ne f u t comprise que quand l 'on s 'apergut qu'il 
devenai t impossible de continuer seulement avec le regime 
d 'exploi ta t ion, — sans egard pour le pays et pour la popula-
t ion — ä la fagon du Wir t schaf t s t ab ; et que l 'on devait 
s 'occuper davantage d ' in t roduire un ordre veritable et de, 
s ' interesser aussi aux besoins materiels et moraux de la 
populat ion, afin de ne pas laisser ce pays perir completement , 
ou au |moins de conserver la bonne volonte de la population 
pour le t ravai l . 
* 
* * 
Le Verwaltungstab fu t fonde en mai 1917, sur la demande du 
Colonel Hentsch, qui, jusqu'alors, etai t le seul ä temoigner plus 
d ' in tere t pour la populat ion, et qui avai t souvent exprime le 
desir def re tabl i r l 'ancienne Organisation adminis t ra t ive de la 
Roumanie . II eut dans ce sens l 'appui du Gouverneur general. 
On nomma ä la te te du Verwal tungstab le Conseiller aulique 
Freiherr v. Welser, un des fonctionnaires superieurs al lemands 
les plus marquan t s . On nomma aussi, pour les differents res-
sorts, des specialistes serieux, pris dans les Ministeres d'AUe-
magne. 
Apres que le pays eüt ete livre pendan t six mois aux extor-
sions « reglementaires » du Wir t schaf t s tab , et que la population 
n 'eu t rencontre aucune autor i te roumaine aut re que « l 'homme 
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de confiance du W i r t s c h a f t s t a b », ou de pet i ts in te rpre tes juifs 
dans les villages, qui f u r e n t une ver i table plaie pour le pays , 
le Verwa l tungs tab a p p a r u t par compara ison comme un sauveur . 
II commenga par reconnai t re officiellement les gerants des 
Ministeres laisses par le Gouvernement roumain , qui dev inren t 
ainsi les represen tan ts officiels de la p o p u l a t i o n ; puis il r econnut 
les Prefe ts et les Maires, dans les villes de province ainsi q u ' ä 
la campagne . II rouvr i t ensui te quelques ecoles —- meme 
la Facu l te de Medecine — la Chambre de commerce, etc. 
II regia aussi l 'organisat ion du credit , avec la Caisse des Pre ts , 
les Banques populaires, etc. Vu la t r o p grande av id i te du 
Wi r t s cha f t s t ab , on n o m m a aussi un « officier contröleur de 
l ' approvis ionnement de la popula t ion civile », qui devai t veiller 
ä ce que le peu qui e ta i t dest ine ä la popu la t ion civile lui 
parv ienne en effet et soit repar t i comme il f au t . 
La Section des Finances dressai t des budge t s pour tous les 
Ministeres, reglait les a p p o i n t e m e n t s de tous les fonct ionnai res 
et des re t ra i tes qui se t r o u v a i e n t dans une grande detresse. 
Elle f ixai t aussi les salaires « de disponibil i te » pour les fonc-
t ionnai res des Ministeres fermes. L 'on mi t aussi un f re in au 
zele de la police militaire qui procedai t ä des a r res ta t ions t r o p 
f requentes , etc. 
Malgre un regime encore tres severe, l ' ac t iv i te de ce 
« Verwa l tungs tab » ca lma la popula t ion , et les gerants des 
Ministeres euren t plus de l iberte pour soutenir d e v a n t les au to -
rites militaires les plaintes de la popula t ion , a u t a n t qu' i ls pou-
vaient les connai t re . Cependant , l ' ac t iv i te du Verwa l tungs tab 
res ta i t na tu re l l ement subordonnee a u x b u t s speciaux du 
Wi r t s cha f t s t ab . 
* 
* • 
P o u r nous rendre compte de l ' inf luence reelle que la « Mili-
t ä r v e r w a l t u n g » eut sur le pays et sur la popula t ion , nous allons 
e tudier de plus pres sa section principale, le W i r t s c h a f t s t a b , 
dans son Organisation et son act ivi te , a f in de pouvoi r observer 
ce t te machine en plein fonc t ionnement et cons ta te r pas ä pas 
ses effets. 
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Pour commencer il f a u t mon t re r de quelle fagon et avec 
quelles promesses le Gouverneur mili taire lui-meme se presenta 
a la popu la t ion en p r e n a n t possession de son poste impor t an t . 
Le jour de son arr ivee dans le pays , il publ ia le document 
su ivan t : 
PROCLAMATION 
S. M. l'Empereur d'Allemagne m'a nomine, de concert avec les 
Gouvernements allies, Gouverneur militaire de la Roumanie et m'a 
charge d'administrer le pays roumain occupe. J 'ai pris la direction des 
affaires ; le siege de mon administration se trouve ä Bucarest. 
Je m'efforcerai de maintenir la decence, la tranquillit.e et l'ordre 
dans le pays et de veiller ä la mise en bon etat de fonctionnement des 
routes, des chemins de fer, des communications fluviales, des telegraphes 
et des lignes telephoniques. 
Sur les provisions du pays, on laissera ä la population Celles dont eile 
a absolument besoin pour subsister, pour continuer ä cultiver la terre 
et pour les autres necessites urgentes. Le surplus trouvera, comme cn 
temps de paix, des debouches dans les pays allies. 
Pour l'execution de cette tache, je compte sur la Cooperation de 
toutes les autorites roumaines, nationales et locales. 
Quant aux lourdes punitions que doit s'attendre ä recevoir celui 
qui s'opposerait ä. mes ordres, elles sont prevues dans les ordonnances 
que j'ai fait connaitre par les Kommandatures des Etapes et les Stations-
kommandos. 
Bucarest, 22 decembre 1916. Le Gouverneur militaire, 
Tülff v. Tscheppe und Weidenbach. 
Genera l d ' I n f a n t e r i c 
Le t o n de cet te premiere declara t ion eut un effet apa i san t 
sur la popula t ion , qui se t r ouva i t alors dans un e ta t de grande 
surexci ta t ion . La promesse de res taurer le pays , de veiller ä la 
t ranqui l l i te et ä l 'ordre ava i t ce r ta inement p rodu i t une bonne 
impression. Ce qui calma su r tou t les inquie tudes , c 'e ta i t la 
dec lara t ion que, sur les provisions qui e ta ient dans le pays , on 
laisserait le necessaire ä la popula t ion pour son usage, et 
que seul le surplus « comme en t emps de pa ix », serait expor te . 
La cra inte de mour i r de f a im et de voir prendre la propr ie te 
privee d iminua sensiblement . 
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J ' a i eu l'occasion de constater plus d 'une fois, par la suite, 
que le Gouverneur militaire avait fai t ces declarations de bonne 
foi et que, de meme que |le Feldmarechal ,v. Mackensen, il 
en tendai t les met t re en ceuvre. Je sais aussi qu 'apres la paix 
du Bucarest, quand d 'aut res Instructions vinrent de Berlin 
qui priverent le peuple de toute sa nourri ture, le General v. Tülff 
demanda sa demission. Je sais aussi que le Feldmarechal 
v. Mackensen dit dans une occasion analogue ä un officier 
allemand, qui lui parlait de nouvelles requisitions excessives : 
« Nous pouvons evidemment t o u t faire, mais pourquoi nous 
aliener les sympathies d 'un peuple si doux. » Mais la bienveil-
lance de ces personnages hau t places — et d 'au t res encore — 
ne suffisait pas par ces temps difficiles, car la p lupar t des sec-
tions du Wir t schaf t s tab recevaient directement des ordres de 
Berlin et du Quartier general, et ces ordres ne correspondaient 
pas toujours aux declarations solennelles du Gouverneur et aux 
sentiments sympathiques du Feldmarechal . Une etude detaillee 
de l 'act ivite du Wir t schaf t s t ab nous permet t ra de constater 
jusqu 'ä quel point et combien de fois on manqua ä cette pro-
messe solennelle du Gouverneur, et quelles consequences ont 
eues ces infract ions systematiques pour l 'e ta t du pays et de la 
population. 
C H A P I T R E IV 
L'etat-major economique (Wirtschaftstab) 
et les Resultats de son ActivitS 
1 . — L E S T A C H E S D U W I R T S C H A F T S T A B 
N O U S donnerons ici une description detaillee du Wirts-
chafts tab, car il etait l ' incarnation des buts que poursuivait 
le regime militaire en Roumanie ; c 'etait I'organe de l'occupa-
tion qui s ' infiltrait le plus dans la vie intime de la population. 
A l'occasion de la visite d 'un personnage important , qui venait, 
en Roumanie par ordre de l 'Empereur d'Allemagne pour se 
rendre compte de l 'activite de l 'Administration militaire, je 
repondis ce qui suit quand il me demanda ce que je pensais de 
l 'activite du Wir tschaf ts tab : « Je suis biologue, mais je ne 
connais pas dans tou t le regne animal de parasite qui ait, pour 
sucer le sang, un appareil aussi parfai t que celui developpe et 
perfectionne ici par le Wir tschaf ts tab. » Dans ce reproche, 
fait dans un moment d ' irr i tat ion, j 'ai exprime la pure verite ; 
et meme maintenant , quand je recapitule le tout , je ne puis 
caracteriser plus expressivement cette invention de guerre 
allemande, unique en son genre. 
Le Wir tschaf t s tab poursuivait les buts suivants : 
1° « Toutes les provisions de la Roumanie doivent etre trans-
portees dans notre patrie rapidement et sans reserve aucune » 
(ordonnance du Gouverneur n° 3004, du 8 fevrier 1917) ; 
2° « Garantir une nouvelle recolte par une culture aussi 
complete que possible du territoire occupe. » « II faut travailler 
par tous les moyens ä ce que la Roumanie reste un grenier de 
ble pour les pays allies. » (Ibidem) ; 
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3° Encourager et au besoin forcer au t ravai l la populat ion, 
afin de pouvoir exploiter toutes les possibilites de product ion 
du pays, et organiser le t ravai l en consequence ; 
4° Perquisit ionner dans tout le pays, requisitionner et 
envoyer dans la patr ie tous les produi ts ou les matieres 
premieres utilisables pour la guerre ou le ravitai l lement ; 
5° Transformer les ateliers et les fabriques existants dans 
le pays, de maniere ä les faire servir aux necessites de guerre ou 
au ravitail lement de la patr ie ; 
6° Ravitailler les t roupes du f ront roumain et les t roupes 
d 'occupat ion ; 
7° Creer un nouveau papier-monnaie, pour empecher la 
depreciation de la monnaie des Puissances centrales et pour 
rendre possible la saisie sans frais des produi ts du pays ; 
8° Expedier et repart i r les denrees entre les pays allies, 
conformement ä un « bareme de repar t i t ion » determine ; 
9° Trouver le moyen de saisir tou t ce qui a une valeur reelle, 
sur tout l 'or et les metauxprec ieux , en les ache tan t avec le nou-
veau papier-monnaie ou bien en les echangeant contre des pro-
dui ts indispensables ä la vie — t e l s que le sucre, le petrole, etc. ; 
10° « Rat ionner » les vivres de la populat ion, et J 'a l imenter 
« selon les possibilites ». 
2 . — O R G A N I S A T I O N D U W I R T S C H A F T S T A B 
L'appareil administrat if f u t organise conformement ä ces 
buts ; d 'abord tres simple, compose de dix sections, et ensuite 
toujours plus complique, conformement a u x nouvelles formes 
d 'exploitat ion et au plus grand nombre des exigences. 
Quand le Wir t schaf t s t ab s 'assembla ä Semlin le 14 decembre 
1916, il etait divise en dix sections : 1° informations sur le 
pays ; 2° f inances; 3° ravi tai l lement (« Nahrungs-und Fu t te r -
mit tel ») ; 4° matieres premieres d 'ut i l i te militaire ; 5° huile 
minerale ; 6° agriculture ; 7° uti l isation du bois ; 8° questions 
de t ravai l ; 9° expedition et compensat ion ; 10° util isation 
des machines. Cette repart i t ion mont re les buts differents 
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que poursuivai t au debut de l 'occupation l 'activite du Wirt-
schaf ts tab . 
Le premier rappor t secret ( jusqu'au 31 decembre 1916) 
qui f u t envoye au Quartier general, fut etabli sur ces bases 
et denote dejä une grande activite, sur tout dans l 'ordre des 
requisitions et de l 'exporta t ion de grandes quant i tes de den-
rees du pays. II denote aussi un travail tres methodique. 
Le compte rendu secret du 31 mars 1917, montre que 
le Wir t schaf t s t ab a dejä considerablement elargi son activi te, 
c 'est-ä-dire que l 'appet i t s'est developpe puissamment dans 
beaucoup d 'au t res directions. 
Au lieu de dix, l 'on voit les vingt et une sections suivantes : 
1° polit ique economique ; 2° finances ; 3° denrees et fourrages ; 
4° matieres premieres ; 5° huile minerale ; 6° agriculture ; 
7° domaines de l ' E t a t et de la Couronne ; 8° Office central hip-
pique ; 9° section forestiere ; 10° exploitat ion du bois et des 
mate r iaux de construction ; 11° metallurgie et construction 
de voi tures ; 12° questions de t ravai l ; 13° compensation et 
documenta t ion ; 14° uti l isation des machines ; 15° pecheries ; 
16° mines ; 17° section jur idique ; 18° office de dedoinmage-
ment ; 19° expedit ion ; 20° section electrique ; 21° section 
centrale. 
Nous ne croyons pas utile de mentionner toutes les nou-
velles divisions qui fu ren t creees ä chaque moment — sous les 
diverses denominat ions de bureaux, groupes, sections, offices 
centraux, services speciaux, divisions economiques, subdivi-
sions economiques, etc. — et leurs modifications incessantes. 
Tout cela prouvai t le perfect ionnement constant et l ' adapta-
t ion de la machine ä toutes les sources de product ion du pays, 
pour qu'elle puisse ainsi executer le mieux possible son travail 
de succion. II suffira d ' indiquer les bureaux fonct ionnant le 
1 e r juin 1917, auxquels on a jou ta plus tard quan t i t e de petits 
groupes et de subdivisions sans toucher ä l 'essentiel. 
Ce furen t d 'abord , sous le regime de pari te, les deux chefs 
d ' e t a t -ma jo r du Wir t schaf t s tab , chacun avec son office 
central, comprenant trois sections qui dirigeaient les diffe-
rentes branches ; chacune etait subdivisee en trois bureaux 
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qui s 'occupaient des quest ions individuelles, du personnel , 
du budge t , des rappor t s , des dispositions, des publ icat ions , etc. 
Q u a n t au W i r t s c h a f t s t a b lui-meme, il comprena i t d ix-hui t 
sections, don t chacune ava i t u n cer ta in nombre de groupes, et 
chaque groupe dirigeait plusieurs divisions, offices cen t raux , 
exploi ta t ions, etc. 
S E C T I O N I . —• Denrees et fourrages 
Groupe A. —- Exportation : 
1° Listes de toutes les denrees et des fourrages disponibles ; 
2° Emballage et chargement du surplus devant etre exporte ; 
3° Requisition des cereales pour semences necessaires ; 
4° Approvisionnement de la troupe et des habitants avec les divers 
produits du pays qui servent d'aliments et de fourrages. 
Groupe B. — Moulins : 
1° Industrie meuniere ; 
2° Farines et produits de meunerie ; 
3° Confection de pätes et de produits remplagant le cafe. 
Groupe C. — Huiles et Graisses : 
1° Utilisation et transport de toutes les huiles et graisses vegetales 
et animales, graines ä huile, päte ä huile, boyaux, etc ; 
2° Enlevement des germes de ble et de mai's pour faire de l'huile ; 
extra ction des germes ; 
3° Extraction des graisses animales de toutes sortes ; utilisation des 
boyaux, e t c ; 
4° Fabrication de savon de guerre et de glycerine. 
Groupe D. — CEufs. 
Groupe E. — Tabac. 
1° Culture et recolte, preparation et utilisation ; 
2° Fabrication d'allumettes et vente. 
Groupe F. — Vin : 
1° Sequestration et exportation des reserves de vin et d'eau-de-vie 
et utilisation ; 
2° Soins de la vigne et preparation du vin ; 
3° Utilisation du raisin comme remplacement des legumes. 
S E C T I O N II. — Agriculture 
Groupe A. — Agriculture proprement dite : 
1° Labourage de la terre ; 
2° Compensations pour semences, betail et main-d'oeuvre ; 
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3° Culture des legumes, semences de legumes et semences de pommes 
de terre ; 
4° Recolte ; 
5° Fournitures de foin et de paille ; 
6° Culture de plantes oleagineuses. 
Groupe B. —- Elevage : 
1° Betail et volailles, creation de depöts pour les bestiaux et d'eta-
blissements pour les engraisser ; 
2° Statistique du betail ; 
3° Fournitures de viande pour les troupes et la population ; 
4° Organisation de laiteries et utilisation des produits. 
Groupe C. — Proprietes de l'Etat et de la Couronne : 
1° Administration des proprietes de l 'Etat ; 
2° Administration des proprietes de la Couronne ; 
3° Administration des proprietes privees requisitionnees pour la 
« Militärverwaltung » et des fabriques qui s'y trouvent ; 
4° Administration des biens de la famille royale. 
Groupe D. — Bieres : 
1° Bieres et alcools, administration de toutes les brasseries et dis-
tilleries d'alcool ; 
2° Eaux minerales, acide carbonique et vinaigres ; 
3° Fabrication de glace. 
Groupe E. — Machines agricoles : 
1° Requisition et utilisation des machines et instruments agricoles ; 
2° Charrues ä moteur, tanks ; 
3° Machines pour l'industrie laitiere ; 
4° Ateliers de reparation ; 
5° Fil de 1er pour attaches. 
S E C T I O N I I I . — Expedition 
1° Fourniture de wagons pour les expeditions des differentes sections 
du Wirtschaftstab ; 
2° Organisation de tous les transports par le Danube ou la voie ferree 
jusqu'ä la frontiere ; 
3° Delivrance d'avis d'expedition ; 
4° Concentration des transports destines aux differentes sections 
du Wirtschaftstab et venant de la patrie. 
S E C T I O N I V . — Utilisation des matieres premieres 
d'utilite militaire (« Kriegsrohstoffe ») 
Groupe A. — Textiles : 
1° Lin, chanvre, coton, laine, jute, soie, tous les tissus, chiffons, etc. ; 
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2° Fabrication de textiles. 
Groupe B. — Peaux, cuirs, jourrures et produits de tannerie : 
2° Peaux d'animaux de toute esp^ce, cuirs ; 
2° Fourrures ; 
3° Produits de tannerie ; 
4° Entreprises industrielies (tanneries et fabriques de chaussures). 
Groupe C. —• Metaux de toutes sortes, y compris le fer et la ferraille 
(excepte le fer pour charpentes de bätiment). 
Groupe D. — Produits chimiques et matieres premieres non men-
tionnees dans les groupes A, C. 
Groupe E. —- Depot de Bucarest. 
Groupe F. — Chargement. 
S E C T I O N V . — Statistique et compensation 
Groupe A. — 1° Direction des bureaux de repartition du Wirtschaft-
stab ä Turnu-Severin, Verciorova, Verestorony, Predeal et Giurgiu ; 2° 
distribution des marchandises ä exporter dans les pays allies conforme-
ment au bareme convenu entre ces pays. 
Groupe B. — Statistique d'exportation par le Danube et les voies de 
terre. 
S E C T I O N VI. —Huiles minerales 
Groupe A. -—• Fabriques et raffineries. 
Groupe B. — Materiel et questions techniques generales. 
Groupe C. -— Expedition. 
Groupe D. — Consommation. 
Groupe E. — Comptes et comptabilite. 
Additionnel : a) branche de Ploesti ; b) direction des champs (« Kom-
mando der Oelfelder »), avec : 
1° Section militaire ; 2° section des mines ; 3° direction austro-hon-
groise des champs petroliferes (« K. u. K. Rohöl-Kommando »). 
S E C T I O N V I I . — Utilisation du bois 
Groupe A. — Scieries et industries du bois. 
Groupe B. — Transport. 
S E C T I O N V I I I . -—• Administration forestiere et chasse 
Groupe A. — Administration des forets de VEtat et de la Couronne. 
Groupe B. •— 1° Surveillance des forets des communes, des institutions 
et des particuliers ; 
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2° Police des forets et de la chasse. 
Groupe C. — Exploitation des rondins, du bois de chauffage, du bois 
de choix, du charbon de bois et produits auxiliaires forestiers. 
S E C T I O N I X . -—- Electricite 
Groupe A. — Questions techniques. 
Groupe B. — Materiel. Annexe : brauche ä Cämpina, branche ä 
Craiova. 
S E C T I O N X . •— Exploitation des machines 
Groupe A. -— Recherche des machines. 
Groupe B. — Adaptation des machines. 
Groupe C. — Office central pour les courroies ä moteurs. 
S E C T I O N X I . —- Pecheries 
Groupe A. — Controle de Vadministration des pecheries roumaines. 
Groupe B. — Materiel. 
Groupe C. —Distribution, vente et conservation. 
S E C T I O N X I I . — Mines 
Groupe A. — Mines de charbon et de sei. 
Groupe B. — Materiels divers. 
Groupe C. — Surveillance de l'administration roumaine des mines. 
S E C T I O N X I I I . — Industries de guerre 
Groupe A. — Exploitations en gros du fer. 
Groupe B. — Exploitation du fer en detail et fabriques de carlon pour 
toitures. 
Groupe C. — Construction de voitures. 
Groupe D. — Depots d'ustensiles. 
Groupe E. — Comptabilite. 
S E C T I O N X I V . — Questions economiques gönerales 
Groupe A. — Protection des creanciers. 
Groupe B. —- Administration forcee. 
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S E C T I O N X V . — Finances 
Groupe A. — 1° Comptabilite generale ; 2° caisse ; 3° correspondance et 
enregistrement. 
Groupe B. — 1° Emission du papier-monnaie ; 2° moyens de payement. 
S E C T I O N X V I . — Questions juridiques 
S E C T I O N X V I I . — Questions concernant la main-d'ceuvre. 
Office d'indemnisation 
A cote de tou tes ces divisions et subdivisions — au nombre 
de cent hui t —- qui augmen te r en t plus t a r d gräce au dedouble-
men t des anciennes sections et ä l ' add i t ion de nouvelles — 
on a j o u t a encore une nouvelle Organisation nommee « Union 
economique de Rouman ie » (« Rumän i sche r Wi r t scha f t sve r -
b a n d » ou « Ruwiva »), laquelle, pa r o rdonnance du Gouverneur 
mili taire du 3 mai 1917, en t ra en ac t iv i te le 28 ju in 1917. Elle 
ava i t pour organes exter ieurs qua torze secre tar ia ts de dis tr ic t 
(subdivisions), et en outre des « branches » au siegende chaque 
K o m m a n d a t u r e d ' E t a p e et des « Commissions economiques » 
dans chaque commune . 
Les bu t s de cet te Union, d i te roumaine , e ta ient : 
1° D'etablir un contact plus etroit entre les puissances d'occupation 
et la population roumaine ; 
2° De faire l'Inventaire des disponibilites ; 
3° De determiner les besoins de la population et le surplus des pro-
duits ; 
4° D'encourager la fourniture des approvisionnements ; 
5° D'examiner et de proteger les interets de tous les milieux agricoles. 
Comme on peu t voir, d ' ap res cet te enumera t ion , il s 'agis-
sa i t ici aussi d 'une b ranche speciale de l ' ac t iv i te du Wir ts -
c h a f t s t a b (Section de rav i ta i l l ement et de fourrages) , qui ava i t 
pour b u t d 'encourager la popu la t ion roumaine ä la p roduc t ion 
des denrees pa r d ' au t r e s methodes — c'est-ä-dire avec plus 
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de menagements pour les interets des producteurs . Mais le 
b u t principal etai t toujours le meme : faire produire le plus 
possible pour pouvoir exporter le plus possible. Car c'est jus-
tement cette section de ravi tai l lement et de fourrage qui fut , a 
cote de celle des matieres premieres, la plus avide et la plus se-
vere. Elle donna de si mauvais pr ix pour les deux recoltes que 
possedait le pays pendan t l 'hiver 1916-1917, que ce fu t en rea-
lite une veri table confiscation et que les agriculteurs declarerent 
qu'ils preferaient cesser t ou t t ravai l p lutöt que de se laisser rui-
ner par des pr ix pareils. Malgre nos protes ta t ions — Celles du 
vieil homme d ' E t a t Pierre Carp et les miennes—ei le ne vou-
lait pas payer l 'agriculteur, pour les recoltes de 1915 et 1916, 
plus de 1.600 lei par wagon de f roment , et le Directeur de cette 
Section, le comte Praschma, ne donna pas d ' au t re raison que 
celle-ci : « Tu l 'as voulu, Georges Dandin. Pourquoi etes-vous 
entres en guerre ? » Par consequent, c 'etai t une puni t ion. 
Quand le Colonel Hentsch fu t nomine ä la te te de l 'Admi-
nis t ra t ion militaire, il se rendit compte immedia tement qu 'avee 
le systeme en vigueur, le systeme dit du major Kessler, non 
seulement rien ne pourrai t etre exporte, mais que la production 
du pays ne suffirait meme pas ä nourrir les t roupes et la popu-
lation. Dans ce cas, c'est notre peuple qui aura i t eu sürement 
le plus ä souffrir et qui aura i t ete peut-etre expose ä la famine. 
II decida donc de donner l 'occasion aux cult ivateurs d 'exprimer 
l ibrement leurs besoins et de collaborer ä la fixation des prix, 
qui devaient etre determines d 'avance. C'est ainsi que naqui t 
cette susdite « Union economique de Roumanie », dont le 
Colonel Hentsch confia l 'organisation ä un gros marchand de 
graines al lemand, qui avai t travail le aupa ravan t de longues 
annees ä Bra'ila. Ici l 'on donna pour la premiere fois aux 
representants de tous les cercles agricoles la possibilite de 
s'asseoir — ä Bucarest , en province et meme dans les communes 
rurales — ä la meme table verte qu p les representants du 
Wir t schaf t s tab , de parier avec une certaine liberte de leurs 
besoins et de presenter leurs doleances. 
Par une circulaire confidentielle du 3 mai 1917, le Colonel 
Hentsch exposa aux commandan ts des districts et des Etapes, 
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et a u x agricul teurs du pays , les bu t s et les t äches de cet te 
nouvelle Organisation. Cette le t t re circulaire est au fond une 
espece de preface pour de nouvelles ins t ruc t ions . 
Au poin t de vue des in tere ts de la popula t ion , on aura i t 
beaucoup ä redire ä ces Instruct ions, mais il f a u t reconnai t re 
qu ' en compara ison des ordres precedents — ceux du 8 fevrier 
1917, qui peuven t etre cites comme un modele de r igueur 
— l 'on peu t cons ta te r ici un cer ta in progres. 
Le t ex te de ces Ins t ruct ions sera examine de plus pres q u a n d 
je decrirai les methodes de t r ava i l du W i r t s c h a f t s t a b . E n t o u t 
cas il e ta i t i m p o r t a n t que nous eussions, dans les seances 
de l 'Union, la possibilite de presenter au moins — avec t ous 
les egards possibles — les doleances de la popula t ion sur la Situa-
t ion de la campagne au poin t de vue nour r i tu re et hab i l lement , 
ainsi que sur les abus des organes executifs . Ces comptes rendus 
des seances sont remplis des p la intes et des proposi t ions pour 
les quest ions qui concernent le rav i ta i l l ement de la popula t ion , 
que je presentais chaque fois —- malgre l ' impression desagreable 
qu'elles produisa ient sur le r ep resen tan t de W i r t s c h a f t s t a b -— 
et qui euren t cependan t un cer ta in resu l ta t . 
3 . — L E S M E T H O D E S E T L E S M O Y E N S D ' A C T I O N D U 
W I R T S C H A F T S T A B 
La competence du W i r t s c h a f t s t a b po r t a i t d a n s d e u x direc-
t ions principales. Dans les « Instructions secretes pour la saisie 
et Vexpedition des produits agricoles », du 8 fevrier 1917, la section 
de ravi ta i l lement et des fourrages formule de la fagon su ivan te 
ses in tent ions , qui cor respondent prec isement a u x ins t ruc t ions 
donnees aux au t res sections du W i r t s c h a f t s t a b pour les a u t r e s 
branches de produc t ion du pays . II y est di t : « la cons ta t a t ion 
et l 'expedi t ion v igoureusement menees du « surplus », ainsi que 
l ' ensemencement le plus complet du pays , do iven t e t re ob t enus 
pa r tous les moyens. » P a r « surplus » il fa l la i t en tendre :« Toutes 
les provisions du pays, ä l ' except ion de ce qui e ta i t necessaire 
pour la t r oupe et la popula t ion . » Pa r rav i ta i l lement de la popu-
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la t ion, on en t enda i t une t o u t e pe t i te q u a n t i t e d ' a l imen t s et de 
fourrages (du mai's, du f romen t , de la far ine, du son, des legu-
mineuses et du sei), t a n d i s que tous les au t res produi t s agri-
coles et indust r ie ls , ainsi que les mat ie res premieres , resterent 
ä la disposi t ion de l ' occupan t en qua l i te de « surplus ». 
a) Restriction de la consommation de la population 
par un rationnement severe et par la defense de consom-
mer certains produits alimentaires. 
Pour a u g m e n t e r le « surplus », ou t re la saisie de tous les 
p rodu i t s au d e t r i m e n t de la nour r i tu re de la popula t ion , le 
Gouverneur mil i taire envoya differentes ins t ruc t ions secretes 
(« ä l 'usage exclusif des organes de l 'Admin i s t ra t ion mili taire ») 
d a n s le b u t de reduire la consommat ion . 
L ' u n e concerne « l ' i n t roduc t ion de car tes de pain et de 
v iande » (W. I. N° 78 du 16 janvie r 1917) et parle f r a n c h e m e n t 
du b u t que l 'on poursu iva i t . Le t e x t e est ainsi congu : 
Pour reduire au minimum la consommation de pain et de viande 
pour la population, il faut introduire immediatement dans les villes 
mentionnees ci-dessous des cartes de pain et de viande. II n'est pas neces-
saire de rationner la population des campagnes, car sa consommation 
se reduit au mais comme nourriture principale. 
La portion de pain par jour et par töte est fixee pour la population 
ä 225 grammes de farine de froment, plus 150 grammes de farine de mai's. 
Au total, 375 grammes de farine ou la quantite correspondante de pain. 
Les essais tentes avec un melange de cette sorte ont demontre qu'il peut 
donner un pain de bon goüt et sain, du poids de 440 grammes ; une petite 
addition de pommes est recommandee pour garder le pain frais plus 
longtemps. Au lieu de 375 grammes de farine melangee on peut delivrer 
500 grammes de mais pur. 
En cas de necessite, une portion additionnelle de 300 grammes de 
farine peut etre accordee aux personnes faisant un travail de force, 
principalement ä Celles qui travaillent pour nous. 
Le pourcentage de mouture doit ötre pris aussi haut que possible ; 
il faut atteindre 80 pour 100 ; il faut compter 17 pour 100 pour le son et 
3 pour 100 pour la poussiere. 
La portion de viande par semaine est fixee ä 150 grammes ; il faut intro-
duire 3 jours sans viande. Comme regime de transition, jusqu'au 1 e r avril 
1917, on peut accorder jusqu'ä 200 grammes de Supplement. 
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Ces reglements ne concernent que la population et non pas les mili-
taires des armees alliees. II faut faire en sorte que les auberges et les hotels 
avec restaurants que frequentent les militaires en voyage qui ne se trouvent 
pas pourvus dans les magasins de Varmee, soient largement approvisionnes. 
En meme temps, il faut veiller severement ä ce que ce ravitaillement supple-
mentaire ne tom.be pas entre les mains de la population civile. 
Une au t re ins t ruc t ion (N° 79, du 16 janvie r 1917), redui t 
dans tou tes les villes de Rouman ie la permission de faire des 
gä t eaux ä deux fois pa r semaine, et ne pe rmet d 'user que de t res 
pet i tes quan t i t e s d'ceufs, de far ine, de sucre, de beurre , de 
sa indoux, d 'hui le ou d ' au t r e s graisses, de lait, de blancs d'ceufs 
ou de creme. 
Pour in f rac t ion ä ces deux circulaires, on e ta i t menage de 
lourdes amendes ou de prison. 
Des « restr ict ions » et des « defenses » semblables succe-
daient les unes a u x autres , et il n 'es t pas e t o n n a n t qu ' avec 
200 g rammes de v iande pa r semaine, la mor ta l i t e se soit elevee 
t res r ap idemen t et d ' une manie re a l a rman te , specia lement 
pa rmi les vieillards. 
Gräce ä ces ordonnances restr ict ives et ä la cra inte des 
lourdes puni t ions , mises en oeuvre avec le plus g rand zele 
pa r la police mil i taire, la q u a n t i t e des « surplus dest ines ä 
etre expedies » augmen ta i t de plus en plus. 
b) Mainmises, requisitions, Obligation de fournir 
et de vendre les produits « ä l'amiable ». 
Du reste, ce n ' e t a i en t pas les seuls moyens d o n t se servai t le 
W i r t s c h a f t s t a b . Les requisitions (avec ou sans recepisse «Feldre-
quis i t iongüter », ob je t s sans mai t re , etc.) ; les saisies (« Anei-
gungsbeschlagnahme », « Gebrauchsbesch lagnahme », « Siche-
rungsbeschlagnahme », « Kle inbesch lagnahme », etc.) ; la 
defense de circuler avec les provisions hors des f ront ieres de 
l ' E t a p e et de changer l ' endroi t de depöt ; les ordres de fournir , 
sous menace de confiscat ion, de graves peines de pr ison et 
d ' a m e n d e s ; les « ventes ä l ' amiable » avec promesse de paye r 
de h a u t s p r ix ; les « acha t s au c o m p t a n t », etc. , voilä quelques 
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formules t irees du vocabula i re qui designe les procedes du 
W i r t s c h a f t s t a b . Dans tous les cas, apres avoir encourage la 
popu la t ion pa r de h a u t s p r ix et pa r la promesse de pouvoir 
conserver une par t ie des p rodu i t s pour ses propres besoins, 
on fit pa ra i t r e ensui te , au m o m e n t de la moisson, une nou-
velle circulaire sur la « saisie » de ces produi t s . Cela se repro-
duis i t pou r t o u t e s sortes de p rodu i t s — qui deva ien t ainsi de 
t o u t e fagon t o m b e r en t re les ma ins de l ' occupan t , volontaire-
m e n t ou pa r la force — et t o u t ceci amena une Situation teile 
que, pa r ce fa i t , la p ropr ie te privee cessa d 'exis ter dans t o u t 
le pays . 
Ces confiscat ions, etc. , de la propr ie te privee n ' ava ien t pas 
besoin d ' e t re ordonnees pa r le Gouverneur lui-meme. Des ordres 
secrets et des ins t ruc t ions de service p e r m e t t a i e n t meme au 
plus pe t i t c o m m a n d a n t d ' E t a p e de disposer l ibrement de t o u t . 
C'est ainsi qu ' i l est di t dans l ' ins t ruc t ion sur la saisie des pro-
du i t s agricoles : « Tous les produits de la terre et ses derives sont 
sequestres. La circulation des produits hors des limites de VEtape 
et le changement de depöt doivent etre defendus. » Ainsi que nous 
l ' avons decouver t dans les documen t s abandonnes de plu-
sieurs e tapes , q u a n t i t e d 'o rdres f u r e n t donnes sur cet te base 
« pour la fou rn i tu re volonta i re » : de lard, de graisse fondue , de 
har icots et de p o m m e s de terre , de far ine, de mai's et de tou t ce 
que les paysans ava ien t garde ä la maison comme provisions 
d 'h iver , sous la menace que « s'ils ne les donna ien t pas volon-
t a i r e m e n t ou s'ils cachaient que lque chose, ils seraient p u n i s ; 
et on conf isquerai t les provisions sans les paye r ». 
On enleva de la m e m e maniere tou tes sortes d ' a u t r e s obje ts 
de premiere necessite. II est d i t pa r exemple dans la circulaire 
secrete du 15 j anv ie r 1917 (0 . Q. N° 32 ; 37 /17) : 
II faut immediatement faire le compte bien exact de toutes les voi-
tures dans les differents districts ; tous les vehicules devenus inutiles 
ä cause de leur mauvais etat doivent etre rassembles (1). Tous les har-
(1) E v i d e m m e n t ils i t a i e n t inutiles, car Jes ehevaux ava ien t M räquisitionnfej 
depuis longtemps (Note de l ' au teur ) . 
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nais qui se t rouvent dans le district, rnöme ceux qui sont abimes ou 
paraissent inutilisables doivent Stre ramasses. 
Je pourrais citer des milliers de ces Instructions, car elles 
etaient publiees par chaque section de la « Mili tärverwaltung » 
des qu'elle avai t besoin de quelque chose. C'etai t precisement 
le « Wir t schaf t s tab » et no tamment ses « divisions de produc-
tion » qui avaient besoin de bien des choses pour organiser leurs 
exploitations, et on prenai t tou t ce que l 'on t rouvai t , sans se 
soucier du proprietaire et du dommage qui pouvai t en resulter. 
Ces manieres devinrent b ientot un systeme generale-
ment applique. Par exemple, la Section d 'agriculture ras-
semblait toutes les machines et tous les ins t ruments , les voi-
tures , les attelages, etc., et eile les t ranspor ta i t d a n s les lieux 
ou eile en avai t le plus besoin. Meme les paysans de la mon-
tagne, avec leurs bceufs et leurs voitures, furen t requisitionnes 
des le mois de mars et ne purent labourer leurs propres champs, 
dont la product ion servait ä l 'a l imentat ion de leurs propres 
familles et n 'avaient pas de valeur pour l 'exporta t ion. On 
les envoya dans les champs du district de Ja lomitza , tres peu 
peuples, mais dont la product ivi te est tres grande. Lra Section 
des frui ts pri t dans toutes les fabriques du pays les machines ou 
les parties de machine dont eile ävai t besoin pour organiser 
ses fabriques de marmelade ; la Section des vins prit dans tous 
les vignobles et chez les marchands de vins les tonneaux et les 
appareils necessaires ä sa propre exploitat ion ; la Section du 
petrole prit dans les depots de toutes les compagnies le materiel 
dont eile avait besoin, etc., etc. Tout f u t employe pour les bu t s 
speciaux de l ' industrie de guerre, sans aucun egard pour le 
proprietaire et les besoins des anciennes industries. C'etait donc 
la realisation du vrai communisme. 
Tout cela etait base sur un Ordre du Jour general de l 'Armee 
(« Heerestagesbefehl., N° 147 », d a t a n t encore du 21 decembre 
1916) et sur un grand nombre d 'aut res ordonnances speciales. 
Mais, par lä, t ou t fu t det rui t dans le pays et l 'ancienne pro-
duct ion devint impossible. Les consequences de ce systeme 
fu ren t la destruct ion de nombreuses fermes et exploitat ions 
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agricoles, de vignes, de la p l u p a r t des fabr iques , etc., d o n t 
plusieurs n ' o n t pu etre remises en explo i ta t ion j u squ ' ä present . 
A v a n t t o u t , ce fut une desorganisation economique complete du 
pays pour l'avenir. 
P o u r m i e u x i l lustrer ce sys teme du W i r t s c h a f t s t a b , il fau-
dra i t au moins publier le t e x t e d ' une des nombreuses Instruc-
t ions de service secretes d ' une section quelconque du Wirts-
c h a f t s t a b ; ma lheureusemen t , le cadre etroi t de ce t rava i l ne 
nous le p e r m e t pas. Dans le chap i t re su ivan t , en decr ivan t l 'ac-
t iv i te des diverses sections, j ' au ra i la possibilite de faire mieux 
comprendre le sys teme qui y f u t p ra t ique . 
c) Requisitions renforcees et perquisitions domici-
liaires par des colonnes militaires de recherche. 
Les methodes , les moyens et le sys teme decri ts plus h a u t , 
que le W i r t s c h a f t s t a b ava i t employes avec t a n t d 'adresse pour 
la « saisie des p rodu i t s », t o u t en e t a n t penibles pour la popula-
t ion et e x t r e m e m e n t dange reux pour l 'avenir economique 
du pays , f u r e n t appl iques avec une grande severite, il est vrai , 
mais dans des formes qui ga rda ien t au moins la forme de requi-
sitions regulieres et de ven tes ä l ' amiable . Meme dans le cas 
de decouver te de p rodu i t s caches, 011 sut j u s q u ' ä u n cer ta in 
poin t garder les formes. P a r exemple , les ins t ruc t ions du 
8 fevrier 1917 pour le f r o m e n t cache, sont ainsi congues : 
Beaucoup de paysans roumains ont cache pendant l'ete et l'automne 
de 1916 des provisions de froment et de mais pour leur propre consom-
mation, et möme au delä. II parait que cela s'est passe entre autres de la 
maniere suivante : une fosse spacieuse etait creusee, se retrecissant vers 
le sommet, la plupart du temps dans la cour du paysan. Les parois de la 
fosse etaient enduites d'une espece de terre glaise cuite comme des 
briques. Le magasin, devenu impenetrable ä l'humidite et ä la gelee, 
etait rempli de provisions, couvert de terre ou dissimule sous une meule. 
II faut tächer de decouvrir ces cachettes. En regle generale, les habitants 
les rendront si l'achat et le paiement leur sont garantis, mais la dissi-
mulation sera severement punie. 
Du reste, ces formes de requisi t ion, dites « regulieres », 
et ces « acha t s », n ' e t a i en t que pure hypocrisie. Car, ainsi que 
l 
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nous l ' avons clairement compris pa r la lecture d 'une serie de 
documen t s secrets, il ne s 'agissait pas du t o u t des requisi t ions 
permises pa r la Convent ion de La Haye , mais con t ra i rement ä 
t o u t e regle, on epuisait une popu la t ion civile t enue sous 
le regime d 'occupat ion . E t q u a n d l 'on par le d ' « acha t s », 
il f a u t se rendre compte qu'ils n ' e ta ien t payes que pa r un papier-
monnaie que les occupants deva ien t t ächer de faire payer 
ensuite pa r la Roumanie . 
Voilä ce qui se passa p e n d a n t la premiere annee d 'occupa-
t ion. Plus t a rd , et n o t a m m e n t apres la s ignature du t r a i t e de 
pa ix de Bucares t , cjuand « la diset te se fit sentir de plus en plus 
fo r t emen t dans la pat r ie et sur le f r on t de l 'Ouest », quand , pa r 
consequent , les Puissances centrales euren t encore bien plus 
besoin de tous les p rodui t s du pays , on ne menagea meme plus 
les formes. On ordonna alors les requisi t ions dites renforcees. 
Ces requisitions des Allemands, des Autrichiens et des Hongrois 
se poursuivirent alors sans aucun menagement et furent organisees 
systematiquement, exac t emen t dans les formes employees au 
commencemen t de l 'occupat ion pa r les Bulgares, et que l 'ancien 
Gouverneur general ava i t decri t et fletri dans son r a p p o r t 
secret pa r ces mots : 
Ce n'etait pas seulement par tolerance tacite, mais par ordre des 
autorites superieures. 
Mais cet te fois, les ordres vena ien t d i rec tement du Quar-
tier general a l lemand. 
Cette sorte de requisi t ion f u t in t rodu i t e pa r la Section des 
« Matieres premieres necessaires ä la Guerre » du Wi r t s cha f t -
s tab , et conduite avec une severi te incroyable . On ne se con ten ta 
plus de la saisie de tous les p rodu i t s don t on ava i t besoin et 
qu ' on se faisait livrer sous la menace de puni t ions severes ; 
on s ' a t t a q u a meme a u x pet i t s ustensiles de menage et ä t o u t 
ce qui se t rouva i t dans les malheureuses chaumieres des habi-
t a n t s des campagnes : j u s q u ' a u t rousseau des filles, ä la 
literie, etc. , meme a u x pieces d 'or pen ib lement epargnees pa r 
les paysans . Sous p re tex te de requisi t ion du cuivre ou des 
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au t res m e t a u x , on fit faire des perquis i t ions domiciliaires dans 
tous les villages pa r des « colonnes de recherches ». On ava i t 
de jä perquis i t ionne dans plus de q u a r a n t e villages — avec une 
rap id i te incroyable — q u a n d j ' en fus in forme pa r des fuya rds 
et pa r le p re fe t du dis tr ic t d ' I l fov — car je ne pouva is pas rece-
voir de le t t res non contrölees. J e fis faire i m m e d i a t e m e n t 
des enquetes , et j ' appr i s des choses inadmissibles . Chaque 
village e ta i t visite pa r une colonne de q u a r a n t e - q u a t r e ä qua-
ran te-s ix soldats a l lemands ou aust ro-hongrois . Ceux-ci pla-
gaient des patroui l les dans les rues et a u x entrees du village 
et commengaien t alors des perquis i t ions de maison en maison. 
On pri t a u x pauvres paysans t o u t ce qu'i ls ava ien t chez eux, 
mais su r tou t les t.oiles tissees par les f emmes pour leurs vete-
ments , les tap is et les couver tu res de laine tissees pa r elles-
memes , t ou te s especes de laine, t ou te s les provisions de bouche, 
les ve t emen t s , le savon, la graisse, les ceufs, la far ine, etc. 
J e n 'a i pas besoin de donner de detai ls sur t o u t ce que 
j ' a i cons ta te alors. J e crois plus utile de publier le t ex t e de la 
p ro t e s t a t ion que je presenta i au Chef d ' e t a t - m a j o r de l 'O. K. M., 
r emplagan t du Gouverneur mil i taire : 
Monsieur le Colonel v. Schwarzkoppen 
Chef d'etat-major de l'O. K. M. 
Dans toutes les parties du pays occupe, on se plaint chaque jour 
davantage de ce que les colonnes militaires de recherche, de la Section 
« des Matieres premieres necessaires ä la guerre», perquisitionnent, dans 
les villages, dans toutes les maisons, les unes apres les autres, et enlfevent 
tout aux paysans. On cherche le cuivre et les autres metaux, mais au 
lieu de ceux-ci on prend toutes les provisions, le savon, la toile, les 
lainages, la lingerie, les vetements, les fourrures, les tapis, couvertures, 
matelas et autres objets semblables, sans donner au moins des regus. 
L'epouvante dans les villages semble ötre si grande que les menagferes 
se refugient dans les bois et enfouissent tout leur bien et avoir dans la 
terre, oü tout rouille et s'abime. 
Je pense n'avoir pas besoin de citer de faits precis, les prefets de la 
plupart des districts ont dejä fait assez de rapports aux autorites locales. 
Je me permets seulement de vous prier respectueusement de faire une 
enqufete severe dans quelques villages ä titre d'essai, pour vous con-
vaincre de ce que ces perquisitions font soulfrir ä la population des cam-
L ' E T A T - M A J O R E C O N O M I Q U E ( W I R T S C H A F T S T A B ) 1 0 3 
pagnes. Apres avoir requisitionne tout le betail et tout le ble des paysans, 
on leur enleve encore les petites provisions telles que les haricots, les 
oignons et autres legumes que chaque menagere a mis de cdte pour son 
menage,les petits morceaux de savon, tout le linge,les trousseaux de leurs 
filles, etc.; mSme les pieces d'or (pieces de 4 ducats du Jubile de Rou-
manie equivalant ä 50 francs, que les paysans mettent de cöte comme 
dot pour leurs filles) leur sont enlevees pendant ces perquisitions, ainsi 
que cela s'est passe il n'y a pas bien longtemps dans la commune de 
Cucuruzu (district de Vlasca). Le mecontentement cree dans tout le 
pays par ces perquisitions est trfes grand, d'autant plus que les gens 
savent que, d'apres l'article 20, premier alinea du traite de Paix, de 
pareils faits ne peuvent plus se produire. 
Tout en vous informant de ces faits, je me permets, Monsieur le Colo-
nel, de vous prier de bien vouloir donner les ordres necessaires pour que 
ces perquisitions ne soient pas continuees et pour que l'on rende aux 
paysans les objets injustement enleves. 
Le Commissaire plenipotentiaire du Gouvernement royal de 
Roumanie. 
(Signe) Dr. Gr. A N T I P A . 
Je regus la promesse que des ordres seraient immedia te -
men t donnes en consequence, et le Directeur de la Section des 
Matieres premieres d u t fourni r des expl icat ions. Les conversa-
t ions avec le Directeur de la S e c t i o n — dans la vie civile Direc-
teur d 'une usine de t issage de Leipzig — euren t lieu en m a 
presence ; elles caracter isent si bien la men ta l i t e du Wir ts -
cha f t s t ab ä ce m o m e n t que je ne puis m ' empeche r d ' en citer 
quelques passages : le Directeur declara que la Section a v a i t 
ordonne ces perquis i t ions domiciliaires parce qu'elle ava i t appr is 
que les paysans ava ien t beaucoup de linge et de laine, qui sont 
ä present si necessaires en Allemagne. Quand je lui repl iquai 
que ces t issus tisses par eux-memes sont la seule etoffe don t les 
paysans se servent pour faire leurs ve t emen t s , qu' i ls consti-
t uen t le t rousseau de leurs filles, il me repondi t que l 'on n 'enle-
vai t pas tou t , que l 'on laissait dans chaque maison de t rois ä 
qua t r e metres de tissu (c 'est-ä-dire pas meme assez pour faire 
une chemise). Je lui dis ensui te que les tap is enleves dans chaque 
maison, t o u t en e t an t fa i ts avec u n grand a r t , ne sont pas des 
ob je t s de luxe qui servent d 'o rnements , mais des couver tures et 
des mate las , et que les paysans sont m a i n t e n a n t redui t s ä dor-
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mir sur des p lanches de bois et sans couver ture : « Oui. 
repondit- i l , mais c 'est de la laine pure et nous en avons telle-
m e n t besoin comme mat ie re premiere pour les fabr iques alle-
mandes de d rap . » A la fin, q u a n d le colonel lui di t de cesser ces 
recherches, il repl iqua t o u t na ivemen t : « Quel dommage , cela 
r appor t e beaucoup , nous en avons expedie hier meme t o u t un 
t r a in . » 
Je pense que ces reponses, si in teressantes , expl iquent — 
m i e u x que t o u t ce que je pourra is en dire — t o u t e la quest ion 
des «requis i t ions renforcees». Deux jours apres, je fus de nou-
veau in fo rme pa r le p re fe t rouma in du dis tr ic t d ' I l fov que les 
colonnes de recherches con t inua ien t ä t ravai l le r et meme sur 
une plus g rande echelle. J e me rendis de nouveau chez le chef 
d ' e t a t - m a j o r , et il f u t p rouve que les colonnes a l lemandes 
ava ien t bien cesse de perquis i t ionner , mais que les chefs aus t ro-
hongrois de ce t te section (dans la vie civile deux m a r c h a n d s 
de cuirs de Vienne et de Hongrie) , s ' e ta ient refuses ä suivre cet 
ordre, en d i san t qu ' i ls n ' a v a i e n t d 'o rdres ä recevoir que de 
leur chef hongrois du W i r t s c h a f t s t a b . 
Comme second exemple de la fo rme b ru ta le que reve t i ren t 
les perquis i t ions apres la P a i x de Bucares t , je citerai le cas t res 
carac ter i s t ique que voici : 
Le 12 mai 1918, par consequent le second jour aprfes la signature de 
la paix separee, nous fümes convoques ä une seance de la susdite « Union 
Economique de Roumanie». Du cote roumain on convoque le Presi-
dent du Conseil, M. Marghiloman, le Gerant du Ministere de 1'Interieur, 
M. Lupu Kostaki, et moi, comme Gerant du Ministere de l'Agriculture. 
Du cöte allemand il n'y eut que le President, le comte Prashma, qui 
nous dit en Frangais : «Je suis autorise ä vous declarer que jusqu'ä la 
prochaine recolte, votre population restera vis-ä-vis de rien (sie), parce 
que nous sommes obliges de requisitionner toutes les reserves de cereales 
et de mais. Si vous voulez amener le necessaire de la Moldavie ou de ia 
Bessarabie, nous vous pröterons notre concours pour le transport ». 
Je ne pus que repliquer que c'etait contraire au traite de La Haye, 
d'affamer la population de tout un pays, mais il repondit qu'il n'etait 
autorise qu'ä faire cette declaration. 
Heu reusemen t que nos paysans ava ien t eu p e n d a n t ces deux 
ans de nombreuses occasions d ' a p p r e n d r e ä prevoir ce que 
\ 
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feraient les Allemands, et en ces temps si durs ils avaient com-
pris l 'ar t de cacher. J ' envoyai immedia tement dans toutes les 
directions la nouvelle du nouveau proje t qui se preparai t , et 
tous les jours il y eut dans tous les villages de nombreux enter-
rements : mais on met ta i t dans les cercueils, non pas des 
cadavres, mais du ble. C'est ainsi que beaucoup de personnes 
furent sauvees jusqu 'au moment ou le pays fu t delivre des 
troupes d 'occupation. 
Du reste, ce ne fu t qu 'une nouvelle manoeuvre pour forcer 
le President du Conseil M. Marghiloman, ä permet t re ä l 'Admi-
nistrat ion militaire l 'achat de 125.000 tonnes de f roment en Bes-
sarabie. E t bien que les Allemands s'en soient ensuite empares, ils 
requisit ionnerent encore, contrairement ä toutes les promesses, 
les provisions de mais dans le pays occupe et ne laisserent 
aux paysans que 500 grammes de mai's par te te et par jour ; 
tou t cela seulement jusqu 'au 31 mai. Pour le reste du 
temps, jusqu 'ä la nouvelle recolte de mai's — en octobre 
— les paysans resterent en effet, comme l 'avai t dit le 
Comte de Prashma, « vis-ä-vis de rien ». Mes protes ta t ions 
officielles ne servaient plus ä rien, car le Colonel Hentsch — 
qui nous avai t mont re autrefois quelque bonne volonte — 
n 'e ta i t plus lä, et il ne nous restai t plus qu 'ä reagir par d 'au-
tres moyens. 
Je pourrais citer encore quan t i t e de requisitions tou t sim-
plement ridicules : par exemple l 'ordre de tondre les moutons 
une seconde fois en automne, par consequent d 'exposer les 
moutons, qui etaient la richesse principale de la major i te des 
paysans, ä une mort certaine par la gelee en hiver ; ou bien la 
requisition de quant i tes enormes de volailles et leur rassem-
blement dans de grands depots, ou elles perirent toutes par suite 
de maladie infectieuse, etc. Je pense cependant que ces quelques 
exemples suffisent pour illustrer le nouveau systeme de « requi-
sitions renforcees ». La requisition de tous les bes t iaux pen-
dan t l 'ete de 1918—-jusqu 'ä 88 pour 100 dans certaines com-
munes — etcelle des poulains, des moutons , etc., r en t ren t dans la 
meme categorie. 
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d) Contrats de fourniture des produits sequestres. 
Plus le t emps passait , plus « la disette dans la Patrie » 
etai t grande et plus les ordres du Quartier general devenaient 
pressants d 'expedier t o u t ce que l 'on pouvai t p rendre : «car011 
en est redui t ä la Roumanie ». Les systemes « de mainmise » 
employes a u p a r a v a n t ne suffisaient plus et l 'on devait t rouver 
de nouveaux moyens « plus efficaces ». On en t rouva — des 1917 
— dans la commercialisation du Wirtschaftstab, c 'est-ä-dire dans 
la conclusion de contrats de fourniture. On donnai t une espece 
de monopole aux fournisseurs pour une localite precise et pour 
une espece precise de produits , et l 'on met ta i t ä leur disposition 
des forces militaires süffisantes pour rassembler ces produits . 
Ce syteme eut les resultats les plus desastreux, t a n t pour 
l 'e ta t du pays et de la populat ion, que pour l 'e ta t moral des 
organes adminis t ra t i fs de l 'occupant . Comme fournisseurs, 011 
eut les plus mauvais et les plus dangereux speculateurs, auxquels 
la populat ion fu t livree pour etre exploitee. Tout leur fu t donne 
en concession : le lait , le beurre, le f romage, le foin, la paille et 
autres fourrages, les frui ts , leur distillation, la Tzuica, le 
miel etc., etc., et ils eurent tous les droits des occupants, 
dont ils pouvaient employer sans reserve les « moyens ». Les 
produi ts fu ren t sequestres et la liberte des echanges abolie, 
car le droit d 'acheter ces produi ts et de les livrer ä l 'admi-
nis t ra t ion militaire fu t devolu aux concessionnaires. 
Tout le pays, j u squ ' aux plus peti ts villages, tomba de cette 
fagon sous la dominat ion de ces « concessionnaires », et ils pro-
cederent avec une violence et une absence de scrupules, sur tout 
vis-ä-vis des paysans, qui ne furen t jamais egalees par les 
militaires les plus severes. Par exemple, un pet i t tailleur de 
Bucarest regut la concession de ramasser le miel, qui fu t 
naturel lement saisi chez le producteur . E n cette qualite, il 
ramassa si completement qu'il ne resta plus ni rayons, 111 
miel pour l 'hivernage des abeilles. Ainsi l 'apiculture fu t detrui te 
pour longtemps en Roumanie et beaucoup de familles 
dans les campagnes furen t privees d 'un revenu auxiliaire, 
\ 
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gräce auquel les meres recevaient une modeste, mais precieuse 
addit ion de revenu pour leurs enfants . Les concessionnaires 
pour la distillation de la Tzuica, qui devaient ramasser et dis-
tiller les prunes, se generent encore moins, quoiqu'il ne s 'agit 
pas d 'un produit secondaire, car les p runeaux sont le principal 
produit sur une surface de plus de 70.000 hectares de la region 
subcarpathienne et const i tuent le revenu principal d 'une 
nombreuse populat ion paysanne. Iis firent sequestrer toutes les 
prunes et fixer u n prix tres bas pour le producteur ; ensuite ils 
firent requisitionner chez les paysans tous les alambics et les 
tonneaux, puis installerent leur propre distillation avec les 
appareils requisitionnes. Iis fournirent ensuite l 'eau-de-vie — 
dans les tonneaux requisitionnes chez les paysans — ä l 'Admi-
nistrat ion et gagnerent, aux depens des paysans producteurs 
de pruneaux, jusqu 'ä 2.000 pour 100. II en fu t de meme avec 
les frui ts pour les fabriques de marmelade, les ceufs, le lait de 
brebis, les legumes, le vin, etc. De cette maniere le paysan fu t 
de tous les cötes exploite d 'une fagon incroyable par tous ces 
concessionnaires, de sorte qu'il n 'obtenai t presque rien pour son 
travai l de tou te l 'annee, pendant que ces speculateurs arri-
vaient ä des for tunes toujours grandissantes. 
Tous ces speculateurs avaient u n veritable monopole 
pour la vente de ces produi ts aux eonsommateurs. L 'Admi-
nistrat ion militaire, afin d 'obtenir les fourni tures ä meilleur 
marche, laissa libre une part ie des produi ts les plus necessaires, 
par exemple 25 pour 100, pour la consommation interieure ; 
cependant ceux-ci ne furen t pas vendus par les producteurs , 
mais par les concessionnaires, qui avaient le droit exclusif de 
faire le commerce en gros. Ainsi l 'on specula sur le public 
d 'une maniere incroyable. Un commerce clandestin se deve-
Ioppa en eonsequence ; il faisait monter les prix d 'une fagon 
enorme et rendait la vie impossible. 
Des novembre 1917, M. Lupu Kostaki et moi, en notre qua-
lite de representants de la populat ion, nous adressämes une 
protes ta t ion commune au Colonel Hentsch, contre ce regime 
de concessions qui devenait une veri table calamite pour le 
pays, ainsi que contre les requisitions renforcees en general. 
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Munis de s tat is t iques que je fis dresser, nous demonträmes 
que notre populat ion etai t insuff isamment nourrie par suite 
des requisitions exagerees et n 'avai t plus ni ve tements ehauds, 
ni chaussures, car tou te la laine de mouton pour les vetements 
chauds, le lin et le chanvre pour le linge, le cuir de vaches pour 
les bot tes lacees des paysans, etc., etaient requisitionnes ; 
pas de fourrages pour les bes t iaux et la volaille, pas de petrole, 
pas de bois ni de charbon pour le chauffage et l 'eclairage, etc. 
Les hab i tan t s n 'e ta ient plus en eta t d'aller aux champs pour 
les t r a v a u x agricoles, et le chiffre de la mortal i te etait. devenu 
tres eleve, sur tou t parmi les enfants , car les vieux etaient dejä 
morts , pour la p lupar t , l 'hiver passe (87 pour 100). Nous pro-
tes tämes aussi contre les monopoles et contre les mesures 
qui l ivraient la populat ion ä la merci des speculateurs. 
Le Colonel Hentsch nous donna une reponse par ecrit : 
il convenait de l 'insuffisance de nourr i ture de la populat ion des 
campagnes, p romet ta i t d ' augmenter de nouveau la rat ion de 
mai's jusqu ' ä 750 grammes par personne et par jour. Mais nous 
avons vu que ces mesures n 'eurent d 'effet que jusqu 'en mai 
1918 et qu 'apres la mor t du Colonel Hentsch, toutes les conces-
sions fu ren t reprises. En revanche, il nous informa qu 'on ne 
pouvai t rien changer pour la laine, le chanvre, le cuir de 
vache, etc... « ä cause de la t rop grande detresse de la patr ie 
qui en manque ». II nous repondit aussi, au sujet des monopoles, 
que la « Mil i tärverwaltung ne pouvai t renoncer aux contrats 
de fourni ture , mais qu'elle n ' ava i t aucune preference pour les 
Juifs ; les Roumains n 'ava ien t qu ' ä se presenter aussi ». La 
question fu t donc interpretee de t ravers , comme si nous avions 
proteste contre les Juifs en t a n t que Jui fs — alors que la p lupar t 
d 'en t re eux etaient convenables, avaient ä souffrir comme nous 
et etaient indignes comme nous — e t non pas contre les specula-
teurs. Ce memoire ainsi mot ive et la reponse, restent comme de 
tristes documents de l 'epoque. Mais, comme nous l 'avons dejä 
vu, les temps devinrent incomparablement plus penibles en 1918. 
e) Le regime des monopoles et des concessions. 
Le systeme des monopoles'et les fournitures prirent en 1918, 
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et su r tou t apres la conclusion du Tra i te de P a i x separee, 
des p ropor t ions incroyables. Les anciens officiers superieurs , 
severes mais -—- selon les circonstances et les possibilites — 
justes , s 'en allerent l ' un apres l ' au t re : le Colonel Hen t sch — 
incon tes tab lement le plus capable de tous — m o u r u t en mars 
1918 a Bucares t ; le General v. Tülff d e m a n d a son renvoi quand 
vint le « nouveau regime » avec les requisi t ions renforcees ; 
la p lupa r t des specialistes qu i t t e r en t le W i r t s c h a f t s t a b , ä l ' excep-
t ion de la Section d 'Agr icul ture et f u r e n t , en general, 
remplaces pa r des marchands rapaces. 
Le W i r t s c h a f t s t a b f u t pour ainsi dire commercialise, et 
lä oü a u p a r a v a n t on pouva i t admirer , t o u t en e t a n t ennemi , 
l 'energie productr ice d 'espr i t s createurs a u x vues larges, on 
ne pu t plus que s ' e tonner de la ruse raffinee de m a r c h a n d s 
retors. 
A la t e t e siegeait le Fe ldmarechal , u n gen t l eman et meme 
— t a n t que les circonstances le p e r m e t t a i e n t — un h o m m e 
equitable , mais place t r o p h a u t pour voir ce qui se passai t en 
bas, car ses subordonnes reeevaient d i rec tement des ordres de 
Berlin pour les quest ions dites economiques. 
Dans ces circonstances, la pe t i te Organisation de- fourn i ture 
du debu t se developpa en u n sys teme de specula t ion invrai-
semblable. Au tour du W i r t s c h a f t s t a b pul lulai t t o u t e une b ä n d e 
de specula teurs qui d e m a n d a i e n t de nouvelles concessions ou 
inven ta i en t t ou te s sortes de combinaisons a u x depens du pays . 
Le resul ta t f u t q u ' a u p r in t emps de 1918, il n ' y ava i t plus de 
p rodu i t s dans le pays — ä l ' except ion du ble, du poisson et du 
petrole — qui ne fussen t t o m b e s dans les mains d ' u n conces-
sionnaire monopol isa teur quelconque. 
II y aura i t b e a u c o u p de choses in teressantes ä r acon te r sur 
les concessions innombrab les de cet te epoque, qui ne conser-
vaient plus les modestes propor t ions du debu t , mais por-
ta ien t sur des millions. Le cadre res t re in t de ce livre ne me 
le pe rmet pas, aussi je prefere citer le t e x t e d ' u n e des nom-
breuses pro tes ta t ions que j ' a i presentees, en m a qual i te de com-
missaire p lenipotent ia i re du Gouvernemen t roumain , au 
chef du W i r t s c h a f t s t a b , sur la quest ion des p re t endus « lai-
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teries » (Molkereien). E n l isant ce memoire , le lecteur aura une 
impression plus exacte des c i rconstances et sera en e ta t d 'en 
t i rer une conclusion plus jus te . 
A Thon. Wirtschaftstab, 
Le Wirtschaftstab, surtout depuis la conclusion de la paix separee, 
a signe des quantites de contrats avec des particuliers pour la fondation 
de soi-disant laiteries, et continue ä en conclure de nouveaux. Les 
paysans sont forces, par ordre des autorites, ä fournir leur lait ä ces soi-
disant laiteries, ä savoir deux litres par jour et par vache, conforme-
ment aux ordres des Agronomes des districts (« Distriktslandwirte »), 
quoique la livraison ait ete fixee par l'administration centrale ä un 
litre par jour et par vache. Comme on sait que les vaches de Roumanie, 
mSme quand elles sont bien nourries, ne donnent qu'une tres petite 
quantite de lait •—- mais en revanche tres gras — la quantite de lait que 
les paysans doivent livrer par ordre leur est tres onereuse. Dans les condi-
tions de nourriture normale, cette quantite representerait les deux tiers 
de la production totale, mais aujourd'hui, vu que les vaches ne peu-
vent recevoir de nourriture speciale, cela fait encore plus. 
Si cet ordre de fourniture force (« Zwangslieferung ») atteint lourde-
ment le proprietaire de la vache, il nuit encore plus ä la nourriture des 
enfants, et devient une menace directe pour la sante des generations 
futures. Et cela, apres que nous avons perdu, comme consequence de 
la guerre et des maladies, plus de 10 pour 100 du total de notre popu-
lation. 
Malgre la creation de 200 soi-disant laiteries et de nombre de suc-
cursales pour ramasser le lait, de stations pour ecremer le lait, etc., dans 
toutes les parties du pays occupe et, bien que ces soi-disant «laiteries » 
soient obligees de livrer au Wirtschaftstab 75 pour 100 de leur produc-
tion, la quantite mensuelle de beurre qu'elles fournissent ne s'eleve qu'ä 
85 tonnes, d'apres les renseignements qui nous ont ete communiques ; 
c'est-ä-dire que la production de beurre ne pourrait couvrir qu'avec 
peine les besoins des troupes d'occupations, si leur effectif etait reduit 
ä 160.000 hommes. 
Ce qui precede prouve que la Roumanie n'est plus en etat de fournir 
mßme le beurre necessaire ä l'armee d'occupation, et cela parce que les 
requisitions extremement lourdes effectuees apres la signature du Traite 
de Paix ont reduit le nombre des bestiaux du pays au cinquieme, mSme 
au dixieme dans certaines contrees. 
Quand nous avons protest6 contre cet etat de choses aupres de 
l'Oberkommando, nous etions persuades que seuls les produits destin6s 
ä l'Autriche-Hongrie, et mentionnes par le comte Czernin dans son 
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celebre discours de Vienne, avaient ete emportees du pays. Mais nous 
avons appris depuis que cela ne representait que cinq douziemes, et que 
les autres sept douziemes avaient ete empörtes en Allemagne. 
Maintenant nous en sommes reduits ä ne plus avoir le betail neces-
saire pour cultiver nos champs, m£me pas pour transporter les produits 
de la mauvaise recolte de cette annee jusqu'aux gares de chemins de fer. 
De plus, comme l'on a requisitionne les veaux avec une extreme äprete, 
nous ne pourrons sortir de cette Situation pendant de longues annees. 
Dans ces circonstances, il est impossible que le pays livre les grandes 
masses de beurre qu'exige l 'Oberkommando, meme si cette Organisation 
destinee ä ramasser le lait etait encore plus parfaite et mfane si eile 
etait en etat d'enlever aux enfants des paysans la derniere goutte de lait. 
En ce qui concerne cette Organisation elfe-m6me, c'est-ä-dire les 
dites « laiteries » pour lesquelles on exige de nous que nous reconnaissions 
les contrats conclus par le Wirtschaftstab avec les concessionnaires — nous 
faisons observer ce qui suit : 
1° Ces soi-disant « laiteries » ne sont que la monopolisation la 
plus absolue de toute la production de lait et de beurre du pays, livree 
ä trois ou quatre maisons. La societe « Aurora » — Gerassi et Schein — 
qui a 80 soi-disant « laiteries » est au fond le maitre unique du lait de 
toutes les vaches de 8 districts, obtenu de force des paysans au prix de 
40 bani le litre. Ce lait est transforme en beurre et en caseine, que le 
Wirtschaftstab prend au prix fixe ; 25 pour 100 du total global du beurre 
reste ä la Societe pour etre vendu librement. Quoique 1'Aurora doive 
vendre le beurre ä la population civile ä raison de 16 lei, ce beurre ne 
peut, comme on le sait, etre achete dans les boutiques qu'au prix de 
28 ä 32 lei. 
Je n'ai pas besoin — je pense -— de donner encore des preuves du 
benefice que peut fournir un monopole dans de pareilles conditions. 
Ces gains depassant toute mesure, ne sont pas fondes sur une meilleure 
valorisation des marchandises, mais s'accumulent exclusivement aux 
depens du paysan qui produit et qui ne peut meme pas couvrir ses frais ; 
et aussi, en raison du prix eleve du beurre, aux depens des consomma-
teurs urbains ; 
2° Avec ces offices pour ramasser le lait, designes sous le nom de 
« laiteries », tels qu'ils sont organises actuellement, il ne peut y avoir de 
garantie ni pour la qualite des produits, ni au point de vue de l'hygiene. 
Tout le monde sait que le plus mauvais lait de Bucarest est celui de la 
laiterie « Aurora », et les analyses l 'ont prouve au point de vue hygie-
nique. 
Vu les considerations ci-dessus, nous pouvons formuler notre point 
de vue pour la question des laiteries dans le pays occupe de la maniere 
suivante : 
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1° Le Gouvernement roumain reeonnait l'importance des laiteries 
et n'aurait rien ä redire si elles etaient fondees aussi nombreuses que 
possible pour mieux utiliser et industrialiser le lait. Le Gouvernement 
soutiendra donc de pareilles entreprises de tout son pouvoir, si elles 
servent les interets veritables du pays. La collaboration des producteurs 
sur une base cooperative est le moyen que se propose le Gouvernement 
dans ce b u t ; 
2° Le Gouvernement ne pourra jamais tolerer que le lait, qui est la 
principale nourriture des enfants et des malades, reste un monopole, 
sous ce pretexte de soi-disant « laiteries », dans les mains de quelques 
speculateurs, qui gagnent des sommes enormes aux depens du producteur 
et du consommateur, et au detriment de la sante publique ; 
3° Le Gouvernement prendra toutes les mesures pour que, malgre 
la reduction du chiffre du betail dans le pays, en raison des dernieres 
requisitions extremement renforcees, une quantite süffisante de beurre 
soit fournie pour les troupes d'occupation dans la mesure du possible. 
Le Commissaire plenipotentiaire du Gouvernement royal de Rou-
manie : 
Signe : Dr G. A N T I P A . 
Le lecteur peu t voir, dans cet te p ro tes ta t ion , un exemple pro-
b a n t de ce qu ' e t a i en t en fa i t ces « con t ra t s de fourn i tu re » 
que le W i r t s c h a f t s t a b voula i t nous faire reconnai t re avec une 
insis tance t o u j o u r s croissante. Les au t res con t ra t s e ta ient sur 
le m e m e modele et v isa ient presque tous les au t res p rodu i t s 
du pays . On p e u t voir aussi combien les dernieres requisi t ions 
de be s t i aux e ta ien t lourdes. Le chef du W i r t s c h a f t s t a b lui-
meme ava i t d i t que l 'on s 'e ta i t borne ä expor te r une certaine 
q u a n t i t e promise ä l 'Autr iche ; cependan t , nous avons pu 
app rend re , pa r voie indirecte , que les Al lemands ava ien t pris, 
pour eux , une fois et demie a u t a n t ; de cet te fagon il ne resta 
au pays — d 'apres les s ta t i s t iques fai tes alors pa r les prefe ts 
dans differentes localites — que 12 pour 100 de l 'anciennc 
q u a n t i t e de betai l . Du reste de pareils mensonges et une 
absence complete d 'espr i t d ' equ i te f u r e n t p e n d a n t cet te der-
niere per iode de l 'occupat ion l ' a t t i t u d e habi tuel le des au tor i tes 
d ' occupa t ion vis-ä-vis de nous. Aussi l 'exigence pressante de 
l ' i n t e n d a n t general de l 'O. K. M., qui voula i t que nous lui four-
nissions chaque semaine u n demi-wagon de beurre frais pour 
les t roupes , donnait-el le l ' impression d 'une moquerie , puis-
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qu'elles ava ien t requisi t ionne tou tes les vaches du pays : 
cet te exigence caracterise le sans-gene avec lequel e ta i t pressure 
le pays, meme p e n d a n t les derniers mois a v a n t l ' evacuat ion. 
f) La fange de corruption. 
Une fois l 'affaire mise en t ra in , eile ne pouva i t rester ä 
l ' e ta t st.ationnaire. E n t r e les concessionnaires, devenus de jä 
tres riches, et les n o m b r e u x hommes d 'affa i res en un i forme 
du Wi r t scha f t s t ab , les relat ions dev inren t de plus en plus 
int imes. On discuta souvent en pet i t comite la fagon de rendre 
plus durables des entreprises si avantageuses , et la possibilite 
de prolonger en t emps de pa ix une Cooperation si cordiale. Cela 
ferai t un bon p lacement de capi ta l et une occupat ion lucra-
t ive pour bien des anciens officiers dans les t e m p s difficiles de 
la paix ä venir . On e tudia ensemble le plan d ' a u t r e s entreprises 
en Roumanie , pleines d ' a v e n i r ! De n o m b r e u x pro je t s f u r e n t 
elabores pour la fonda t ion de societes pa r act ions pour la conti-
nua t ion des entreprises du t e m p s de guerre, comme par exemple 
les fabr iques de marmelade , les laiteries et fabr iques de caseine, 
de poudre d'oeufs, etc. J ' a i vu moi-meme quelques-uns de ces 
proje ts . Un pro je t etait meme pre t pour l 'entrepr ise des grandes 
pecheries du Danube . Des proposi t ions f u r e n t fai tes souvent 
dans ce sens, e m a n a n t des differentes sections du W i r t s c h a f t -
s tab ; les Autr ichiens e ta ien t par t i cu l ie rement actifs. 
Mais cette in t imi te ne se borna pas ä de b e a u x plans pour 
1 avenir ; il se fo rma peu ä peu une c o m m u n a u t e d ' in te re t s 
dans le present . Ainsi, pe t i t ä pe t i t , s ' e t enda i t l en tement cet te 
fange de corrupt ion don t j ' a i par le plus hau t . Quan t i t e d 'en-
quetes judiciaires condui tes ä Vienne, Munich, etc., ont mis 
en lumiere, longtemps apres la conclusion de la pa ix generale, 
un grand nombre de mach ina t ions de ce genre. 
J ' ava i s ete in fo rme depuis longtemps de ces combinaisons 
nouvelles et je ramassais de riches m a t e r i a u x pour etre 
utile ä m o n pays q u a n d l 'occasion se presen tera i t . Elle se 
presenta b ien tö t dans une seance des negociat ions de la P a i x , 
que le d ip lomate bien connu, Excellence v. Körner , pres ida i t 
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pour les Puissances centrales , et moi-meme pour la Roumanie ; 
deux rep resen tan t s du W i r t s c h a f t s t a b y p a r u r e n t et depo-
serent quelques proposi t ions pa rmi lesquelles les deux que voic i : 
1 ° P R O P O S I T I O N D ' U N P R O T O C O L E A D D I T I O N N E L AU T R A I T E DE PAIX 
Les contrats de fourniture conclus par la Militräverwaltung ou par ses 
organes avec des producteurs ou des marchands, et n'ayant pas expire 
au moment de la ratification du Traite de Paix, restent en vigueur. Le 
Gouvernement Roumain s'engage ä ne mettre aucun obstacle ä l'exploi-
tation et ä l'exportation des marchandises livrees sur la base de ces 
contrats. 
2 ° P R O P O S I T I O N 
Le Gouvernement roumain ne dressera aucun obstacle et ne fera 
aucune difficulte ä l'importation de matieres premieres, comme le sucre, 
les ingredients pour preparer les conserves, ainsi que des machines et du 
materiel pour les fabriques de. marmelade et de conserves dirigees par les 
Puissances alliees ou Celles qui travaillent par contrats pour elles. Les 
machines bosniaques ä secher, nouvellement creees et reparees, seront 
acceptees par le Gouvernement roumain contre payement du prix 
d'installation et de reparation. 
Je pris i m m e d i a t e m e n t la parole et declarai b r i evement que 
le G o u v e r n e m e n t r o u m a i n ne pouva i t accepter ces proposi-
t ions en aucun cas, car dans les Prel iminaires de la Pa ix il 
n ' e t a i t fai t aucune ment ion de choses pareilles. Mais comme ces 
d e u x Messieurs ins is ta ient et devena ien t menagants , je me 
levai et leur dis avec la plus grande i r r i ta t ion ce qui suit : 
Apres que vous avez livre pendant deux annees entieres la population 
de ce pays ä l'exploitation des plus detestables speculateurs, voulez-vous 
eterniser cet etat de choses ? Si vous voulez des preuves, je vous appor-
terai immediatement des liasses d'actes par lesquels le monde entier 
pourra voir la verite ! 
Cet te dec lara t ion produis i t p r o b a b l e m e n t son effet , car le Pre -
s ident a l lemand leva la seance, et les deux Messieurs se re t i rerent . 
Ce v ieux et fin d ip lomate se con ten ta d 'observer avec ironie : 
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« II semble que ce que vous avez dit ait ete tres desagreable ä 
ces deux Messieurs, car ils se sont retires tres fäches. » 
Le Wir t schaf t s tab avai t voulu ainsi garantir , comme une 
necessite militaire, et meme dans le Trai te de Paix, la valeur des 
contrats conclus par lui. — Ce mot « garant i r », je l 'entendais 
alors continuellement pendant les negociations de Pa ix dans 
la bouche de tous les speculateurs in ternat ionaux, des banquiers 
qui vinrent ici de tous les pays pour « garant i r ä temps », par 
le Trai te de Paix, un interet quelconque qu'ils avaient en Rou-
manie. Ce furent sur tout les « magnats du bois », de Budapest , 
qui arr iverent en masse, et voulaient ä cette occasion s 'assurer 
la possession des forets des Carpathes. -—- De cette maniere, 
la question de la reconnaissance et de la cont inuat ion des con-
t r a t s de fourniture a ete defini t ivement t ranchee pour le Trai te 
de Paix. Pour t an t eile est revenue bientöt sous d 'aut res formes. 
Peu apres je fus charge de reprendre des mains des autori tes 
allemandes l 'Administrat ion generale du pays. Je dus negocier 
ä ce sujet pendant plus de cinq mois avec toutes les Sections de 
tous les e ta ts-majors ; mais l 'affaire n 'avangai t pas d ' u n pas, 
exclusivement ä cause de la question de la reconnaissance des 
contrats de fourni ture du Wir t schaf t s tab . II y tena'ient t a n t 
que j 'a i pu profiter de ceci —- conformement aux Instructions 
de M. Margh i loman—pour retarder la rat if ication du Trai te de 
Paix jusqu 'ä ce que le sort de la guerre ait pris une aut re tour-
nure sur le f ront de l 'Ouest. Iis avaient mordu dans les contrats , 
et ne voulaient plus en sortir leurs dents, meme quand ils 
virent que tou t etait perdu. Le cloaque de corruption ne 
pouvait plus etre assaini. II e tai t grand t emps qu'ils aban-
donnassent le terra in : d 'abord pour nous, car nous etions 
completement epuises, mais ensuite pour eux-memes, car la 
derniere chose qui leur restai t , « le prestige de l 'honorabi-
lite », ils l 'avaient aussi perdu. 
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4 . — L ' A C T I V I T E D U W I R T S C H A F T S T A B 
Apres avoir donne un apergu general des methodes 
employees par le Wir t schaf t s tab , en nous a p p u y a n t sur des 
exemples concrets, nous allons observer la machine en marche 
et suivre ses resul tats d 'apres les documents secrets des Alle-
mands et leurs s tat is t iques. Quoique les details soient extre-
mement interessants et instructifs, je ne puis m ' e n tenir , helas, 
q u ' a u x lignes generales, et seulement dans la mesure oü il est 
necessaire pour mont re r les consequences de l 'occupation pour 
le pays et pour le peuple. 
Comme je l 'ai mont re plus haut , le seul b u t pour lequel les 
Allemands etaient venus ici avec d 'enormes forces, ou 
comme M. le docteur Mann le dit bien mieux, le but « qui avait 
donne des ailes aux armees en marche » c 'etai t le petrole et 
les « reserves de cereales provenant de plusieurs recoltes ». 
Iis s 'en sont empares « sans rien laisser » (« restlos ») et ils ont 
cree dans ce b u t une Organisation speciale sans pareille. Mais, 
comme l ' appet i t vient en mangeant , ils prirent peu ä peu 
tou t ce qu'ils t rouverent , t ou t ce qu'ils pouvaient utiliser d 'une 
fagon ou d 'au t re . A la fin ils emporterent meme quelques trains 
de terre (d 'humus) pour engraisser les jardins de Berlin ! Mais 
comme le pays occupe se t rouvai t etre plus grand qu'ils ne se 
l 'e taient figure au commencement , et comme l 'occupation devait 
durer longtemps, ils ne se contenterent pas de prendre les 
reserves qu'ils t rouverent , ils organiserent encore aux frais de ce 
pays une exploitat ion intensive de guerre (« Kriegswirtschaft »), 
de dimensions enormes et unique dans l 'histoire, afin d'utili-
ser de la maniere la plus complete possible toutes les forces 
product ives de ce pays. 
Pour donner ä cette nouvelle Organisation sui generis la 
possibilite de travail ler, ils devaient d ' abord se procurer le 
droit de disposer de tou t ce que le pays contenait . Iis se l ' adju-
gerent donc, et donnerent au te rme de « propriete privee » 
un nouveau sens, plus ou moins semblable ä celui adopte par 
la Russie sovietique actuelle. Les terres, les vignobles, les forets, 
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les mines, les fabriques, les ateliers, les magasins, etc., tou t 
pouvai t rester propriete privee, t a n t que le proprietaire 
s'obligeait ä travailler conformement aux ordres de l 'occupant 
et ä lui livrer ses produits contre un certificat de requisition 
ou de l 'argent , suivant les prix fixes par l 'occupant . Mais celui 
qui ne le faisait pas etait renvoye, et sa propriete tombai t sous 
le coup d 'une adminis t ra t ion obligatoire. Les fabriques, les 
ateliers et autres organisations economiques, les machines, etc., 
qui n 'e ta ient pas utilises par l ' industrie de guerre dans ce 
pays, mais dont on avait besoin dans les pays des Puissances 
centrales, fu ren t immedia tement demontes et expedies ä 
destination, sans aucun egard, pour le proprietaire. Celui-ci 
ne recevait en echange qu 'un bon de requisition. 
L 'occupant s 'etait arroge aussi le droit de disposer du tra-
vail humain, car il plagait les hommes en « corvee obligatoire » 
quand il en avait besoin pour ses « exploitations militaires ». En 
ce sens, l 'organisation militaire en Roumanie peut etre, comme 
je l'ai dejä dit, consideree comme un premier essai de l 'orga-
nisation sovietique actuelle en Russie. C'etait la premiere 
base de la « Kriegswirtschaft », sur laquelle seule celle-ci pou-
vait reussir. C'est-ä-dire que le territoire entier du pays occupe, 
y compris tou t ce qui s 'y t rouvai t , formait u n tou t homogene 
que l 'occupant se reservait le droit d 'exploiter selon un sys-
teme prescrit par lui et dont il avai t seul le droit d'utiliser 
les produits . En pa r t an t de ces principes, il t r ans fo rma rapi-
dement, d 'apres u n plan uniforme regle d 'avance , t ou t le 
pays en une enorme usine de guerre, la plus grande des Puis-
sances centrales. Les differentes unites d 'exploi ta t ion avaient 
pour bu t de produire ou de « saisir » et de livrer au plus vite 
possible ce que le Quartier general ou l 'Adminis t ra t ion mili-
taire exigeaient d 'eux. On ne reserva pour les besoins de la 
populat ion civile de Roumanie que le strict necessaire, comme 
il a ete montre plus hau t . Une aut re Organisation, egalement 
parfai te , s 'occupait du chargement et de l 'expedit ion. 
D'apres les differentes branches de product ion naturelle 
du pays , ou d 'apres la nature des autres problemes ä resoudre, 
le Wir t schaf t s tab , comme nous l 'avons montre , etai t divise 
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eil sections, groupes, sous-sections, offices cen t raux , etc., 
et le p a y s etai t divise en rayons economiques, etc. On enten-
dai t ainsi fo rmer les organisa t ions necessaires pour saisir t o u t 
ce qui exis ta i t dans le pays et y developper tou te s les possi-
bilites de p roduc t ion uti le. 
Comme M. le Dr Mann decri t avec beaucoup d ' en thous iasme 
les resu l t a t s de cet te Organisation mili taire — c'est une veri-
tab le ideal isat ion de la Kriegswirtschaft . — je vais t äche r de 
comple ter ce t te descr ipt ion, au moins en ce qui concerne la 
Rouman ie , pa r la simple cons t a t a t i on des fa i ts reels, tels que 
je les ai appr i s pa r l 'experience et pa r les documen t s secrets 
a l lemands . On ver ra que la reali te a ete t o u t e au t re et extre-
m e m e n t dure . 
a) L'Agriculture 
E n premier lieu v int l ' agr icul ture . L 'Admin i s t r a t i on mili-
ta i re ava i t deux täches ä remplir dans cet te mat ie re : 
1° Saisir t ous les p rodu i t s agricoles et les reserves de 
cereales qui se t r o u v a i e n t dans le pays , c 'est-ä-dire les recoltes 
des d e u x dernieres annees, et les expedier aussi r ap idemen t 
que possible dans les pays des Puissances centrales ; 2° assu-
rer les recoltes su ivan tes pa r la cul ture aussi complete que 
possible du pays . 
E n ce qui concerne la premiere täche , je dois dire qu'elle 
f u t remplie i r r ep rochab lement . Des les premiers jours de l 'occu-
pa t ion , on « j e t a i t en hä t e sur le pays un filet de fonct ionnai res 
et d ' expe r t s », qui « pouva i t etre au bou t de quelques semaines 
resserre et e t ro i t ement ferme. » On envoya des les premiers 
i n s t an t s des « exper t s en grains dans les por t s du Danube , 
de Turnu-Sever in ä Fetes t i , et ä tous les t rongons de chemins 
de fer qui pouva ien t fonc t ionner ; ils e ta ient charges de diriger, 
d ' accord avec les K o m m a n d a t u r e s des E t a p e s et les officiers 
de rav i ta i l l ement , le cha rgement des p rodu i t s rassernbles dans 
les s ta t ions de chemin de fer et dans les por ts , et de faire 
rempli r de nouveau les magas ins aussi v i te que possible. » 
(Dr. K. Mann.) T o u t f u t saisi dans le pays et on s 'occupa de faire 
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J ' inventaire. Le pays f u t divise en t rente-s ix rayons d 'expedi-
t ion, chacun avec u n chef d ' expedi t ion ä sa t e t e . Les officiers 
de la K o m m a n d a t u r e et du ravi ta i l lement devaient regier le 
t r an spo r t des reserves t rouvees a u x s ta t ions et a u x ports , et 
les livrer au chef de chargement et ä ses aides pour la recept ion 
des grains. 
Ainsi que M. le Dr Mann l 'ecrit , cet te Organisation ex t raor -
dinaire e ta i t sur pied en quelques semaines ä peine, et comme 
le dit le chef hongrois du W i r t s c h a f t s t a b —• le Colonel von 
Kontz — dans son r appor t secret : 
Le travail necessaire pour exeeuter la täche enorme et si lourde de 
responsabilite, qui consistait ä saisir le plus vite possible et ä empör-
ter les grains et les matieres premieres, fut menee avec une activite febrile. 
C'est alors que f u r e n t sorties du pays les enormes masses de 
ble dont parle M. le Dr Mann, et qui sont indiquees dans les 
s ta t i s t iques citees plus bas. 
La seule chose qui ne correspond pas avec les indicat ions des 
r appor t s secrets, ce sont les motifs reels pour lesquels on a 
cru necessaire de creer ces organisat ions gigantesques, tels que 
les indique M. le Dr Mann : 
Pour que les agriculteurs et les paysans roumains soient preserves 
de la necessite de livrer leur ble sans conditions aux intermediaires 
usuriers, on devait creer avec une rapide decision de nouveaux organes 
de reception et d'exportation. 
Les deux ordonnances secretes du Gouverneur mil i taire, 
datees du 8 fevrier 1917 et du 8 juillet 1917, sur la « saisie et 
la livraison des p rodu i t s agricoles », ne cor respondent nulle-
men t ni par leur t eneur ni pa r les lourdes peines qu'elles prevo-
yaient — jusqu ' ä t rois ans de prison et j u s q u ' ä 50.000 lei 
d ' a m e n d e — ä pareille sollicitude pour les in te re t s de la popu-
lat ion. Au contraire , chaque phrase de ces o rdonnances et 
des ins t ruc t ions qui y sont annexees t rah i ssen t une seule preoc-
cupa t ion : saisir les p rodui t s pa r tous les moyens sans aucun 
egard pour les p roduc teurs . 
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L'a f f i rmat ion su ivan te ne correspond pas non plus ä la 
real i te : 
On n'a presque pas fait usage du droit de requisition, c'est-ä-dire 
du droit de remettre les payements jusqu'ä la conclusion de la paix, ce 
ä quoi le droit des gens nous autorisait. 
Car la ven te obligatoire, en echange d ' u n e monnaie sans 
va leur reelle in t rodu i t e pa r les Al lemands eux-memes — et 
encore ä des pr ix ridicules — n 'es t au t r e chose, en fa i t , qu 'une 
requis i t ion t res b ru ta le , ou pour mieux dire, une confiscat ion 
voilee. 
Si nous devons donc admi re r avec e t o n n e m e n t l 'organisa-
t ion ex t rao rd ina i re de cet te « saisie et expedi t ion dans la 
pa t r ie », au poin t de vue de la popu la t ion du pays , nous ne pou-
vons designer cet te Obligation de fourn i r — ju squ ' au dernier 
gra in —• tous les p rodui t s , sous menaces des peines les plus 
severes, c 'est-ä-dire « cet te nouvelle forme d ' admin i s t r a t i on 
et d 'o rgan isa t ion economique », que comme une inf rac t ion des 
plus graves au droi t de propr ie te privee et comme un depouille-
m e n t deguise de la popu la t ion adminis t ree de cet te fagon. 
L ' a u t e u r passe comple t emen t sous silence les requisi t ions 
renforcees decri tes dans le chapi t re precedent , les perquisi-
t ions domiciliaires pa r des colonnes mili taires di tes de 
recherche (« Suchkolonen »), les monopoles de fourn i tu re par 
con t ra t s , et t ous les moyens d ' accapare r (« Erfassungs-
mi t t e ln ») decr i ts plus h a u t , etc. Cela n ' a assure inent pas ete 
o rdonne pour « ga ran t i r le p a y s a n contre le commerce des 
in te rmedia i res usur iers », mais ce sont bien en effet des « formes 
essent iel lement nouvelles des me thodes economiques et admi-
n i s t ra t ives ». 
E n ce qui concerne le deuxieme ob je t — la cul ture des 
ter res — nous devons reconnai t re que ce f u t egalement une 
ent repr ise en g rand , un ique dans son genre, et qu' ici aussi 
l 'on ava i t cree une Organisation e t o n n a n t e qui, dans ces cir-
constances , a m e n a de grands resul ta ts . Mais cet te Organisa-
t ion e ta i t basee sur la nouvelle concept ion ment ionnee plus 
h a u t , qui considerai t la p ropr ie te pr ivee et celle de tout le pays 
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comme un domaine de production unifiee. Chaque proprie-
taire n 'ava i t plus ä faire son plan de culture conformement ä 
ses desirs et ä ses interets personnels, puisqu 'on avait etabli 
pour la culture de tout le pays un plan general, que les officiers 
agronomes des Kommanda tu res et les officiers de 1'Adminis-
t ra t ion economique realisaient dans leurs arrondissements, 
selon les ordres regus de la direction centrale, sans egard 
aucun pour les interets et les desirs des proprietaires res-
pectifs. 
Si, par exemple, une propriete de grand rappor t de la region 
du Danube n 'ava i t pas assez de machines, ou de betail, ou de 
main-d'ceuvre, tou t cela lui etait t ou t simplement amene des 
proprietes moins produetives de la region des collines, sans qu 'on 
se soit soucie de savoir si les champs de ces derniers paysans 
(qui servaient ä nourrir leurs familles) pourraient etre cultives 
cette annee-lä ou non. On met t a i t en pra t ique pour le jbetail 
1' « Accommodement au sujet des bes t iaux entre les differents 
arrondissements », etc. Le betail etait egalement enleve de l 'en-
droit oü il etait t rouve, et conduit lä oü les interets de l'occu-
pan t l 'exigeaient, sans prendre en consideration les dommages 
occasionnes par ce fait aux proprietaires. Meme des bätisses 
agricoles entieres etaient demontees et t ransportees dans 
d 'aut res proprietes eloignees. Les interets prives des proprie-
taires n 'e ta ient donc pas pris en consideration, mais seulement 
ceux des occupants, ou bien quelquefois encore seulement les 
fantaisies d ' un officier de l ' e ta t -major economique. Les 
agriculteurs etaient souvent obliges d 'ensemencer leurs terres 
exclusivement, ou pour la plus grande par t , avec les plantes 
produisant de l 'huile vegetale, du lin, du tournesol, etc..., 
tou t en sachant d 'avance qu'ils ne reussiraient pas ou que la 
recolte ne pourrai t etre rentree, etc. ; ils etaient ruines par 
ce qu'ils faisaient, mais ils ne pouvaient l 'eviter. 
Du point de vue de la populat ion, cette entreprise grandiose 
de production de guerre etait donc une veri table calamite. 
Beaucoup d'entreprises grandes et peti tes fu ren t de cette fagon 
completement desorganisees pour bien longtemps ou detrui tes, 
et bien des agriculteurs ruines pour toujours . Je ne parle 
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pas du bou leversement occasionne pa r les requisi t ions du betai l 
— dans cer ta ines regions m e m e j u s q u ' ä 88 pour 100 du to ta l — 
des m o u t o n s , chevaux , etc. C'est pourquoi l 'on ne peu t lire 
qu ' avec e t o n n e m e n t ce qui suit dans la brochure du Dr. Mann : 
Si nous envisageons l'agriculture en Roumanie dans son ensemble, 
nous pouvons bien dire qu'apres une occupation d'un an et demi la 
plupart des blessures de la guerre sont gueries ou en voie de guerison. 
Dans tous les cas, aucun des pays belligerants ne peut envisager avec 
plus de confiance que la Roumanie la renaissance de sa production 
nationale. 
Nous qui v ivons ici, nous savons qu ' ap re s l 'occupat ion, et 
pa r sui te de la guerre, non seulement nos entreprises agricoles 
g randes et pe t i tes sont restees dans u n e t a t t o u t ä fa i t miserable, 
mais que b e a u c o u p d 'agr icu l teurs sont endet tes , a u j o u r d ' h u i 
encore, pour cet te meme raison, et qu' i ls n ' on t pas pu encore 
reorganiser leurs fermes et leurs exploi ta t ions telles qu'elles 
e ta ien t a u p a r a v a n t . 
Cet te « Kr iegswi r t schaf t » eut une inf luence p rofonde non 
seulement sur l ' e t a t des entrepr ises economiques, mais aussi 
sur la sante et sur la capacite de travail de la population agricole, 
inf luence qui deva i t du re r p e n d a n t de longues annees et qui est 
lourde de consequences pour l ' aveni r de l ' agr icul ture dans le 
pays . M. le Dr Mann, q u a n d il releve l ' ac t iv i te et le succes de la 
« Section du rav i ta i l l ement et des fourrages », et de la « Section 
des mat ie res premieres ut i les ä la guerre », e t ro i t emen t unie ä la 
premiere pa r ses b u t s et ses methodes , evite de par ier des 
au t res « p rodu i t s saisis et t r anspo r t e s », ou t re les cereales. 
Cependan t ce sont ceux-ci qui fo rmen t la nour r i tu re prin-
cipale des p a y s a n s et des ouvriers agricoles et qui servent ä la 
fabr ica t ion de leurs ve t emen t s . II men t ionne ä t o u t propos 
que la « Mi l i t ä rverwal tung » en tenda i t ne « pas t r o p rogner sur 
la nour r i tu re ä base de mai's », et a j o u t e avec sat isfact ion que 
le mais f u t « pr ive de ses germes », af in « d ' en t i rer de l 'huile de 
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table pour la patr ie » (on empor ta avan t le 31 septembre 1918 
la masse enorme de 761.000 kilogrammes d'huile de germes). 
Mais le paysan qui fait un lourd t ravai l physique ne peut 
etre nourri avec du mais seulement, sur tout si l 'on a enleve 
sa seule substance nutr i t ive par l 'extract ion des germes, c'est-ä-
dire l 'extract ion des graisses. Les ceufs, les volailles, le f romage 
de brebis, le lait, les legumineuses, le lard, etc., qui forment la 
nourr i ture ordinaire des paysans, fu ren t enleves. Le paysan 
devait les donner aux occupants, sous peine de punit ion, en 
teile quan t i t e qu'il ne lui restait plus rien pour la nourr i ture de 
sa famille (1). II devait donner deux litres de lait par jour et 
par vache, presque tou t le lait des brebis, trois oeufs par semaine 
et pa r poule —- y compris les coqs — qu'elles pondent ou 
(1) Pour i l lustrer ees requisi t ions et leur influence sur la vie de nos paysans, je 
citerai une de mes nombreuses p ro tes ta t ions que j ' a i presentee le 30 mai 1918 au 
W i r t s c h a f t s t a b sur la quest ion de la laine et du lai t des brebis . 
« W i r t s c h a f t s t a b centrale . 
« Nous nous pe rmet tons de vous in fo rmer de ce qui sui t : 
« 1° On a fa i t tondre les mou tons ces jours-ci, mais on n ' a rien laisse ä la popula t ion 
rurale de la laine coupee pour le r emplacement des ve temen t s . Meme pou r la repara -
tion et le r accommodage des habi ts comple temen t uses, les gens n ' o n t eu la per-
misäion de conserver aucune laine ; 
« 2° Les ent repreneurs , qui sont obliges pa r con t ra t de livrer ä la « Mil i tärverwal-
tung » du f romage de brebis, rassemblent tou tes les brebis (de 2.000 ä 3.000 tdtes) 
pour le terr i toire de chaque E t ape , ä une place designee d ' avance pour les faire t r a i r e 
De cet te fagon, beaucoup de brebis perissent parce qu' i l n ' y a pas assez d 'he rbe ä 
ce seul endroi t . En outre, la remise de 25 pour 100 de la p roduc t ion de lai t a u x pro-
prietaires des brebis, eloignees de leur endro i t de r a s semblement (30 ä 40 kilometres) . 
devient impossible de ce fa i t , s u r t ou t en ete, oü la ehaleur gäte le lai t t res vite. De 
meme, la product ion to ta le du la i t ne peu t etre fixee avec exac t i tude , car les proprie-
taires des brebis n ' o n t pas de contrßle su r la p roduc t ion quot id ienne . Le pr ix t res bas 
du lait n 'es t pas en propor t ion avec le pr ix t res h a u t du f romage. 
« La Situation des propr ie ta i res de brebis est donc la su ivan te : d ' un cöte on leur 
enleve tou te la laine et t o u t le la i t et , de plus, ils r i squent de perdre leurs mou tons ä 
cause du rassemblement obligatoire et de la possibili te d 'epidemies qui en resulte ; 
d ' au t r e p a r t ils son t obliges de p a y e r pa r t e t e de m o u t o n au moins sept lei de dro i t de 
pä tu rage chaque ete. 
« Comme temoignage de cet te rec lamat ion, nous nous pe rmet tons de vous presenter 
ci-joint un r appor t de M. Paul Theodora , Pres iden t du Synd ica t agricole de Ja lo-
mi tza , qui fa i t voir la Situation difficile cveee pa r les mesures qui on t ete prises, 
« Nous vous prions donc de bien vouloir examiner ces faits e t d 'o rdonner que les 
interets justifies de la popula t ion des campagnes soient pris en considerat ion. 
« Le Commissaire p lenipotent ia i re du Gouvernement roumain : 
« Signe : D r G r . ANTIPA. » 
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non, etc. E n plus de cela : defense d ' a b a t t r e les poules, d ' a b a t t r e 
les cochons, l ivraison to ta l e des legumineuses, des plantes olea-
gineuses, defense de fabr iquer du savon, etc. A jou tons encore, 
comme mesure de controle, de cons tan tes perquis i t ions domi-
ciliaires, la conf iscat ion de tous les au t res p rodu i t s « defendus » 
et de lourdes puni t ions . Signaions enfin les dernieres requisi-
t ions annoncees pa r le chef de la Section des subsis tances et 
fourrages qui commenceren t ä la fin de mai 1918 et ne ces-
serent q u ' a u dernier jour de l ' evacua t ion ; elles enleverent au 
p a y s a n le dernier mai's en grain qui lui res ta i t et p rena ien t 
chaque jour q u e l q u ' a u t r e ob je t de la maison : vache , m o u t o n , 
bceuf, etc. 
Teiles f u r e n t , dans leur dure reali te, les condi t ions d 'exis-
tence de nos paysans p e n d a n t les d e u x annees du regime eco-
nomique de guerre. 
Cependan t , non seulement la ques t ion des moyens de 
subsis tance , mais encore celle du v e t e m e n t devin t ex t reme-
m e n t difficile. Toutes les p lan tes libreuses avec lesquelles la 
paysane tisse pour sa famille le linge et les v e t e m e n t s d 'e te , 
la laine de brebis avec laquelle eile tisse ou du moins raccom-
mode les v e t e m e n t s d 'h iver et les couver tu res de lit, les peaux 
d ' a g n e a u x pour les v e t e m e n t s et les bonne t s d 'h iver , les peaux 
de bceuf pour bo t t e s ä lacets, etc., t o u t ceci devait etre livre, 
sans except ion, comme « mat ie res premieres ut i les ä la guerre », 
j u s q u ' ä ce que le p a u v r e p a y s a n reste, ä la fin de l 'occupa-
t ion , nu et a f fame, avec comme consolat ion un sac de papier-
monna ie sans valeur , et ronge dans la maison vide par les 
r a t s ega lement af fames . 
Le resu l ta t final de l ' appl ica t ion de ces « nouvelles 
me thodes » et de l 'o rganisa t ion si pa r fa i t e de cet te section du 
W i r t s c h a f t s t a b f u t l ' epu isement complet de la popula t ion 
rura le qui, en hiver par u n froid siberien, deva i t executer les 
t r a v a u x les plus durs dans les champs , pieds nus, sans ve t emen t s 
chauds et sans nour r i t u re süffisante, pour ravi tai l ler les Puis-
sances centrales . II est cer tain, et nous le cons ta tons au jour -
d ' h u i encore, que cet e t a t de choses a laisse des t races profondes, 
non seulement dans la san te de ces gens, mais aussi dans 
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celle de leurs enfants , c'est-ä-dire des generations futures . 
La realite est ici tou t aut re que l 'explication officielle, 
suivant laquelle un savant si remarquable — et qui a ete sous 
beaucoup de rappor ts si bienveillant ä notre egard — le Prof. 
Mann, a pu declarer que ce pet i t territoire occupe etai t en eta t 
« de couvrir completement et s imul tanement les besoins de la 
populat ion civile de Roumanie, des prisonniers, de l 'armee 
d 'occupat ion et du f ron t sud-est, et en meme temps de sup-
porter de gros t ranspor ts de provisions vers la patr ie allemande ». 
Cela a ete rendu possible non pas parce que l 'on a «introdui t des 
methodes d 'epargne inconnues jusqu'ici et parce qu 'on exa-
minait avec soin les possibilites d 'employer ce qui paraissait 
inutilisable », mais parce que le pays occupe fu t pompe jusqu 'ä 
l 'epuisement complet de sa capacite de produire, et que la 
populat ion de ce pays fu t abandonnee affamee, nue et epuisee 
par un lourd travail . 
b) Le Petrole. 
Apres ce qui vient d 'e t re dit nous pourrions finir ce 
chapitre, car il demontre par un exemple tres caracterist ique 
comment le Wir t schaf t s t ab travail lai t , et quelle valeur et 
quelles consequences a eues en realite la mise en pra t ique « des 
nouvelles methodes d 'adminis t ra t ion et d 'exploi ta t ion ». Nous 
allons cependant — pour completer le tableau — donner encore 
les t rai ts generaux de son act ivi te dans d 'aut res directions, et y 
a jouter les s tat is t iques d 'expor ta t ion comme couronnement du 
t ravai l execute. 
En premiere ligne, il fau t citer la res taura t ion de VIndustrie 
roumaine du petrole. On sait que l ' industrie roumaine du petrole 
— les bät iments ä la surface de la terre, les tours ä creuser, les 
raffineries, les reservoirs, les bä t iments d 'exploi tat ion, les 
moteurs , etc. — furen t incendies, conformement aux desirs 
des Allies de la Roumanie et completement detrui ts au moment 
de l 'entree des armees ennemies dans le pays. Ces fai ts ont ete 
exposes dans le premier chapitre de notre livre. 
Nous avons montre dans un chapitre precedent qu 'une des 
1 2 6 L 'OCCUPATION E N N E M I E D E LA R O U M A N I E 
causes pr incipales de l 'effort fai t pa r les Al lemands pour occuper 
la R o u m a n i e aussi vi te que possible, e ta i t la necessite imperieuse 
de p rendre en mains les sources de petrole de la Roumanie . Aussi 
ne doi t -on pas s ' e tonner qu ' au m o m e n t meme de leur entree 
dans le pays , leur premier souei se soit por te vers les champs 
petrol iferes. Meme a u p a r a v a n t — au commencement de 
decembre 1916 — on ava i t cree ä Berlin u n « heimisches Bei-
ra t » (conseil auxil iaire) pour la Section d 'hui le minerale qui 
decre ta dans sa premiere seance : « A v a n t t o u t il f a u t t rouve r , 
gräce ä l ' examen par des exper t s des champs petrol iferes 
de t ru i t s , la possibili te de les refaire et de les r eme t t r e en exploi-
t a t ion , et en meme t e m p s de leur assurer le mater ie l et l ' a rgent 
necessaires (1). » 
U n t rava i l i n in t e r rompu commenga pour me t t r e la main 
sur les reserves encore ex is tan tes et les expedier , ainsi que pour 
recons t ru i re ce qui ava i t ete de t ru i t , le rendre product i f et 
m e m e en t r ep rendre v igoureusement de n o u v e a u x t r a v a u x de 
sondage et a u g m e n t e r la p roduc t ion au plus h a u t degre. P o u r 
cela on fit venir de Berlin en Rouman ie tous les Directeurs et 
specialistes des anciennes societes a l lemandes de petrole . 
Le Dr Mann ecrit dans sa b rochure : 
Vu les besoins pressants de la patrie, chaque produit, meme le plus 
insignifiant devait etre le bienvenu. 
P a r consequent il fal lai t t ravai l le r avec a rdeur . Le 14 decem-
bre 1916, la section d 'hui le minerale e ta i t de jä arr ivee ä 
K r o n s t a d t (Brasov) et eile se t r a n s p o r t a i m m e d i a t e m e n t — 
derriere les t roupes c o m b a t t a n t e s — ä Campina , oü eile e tudia 
la Situation et dressa u n p lan de t ravai l , don t les points prin-
c ipaux e ta ien t les su ivan ts : 
1° Inv i te r i m m e d i a t e m e n t le personnel des anciennes socie-
tes a l lemandes ä examiner soigneusement les champs de son-
dage, m e t t r e en exp lo i ta t ion les mines non endommagees ou 
peu endommagees , p repa re r de n o u v e a u x sondages ; 2° saisir 
(1) W i r t s c h a f t s t a b Z., N° 83, Compte rendu secret. R6sum£ de l 'act ivi te du Wir t -
s c h a f t s t a b j u squ ' au 31 mars 1927 (p. 5). 
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les depots d'huile brüte et les produits prepares, en t enan t 
compte des possibilites de leurs t ranspor ts ; 3° saisir et veri-
fier le materiel necessaire pour faire marcher les t r a v a u x . 
En janvier, la saisie des depots decouverts etait dejä ter-
minee et produisit 65.000 tonnes ; avan t la fin de mars, mal-
gre les demandes pressantes du f ront de l 'Es t , on pu t exporter 
12.521 tonnes d'huile minerale. Tout cela outre la grande 
masse de produits t rouves ä Constantza, qui furen t evalues ä 
328.840 tonnes d'huile, ä savoir : 133.000 tonnes de benzine, 
55.500 tonnes d'huile d'eclairage, 27.800 tonnes d'huile b rü te , 
21.390 tonnes d'huile pour moteurs Diesel et 1.150 tonnes de 
graisse. 
Par ordre du Gouverneur militaire du 31 janvier 1917, on 
forma ä Campina un « Kommando des champs petroliferes 
roumains » (« Kodol»), qui entra en act ivi te le 6 fevrier. II 
comprenai t deux groupes : un « groupe militaire »(avec 2.000 sol-
dats) et un « groupe technique des mines ». Ce deuxieme 
groupe dirigeait les t r a v a u x techniques dans les champs d'ex-
ploitation et reglait les rappor ts avec les societes petroliferes. 
Par avis du 9 mars 1917, les societes et proprietaires de 
petrole fu ren t sommes de recommencer le t ravai l dans le 
delai d ' un mois, et de livrer leurs produi ts ä pr ix fixe. Les 
champs petroliferes de ceux qui n 'aura ien t pas commence ä 
travail ler dans le delai fixe resteraient ä la disposition de l'occu-
pan t . 
Vu les ordres severes donnes dans ce sens, bien des societes 
reprirent le t ravai l conformement au programme elabore pa r 
la Section technique des mines. Quant aux societes qui n 'ava ien t 
pas encore repris le travail , on se chargea de l 'exploitat ion en 
Regie de leurs champs. De meme « le materiel des societes qui 
n 'e ta ient pas pretes ä travail ler f u t mis ä la disposition des 
societes qui travail laient ». Le tou t d 'apres la meme ordon-
nance. 
Comme « main-d'ceuvre » on prit , outre les 2.000 soldats, 
4.000 ouvriers civils des villages voisins et 2.000 prisonniers 
de guerre. 
On proceda de meme pour la mise en marche des raffineries. 
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Plus t a rd , le 16 fevrier 1918, pa r ordonnance N° 409 de 
l 'Admin is t ra t ion mili taire, la section de l 'huile minerale regut 
le droi t d ' a f fe rmer les champs petroliferes de l ' E t a t . Deux eom-
pagnies petroliferes roumaines ä capital a l lemand, la « Vega » 
et la « S teaua R o m a n a », fonderen t ensemble une entreprise 
c o m m u n e nommee « Erdölbet r iebsgemeinschaf t » (Compagnie 
d ' E x p l o i t a t i o n du Petrole), ä laquelle f u t confie — pour cin-
q u a n t e ans — le droi t de faire exploi ter les te r ra ins de l ' E t a t 
et de raffiner dans ses rafPineries t ou t e l 'huile b rü te que la 
K o m m a n d a t u r e leur l ivrerai t . 
Les t r a v a u x techniques fu r en t condui ts •— vue les grandes 
necessites de la guerre en Allemagne — avec uue perseverance 
ex t raord ina i re : t ou t e les vieilles sondes fu ren t ouver tes et 
mises en marche ; les nouvelles sondes fournissaient dejä 
beaucoup de petrole, de sorte que la p roduct ion qui augmen ta i t 
t ou jou r s a t te ign i t en sep tembre 1918 le niveau d ' avan t -gue r re : 
351 wagons, de 482 sondes, par jour . De cet te fagon, ils 
p u r e n t expor te r a v a n t la fin d 'oc tobre 1918, outre les besoins 
du f ron t et des industr ies mili taires dans le pays, un to ta l de 
1.140.809 tonnes d 'hui le minerale pour les Puissances cen-
trales. 
La meme chose se repeta pour les ralfineries, don t la capa-
cite de t ravai l depassa meme la product ion d 'huile b rü t e . 
Pour l 'expedi t ion, ils a r r angeren t ä Olteni tza une « Station de 
t r a n s b o r d e m e n t du petrole » pour diriger l 'expedit ion par le 
D a n u b e ; ensuite ils construis i rent , avec le materiel fourni 
pa r la Pipe-line de l ' E t a t , Ploest i -Cernavoda, une double 
condui te de Ploesti ä Giurgiu, par Bucarest , qui f u t mise en 
explo i ta t ion en avril 1918. 
J ' a i decrit avec in ten t ion l 'ac t iv i te principale, et nous 
devons convenir que — au point de vue technique et pour l 'ex-
plo i ta t ion economique mili taire — on ob t in t des resul ta ts de 
premier ordre. J ' a i men t ionne p o u r t a n t aussi les principalcs 
mesures prises pour mon t re r qu'ici, comme pour l 'agricul ture — 
les droi ts de la propr ie te privee ne fu r en t pas sauvegardes ; 
que les propr ie ta i res qui n ' au ra i en t pas entrepris le t ravai l dans 
le couran t d ' u n mois, Selon les exigences de l 'Adminis t ra t ion 
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militaire —• c'est-ä-dire d 'apres le programme de l 'Adminis-
t ra t ion militaire, avec obligation de livrer les produits — 
etaient assujet t is ä une exploitat ion obligatoire, ou bien que 
leurs installations, machines, materiel, etc., etaient confis-
ques. 
Mais on peut entrevoir, dans la decision citee plus hau t 
du Gouverneur militaire, les buts les plus eloignes que 
l 'Allemagne se proposait d 'a t te indre . L'Allemagne, en sa 
qualite de pays de grosse industrie, desirait depuis longtemps 
s'assurer, par une lente penetra t ion capitaliste, les champs 
petroliferes de Roumanie . Dans ce bu t , le moment sembla 
propice pour met t re la main sur les terrains petroliferes de 
l ' E t a t roumain, en commengant au moins par les affermer pour 
une periode de cinquante ans, contrairement auxprescr ipt ions de 
la loi roumaine sur les mines. L'accomplissement de ce dessein 
devait , tou t de meme, etre « garant i » par le Trai te de Paix de 
Bucarest : l 'E t a t roumain s 'engageait dans «l 'accord sur le 
petrole » ä affermer, ä t i t re provisoire et pour cinquante ans, ses 
terrains petroliferes d 'une surface de 30.000 hectares, ä une 
societe allemande. Cette Societe ayan t son siege ä Berlin, devait 
etre fondee sous la nominat ion de « Oeüändereien Pächtgesell-
schaft m. b. H. » Cette Societe s 'etait assuree en outre un droit 
d 'opt ion sur les autres terrains de l 'E t a t . On garantissai t ä cette 
societe toutes sortes d 'aut res droits ex t ra te r r i to r iaux sur les 
terres de l ' E t a t roumain, ce qui equivalait ä une expropriat ion 
ou bien ä la pr ivat ion pour la Roumanie du droit d 'exploiter 
sa principale ressource d'energie motrice et ses plus impor-
t an tes richesses naturelles pour ses interets na t ionaux. Une 
teile alienation aurai t ete l 'equivalent de l 'asservissement 
economique du pays et un obstacle ä son developpement indus-
triel ulterieur. 
Le sort de la guerre mondiale en a decide au t rement . La 
Roumanie fu t sauvee de cette servitude economique et poli-
t ique ; par suite de la necessite d ' abandonner subi tement le 
pays en novembre 1918, l 'Allemagne fu t forcee de nous laisser, 
comme compensation ä ses nombreux dommages, au moins 
une part ie des t r a v a u x techniques destines ä l 'exploitat ion 
9 
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du petrole , p repares avec t a n t de soins pour la realisation de 
son b u t ä venir . 
c) Autres branches de production naturelle : bois, 
peche, vin, fruits, legumes. 
Apres avoir suivi l ' ac t iv i te du W i r t s c h a f t s t a b dans les deux 
b ranches les plus i m p o r t a n t e s de la vie economique de la Rou-
manie — l ' agr icul ture et le petrole — nous allons je ter un 
coup d'ceil rap ide sur les au t r e s b ranches de la p roduc t ion 
nature l le de ce pays : l 'economie forest iere, la peche, le vin, les 
f ru i t s et les legumes. 
1. Forets. — P o u r couvrir les d e m a n d e s de bois de l ' a rmee 
et repondre aussi a u x besoins des Puissances centrales, on 
ava i t fonde au c o m m e n c e m e n t une seule « Section pour l 'ut i-
l isat ion du bois ». Celle-ci saisit i m m e d i a t e m e n t tou te s les pro-
visions de bois, fit fone t ionner t ou t e s les scieries et t ou te s les 
indus t r ies du bois sous sa surveil lance — ou meine en regie — 
et f u t encore chargee de regier le t r a n s p o r t . Mais lorsque l 'on 
s ' apergut que la q u a n t i t e du bois de jä coupe ne reponda i t pas 
ä l ' a t t e n t e et ne pouva i t pas suffire a u x besoins, on fonda une 
Section speciale des forets. 
La t äche donnee ä ce t te section e ta i t d 'explo i te r les forets 
du pays et de couvrir la d e m a n d e en bois. M. le Dr Mann 
decri t ainsi l ' ac t iv i te de cet te section : 
Pour assurer la fourniture d'une quantite süffisante de bois ä brüler 
pour la population, de bois pour tranchees dans les mines, de bois pour 
bätisses et pour sondes dans le district du petrole, les forfets de Rou-
manie appartenant ä l 'Etat et aux particuliers furent reunis sous une 
administration energique, et exploitees suivant un plan unifie. 
II est de fa i t que, c o n f o r m e m e n t a u x nouvelles me thodes 
economiques de guerre, les fore ts privees f u r e n t t ra i tees de la 
m e m e fagon que celles de l ' E t a t et exploi tees d ' ap res les memes 
plans , c 'est-ä-dire sans faire aucune a t t e n t i o n au propr ie ta i re . 
Mais d ' ap res les r a p p o r t s confident iels du W i r t s c h a f t s t a b , le 
bois coupe deva i t encore repondre aussi ä des necessites plus 
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grandes encore. Nous savons m a i n t e n a n t pour quelle raison on 
ravagea une grande q u a n t i t e de forets ; c 'est parce que l 'on 
expor ta aussi de grandes quan t i t e s de bois en dehors de celles 
qu 'on ava i t prises pour les besoins du pays , c 'est-ä-dire pour les 
besoins du f ron t , des t roupes d 'occupat ion , des indust r ies de 
guerre, de la popula t ion , etc. Out re les masses de bois ex-
portees « dans la pa t r ie », une grande q u a n t i t e f u t expediee 
sur le f ron t macedonien ainsi que beaucoup de t raverses pour 
les voies de chemins de fer hongrois. 
Le plus t r is te e ta i t que les especes rares de bois, si soignees 
par l ' E t a t roumain , fu ren t a b a t t u e s les unes apres les au t res 
et envoyees en Allemagne et en Autr iche . Le compte rendu 
j u s q u ' a u 31 mars 1917 r appor t e ce qui suit : 
Parmi les bois de valeur, les noyers et les frenes furent abattus en 
premier lieu dans tous les districts, et prepares pour Stre expedies ä la 
patrie. La quantite du bois de noyer coupe atteignit 10.000 m.c. qui 
representent maintenant en Allemagne un prix de cinq ä six millions 
de marks. Le bois coupe roulait äla fin de mars dans cinquante wagons 
ä destination de l'Allemagne et de 1'Autriche. 
Ceci a v a n t la fin de mars 1917, et on cont inua ainsi j u squ ' ä 
la fin de l 'occupat ion. Les noyers f u r e n t coupes dans tou tes les 
fermes et meme dans les jardins des paysans . Les nombreuses 
plaintes que j ' a i regues ä ce su je t des paysans — et que j 'a i tou-
jours communiquees sans succes ä l 'Admin i s t ra t ion mili taire 
— m o n t r e n t l ' i r r i ta t ion que ces actes p rovoqua ien t d a n s l a popu-
lation et l ' a t t e in te qu ' on por t a i t ainsi ä la propr ie te privee. 
Les au t res sections t rava i l l a ien t aussi sans se gener avec 
les scieries de bois. A Sinaia, ils vou lu ren t meme, pour des 
raisons de commodi te , de t ru i re les p l an t a t i ons artificielles 
fai tes avec beaucoup de peine, pour a r re te r u n eboulement . II 
fal lut meme l ' in te rvent ion du Fe ldmarecha l pour empecher 
cet te des t ruct ion . 
2. Peche. —• Si teile f u t la Situation pour les forets , il n ' en 
f u t pas de meme pour la peche. 
Les h o m m e s c la i rvoyants qui dir igeaient ce t te section ont 
su me t t r e d 'accord les in tere ts mili taires de l 'Allemagne et les 
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interets du pays. Ce fu t une belle realisation de la par t du 
Dr Lübber t et de son remplagant le Dr Marcus, d'avoir sauve 
les grandes pecheries du Danube des devastations bulgares 
et de les avoir remises en exploitation. Ces hommes, quoique 
ayan t regu des ordres pour tou t expedier, surent persuader 
les autori tes superieures qu'ils rendraient un grand Service, 
s'ils parvenaient ä nourrir de poissons les troupes, la popula-
tion civile et les ouvriers des entreprises militaires, au lieu de 
laisser tou t prendre comme ont l 'avait fait pour le betail, si 
necessaire ä l 'agriculture. Cependant, ä la fin de l 'occupation, 
le Quartier general envoya un ordre severe, suivant lequel 
tou t poisson pesant plus d 'un demi-kilo devait etre expedie. 
Mais comme, lors de l 'arrivee de cet ordre, la grande saison 
de peche etait passee, l 'on ne put envoyer en Allemagne 
et en Autriche que 711.000 kilos de poisson sale ou fume 
sur un total de production de 12.000.000 de kilos. 
3. Vin et eaux-de-vie de fruits. — La Roumanie a une 
production de vin considerable, qui forme le principal revenu 
d 'une nombreuse population. Aussi les Puissances centrales 
compterent-elles beaucoup sur les reserves de vin de la Rou-
manie. C'est pourquoi l 'activite de la Section du vin commenga 
par la Sequestration de tous les vins, eaux-de-vie, vins mous-
seux, residus des tonneaux et marcs ; leur requisition fut assu-
ree avec l'aide des autorites des Etapes. Pour prendre posses-
sion des reserves, la section choisit d 'abord deux, ensuite six 
grandes caves requisitionnees ä Bucarest, et qui avaient une 
communicat ion avec le reseau du chemin de fer. En province 
ils s 'assurerent de meme les grandes caves, dix avant le mois 
de mars et ensuite plus encore. Pour preparer ä temps les t ra-
vaux de la vigne, la section publia le 8 mars 1917 une ordon-
nance enjoignant ä la population de preparer, sous la surveil-
lance des bureaux militaires, toutes les vignes pouvant donner 
du raisin, de fagon ä garantir une recolte complete en 1917. 
La negligence devait etre punie. Tous les tonneaux, les bou-
teilles, les ins t ruments et les appareils pour faire le vin furent 
ensuite sequestres, ainsi que les reserves de sulfate de cuivre 
et de soufre. 
V 
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La livraison des vins a des prix extremement bas et ä des 
conditions tres onereuses representai t une sorte de confis-
cation, bien plus qu 'un achat . 
Pour la recolte de 1917, la circulaire n° 235 du 25 juillet 
1917 ordonna que 75 pour 100 de la product ion soient livres 
avan t le 1 e r octobre 1917 aux organes de l 'Administrat ion 
militaire, tandis que les 25 pour 100 qui restaient etaient reser-
ves au producteur . Celui qui n ' ava i t rien livre avan t cette 
date voyai t son vin confisque en entier sans dedommagement . 
Mais meme les 25 pour 100 laisses ä la disposition du produc-
teur furen t sequestres en ver tu d 'une nouvelle circulaire du 
17 octobre 1917. 
L'histoire de la confiscation des anciennes reserves et des 
nouvelles recoltes de 1917 et 1918 est le compte rendu tres t r is te 
des souffrances d 'une classe nombreuse et tres interessante de 
producteurs. L 'act ivi te de la section etai t t ou t s implement une 
moquerie amere ä la for tune difficilement acquise de ces gens. 
Toutes les ordonnances n 'avaient qu 'un b u t : les engager 
ä produire, puis leur enlever le t o u t pour rien. 
Dans les a t t r ibut ions de cette section entrai t aussi la requi-
sition de la recolte des prunes pour eau-de-vie. E n decrivant les 
contrats de livraison, j 'a i dejä suffisamment touche ä cette 
question et montre le manque d 'egards incroyable envers les 
interets de la populat ion de tou te la region sous-carpathique 
du pays. Dans ces regions, comme aussi dans les regions de 
vignobles, « l 'application des nouvelles methodes d 'adminis-
t ra t ion et d 'exploi tat ion » provoqua l 'appauvrissement to ta l 
de la population, par l 'enlevement systemat ique de ses produits , 
provenants d 'un t ravai l de trois ans et de grosses depenses. 
Cependant l 'Administrat ion militaire pouvai t se van te r non 
seulement d'avoir fourni richenient en vins, liqueurs, etc., le 
f ront , les t roupes d 'occupat ion et les nombreux casinos d'offi-
ciers, mais encore d 'avoir exporte dans « la patr ie » 28.454 
tonnes de vin et 1.693 tonnes d'eau-de-vie et de Tzuica (eau-
de-vie de prunes). 
4. Fruits et legumes. — La Roumanie est un pays tres riche e n 
frui ts et en legumes. Dans la region des coll ines, lelongdu versant 
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s u d d e s Carpa thes , lesprair ies ä pruniers occupent plus de 76.000 
hec tares et leur p roduc t ion un ique est le foin e t les f ru i ts . E n 
m e m e t e m p s , dans tou tes les propr ie tes et les terres des pay-
sans, sur t o u t le terr i toi re du pays , se t r o u v e n t de n o m b r e u x 
vergers p rodu i san t des prunes . D ' a u t r e pa r t , l 'oii cul t ive depuis 
bien des annees des quantit .es de tou tes sortes de legumes dans 
les regions inondables le long des grandes et des pet i tes rivieres, 
ce qui forme la nour r i tu re pr incipale du peuple . 
La saisie et l 'u t i l i sa t ion de ces p rodu i t s pour les besoins de 
la guerre f u t aussi l ' une des täches que s ' e ta ien t donnes les 
organes de 1 'Adminis t ra t ion mili taire. Ce n 'es t q u ' e n avril 1917 
q u ' u n groupe special f u t fonde dans cet te in ten t ion . La direc-
t ion en f u t confiee ä u n oflicier e x t r e m e m e n t energique, dans la 
vie privee agr icul teur en Prusse Orientale, auque l on donna la 
t äche de f ab r ique r avec les f ru i t s roumains de grandes masses 
de m a r m e l a d e et d ' a u t r e s p rodu i t s pour les t roupes de tous les 
f ron t s . 
Ce que cet h o m m e executa dans un cour t espace de t e m p s 
est v r a i m e n t e t o n n a n t , car a v a n t la nouvelle recolte de f ru i t s , 
t o u t e ta i t p re t pour la mise en valeur . II conduisi t son t rava i l 
avec me thode . D ' a b o r d il fit compte r les a rbres f rui t iers des 
14 dis t r ic ts de l 'Admin i s t r a t i on mil i taire , qui donne ren t le 
chiffre de plus de 24 millions d ' a rb res frui t iers , y compris 
21.046.000 pruniers . Ensu i t e il rec lama d 'Al lemagne le person-
nel necessaire, les mach ines speciales, ainsi que les h o m m e s 
de met ier des f ab r iques a l lemandes de conserve, que l 'on v i t 
b i en to t ar r iver . Dans un cour t espace de t e m p s surgi rent 
q u a t r e grandes fabr iques de marme lade (ä Bucares t , P i tes t i , 
Craiova et Clucereasca). P o u r faire secher les f ru i t s et les 
legumes, ils f irent venir d 'Al lemagne 200 fours k secher di ts de 
Bosnie, ou t re ceux qui se t r o u v a i e n t dans le pays , et les ven-
d i ren t ä des ent .repreneurs de sechage ; ainsi que des « apparei ls 
ä sed ie r Z i m m e r m a n n » don t le t r ava i l f u t mis en regie. 
Cet te sect ion deva i t p reparer , out re la m a r m e l a d e et les 
f r u i t s seches, q u a n t i t e d ' a u t r e s p rodu i t s : legumes secs, chou-
croute , concombres au sei et au poivre, pä t e de tomates , con-
serves de legumes et de f ru i t s en verres et en boites, conserves 
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de volaille (il y avait pour cela un abat to i r de volailles specia-
lement installe), jus de fruits , glucoses tires du mais fermente 
pour les marmelades, etc. Dans ce but , nombre de fabriques 
de Bucarest , des brasseries, des amidonneries, des fabriques 
de conserves, etc., furent requisitionnees et specialement 
adaptees. Elles etaient installees avan t la recolte des frui ts 
et des legumes et etaient pretes ä etre mises en marche imme-
diatement . 
Comme resultat on effectua chaque jour des expeditions de 
quelques trains avec marmelade, f rui ts seches et legumes, con-
serves, f rui ts et legumes frais pour les t roupes du f ront et les 
t roupes d 'occupation, et des expeditions dans les pays des Puis-
sances centrales. On expedia en Allemagne et en Autriche, 
avan t le 10 octobre 1918, un to ta l de 58.803 tonnes, sans 
compter les masses de provisions que les soldats expe-
diaient ou appor ta ient ä leurs familles dans les boites bien 
connues de dix et de vingt-cinq kilos. 
Au point de vue militaire, c 'etait une reussite sans exemple. 
Mais examinons la chose au point de vue du producteur des 
frui ts et des legumes, du consommateur interne et de l 'e ta t 
economique et social du pays en general. 
Ce succes unique des Allemands dans le domaine de l'eco-
nomie de guerre eut des resul tats t ou t simplement catastro-
phiques pour la populat ion roumaine, semblables aux resul tats 
de l 'activite, egalement brillante, de la Section d 'Agriculture. 
C'etait un nouveau moyen d 'act ion de la meme pompe gigan-
tesque qui devait sucer le produit du t ravai l d 'une nouvelle 
categorie de la populat ion et qui coupait une des sources prin-
cipales du ravitai l lement du pays. Pour s'en rendre compte, 
il fau t savoir qu 'en Roumanie les legumes et les f rui ts ne sont 
pas des simples additions ä la nourr i ture de la grande masse 
de la population roumaine, mais sont parmi ses plus impor-
t an t s aliments. Les concombres en vinaigre ou aigris, la chou-
croute, les oignons, les haricots, la pä te de tomates , etc., sont 
la nourr i ture d 'hiver. Les melons, les courges — qui furen t 
employes en grande quan t i t e pour la fabricat ion de la marme-
lade — sont un element impor tan t de la nourr i ture en ete et en 
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automne, de meme que les tomates fraiches et les piments . 
Les f rui ts frais, seches ou sous forme de marmelade, sont l 'addi-
t ion ordinaire au pain pour les enfants , etc. Dans ce pays, la 
nourr i ture vegetarienne joue u n bien plus grand röle que dans 
les pays du Nord. 
E t a n t donne la maniere de rassembler ces produi ts pour des 
fabriques militaires, ils d isparurent du marche. L'approvision-
nement des fabriques se faisait en ver tu de cont ra ts par des 
fournisseurs qui recevaient pour cela 25 pour 100 en sus du prix 
fixe. Mais le p roducteur de prunes avai t perdu tou te possibi-
lite d ' industr ial iser ses frui ts , car tous les alambics, dans les-
quels on prepara i t generalement l 'eau-de-vie, et les cuves ä 
fe rmenter e taient requisit ionnes, de maniere que le proprie-
taire en etai t redui t ä livrer sa marchandise , soit ä l 'entrepre-
neur de sechage, soit au fournisseur qui possedait un con-
t r a t . A cause du tarif de t r anspor t eleve et des pr ix de detail 
fixes ä un t a u x t res bas (les infract ions ä cette mesure etaient 
punies de lourdes amendes), enfin, ä cause des nombreuses 
autres difficultes que creait le t r anspor t de ces produi ts , on 
ne pouvai t plus les appor te r au marche. De meme pour les 
legumes. Si, malgre tou t , les jardiniers des environs des villes 
appor ta ien t comme tou jou r s leurs f ru i t s et leurs legumes au 
marche, les acheteurs des fabriques militaires arr ivaient imme-
dia tement et acheta ient le t o u t — nature l lement par contrainte 
et avec menaces — a u x pr ix tres bas fixes par l 'Adminis t ra-
t ion militaire. Les marchandises de quali te superieure, les pri-
meurs, les f rui ts de choix, etc., e ta ient tous engloutis par les 
pr ix unifies, de sorte qu ' aucun producteur ne pouva i t plus 
couvrir ses depenses. J ' a i vu moi-meme, dans la riche region 
fruit iere de Curtea de l 'Artges, u n de ces entrepreneurs prendre, 
avec l ' appui des militaires, pour vingt-cinq Centimes le kilo, 
des paniers entiers de magnifiques pommes Calville ä un 
paysan qui pleurai t . 
De cette fagon, t o u t rappor t normal entre le producteur 
et le consommateur etai t rompu, et c'est seulement gräce ä une 
contrebande inoui'e qu 'on pouvai t fournir de la nourr i ture aux 
gens aises, tandis que la pauvre menagere des faubourgs devait 
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courir bien des kilometres pour acheter ä la campagne quelque 
chose pour ses enfants , et le rapporter en cachette ä la maison, 
par crainte des patrouilles. 
La consequence generale fu t la ruine et l ' ende t tement to ta l 
du producteur , ainsi que la famine encore plus grande du 
consommateur . 
* 
* * 
Cette question de l ' industrialisation des f rui ts et des 
legumes merite d 'e tre consideree aussi ä un aut re point de vue. 
On sait qu 'outre les quat re grandes fabriques de marmelade, 
011 crea encore un grand nombre de petites fabriques et d 'a te-
liers pour fabriquer de produi ts semi-fabriques, emballage, 
cuves et tonneaux, depots, etc. II y avai t , je crois, environ 
44 fabriques secondaires de cette nature . Dans la grande 
häte avec laquelle on travail lai t , l 'occupant n 'ava i t pas eu le 
temps et ne voyait pas l ' interet de s 'assurer la possession d 'un 
terra in pour bät i r . Conformement aux principes communistes 
qui regnaient alors dans l 'Adminis t ra t ion militaire, on prenai t 
le premier terrain ou une maison qui se raccordait aVec la voie 
ferree et l 'on construisait ou installait lä une fabrique, sans 
s 'occuper du proprietaire. Pour l ' amenagement interieur de la 
fabrique, on faisait venir d 'Allemagne seulement les machines 
speciales ; tou t le reste, chaudieres, moteurs , transmissions, 
tuyaux , etc., f u t requisit ionne dans d 'au t res fabriques du 
pays par la Section des machines du Wir t schaf t s tab . Les quat re 
grandes fabriques de marmelade elles-memes furen t installees 
sur des terrains etrangers, dans des maisons etrangeres, au t an t 
que possible avec des machines etrangeres, de meme que la 
grande fabrique de poudre d'ceufs et la p lupar t des autres 
fabriques du Wir t schaf t s tab . 
Nous savons d 'au t re par t que la Section des f rui ts avai t 
etabli encore une serie d 'au t res fabriques de conserves en 
boites et en verres, de jus de frui ts , de pätes de tomates , de 
glucose, etc. Pour installer toutes ces fabriques, on adap ta 
d 'anciennes grandes fabriques, des moulins, de g r andes . 
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brasseries, des amidonneries, d'aneiennes fabriques de 
conserves, etc. Toutes furent detournees de leur systeme 
habituel de production du temps de paix pour etre affec-
tees aux industries speciales du temps de guerre. 
Les autres machines de ces fabriques, qui ne pouvaient plus 
servir pour ces nouvelles exigences, furent pour la p lupar t 
requisitionnees et conduites dans d 'autres fabriques ou bien 
exportees dans les pays des Puissances centrales. Sur ces ent.re-
faites, quand vint la Paix generale et l 'evacuation du pays, et 
quand l 'E ta t roumain du t se charger de ces nombreuses entre-
prises, il se t rouva que tou t cela n'appartenait , pas ä l 'ennemi, 
mais que tou t le terrain, les maisons, les machines, etc., 
appar tenaient aux habi tan ts qui vinrent en grand nombre, avec 
des recepisses de requisition, pour reprendre ce qui leur avait 
appar tenu. II se t rouva de la sorte que toutes ces fabriques, qui 
au moins auraient pu rester comme un petit dedommagement 
pour le pays, furent demembrees, et que rien n'en est reste. 
On ne peut meme pas dire que le pays, apres t an t de dom-
mages, ait du moins tire le plus peti t profit de ces nombreuses 
industries de guerre qui lui resterent. 
d) L'industrie et les industries de guerre. 
Les fabriques militaires pour l ' industrialisation des fruits 
nous donnent l'occasion de dire quelques mots des nombreuses 
industries de guerre, nouvellement creees, et en general de la 
Situation dans laquelle se t rouva, ä cause d'elles, l ' industrie 
roumaine du territoire occupe. 
Ce que nous avons vu dans la Section des fruits se repro-
duisit presque dans toutes les autres sections du Wir tschaf ts tab. 
Chaque section s'efforQait d' industrialiser au tan t que possible 
ses produits et de fournir les produits necessaires aux besoins 
de l 'armee et ä la consommation des pays des Puissances 
centrales. Dans ce but , elles se chargerent de la direction des 
fabriques existantes qui avaient des liens commune avec leur 
activite, et elles les adaptörent aux buts militaires de l 'industrie 
de guerre. 
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De cette fagon, chaque section avai t sous sa direction un 
grand nombre de fabriques produisant les plus divers produits 
et leurs Substituts ; de nouvelles sections et de nouveaux groupes 
furent memes crees pour diriger ces industries exclusivement. 
Teiles e ta ien t : la Section VII A (utilisation du bois et des mate-
riaux de construction), VI I B (fabrication des produi ts metal-
liques et construction des voitures), I X (electrotechnie), X I I I 
(industries de guerre), ainsi que les nombreux groupes des 
autres sections qui s 'occupaient specialement d ' industrie. 
II regnait dans ces bureaux un vif desir de realiser toutes les 
possibilites de fournir t ou t ce qui manqua i t aux entreprises 
industrielles militaires ici et dans la patr ie allemande. C'est ä 
cette tendance qu 'on doit aussi le t ra i t ement des cereales et du 
mais pour produire de l 'huile comestible, l 'extract ion de la 
graisse animale de toute espece, l 'util isation des boyaux, l 'u t i l i sa-
tion des cadavres d ' an imaux pour t i rer des graisses pour les 
besoins techniques et de la glycerine, le savon de guerre, les diffe-
rentes especes de conserves et leurs Substi tuts , la caseine, la sapo-
nine, etc., et tous ces « Ersa tz » sans fin qui etaient la caracteris-
t ique de cette epoque. Dans ces buts , tou te l ' industrie roumaine 
avec ses fabriques etait ä leur disposition. II etaif indifferent 
de savoir ä qui appar tenaient ces fabriques ; elles furen t toutes 
requisitionnees, confisquees ou placees d'office sous 1'autorite 
d 'une adminis t ra t ion forcee, de sorte qu'elles e taient consi-
derees comme la propriete de l 'Adminis t ra t ion militaire, orga-
nisees et mises en mouvement selon un plan unifie d ' industr ie 
militaire. La recherche de la main-d'ceuvre pour ces entreprises 
militaires se faisait egalement par une section speciale du Wirts-
chaf t s tab (Section X V I I , pour les questions de t ravai l « Arbei-
ter f ragen »). On comptai t sur les prisonniers de guerre et les 
ouvriers salaries du pays. E n cas de besoin, les ouvriers etaient 
requisitionnes. 
L'execution de ce plan d ' industr ie militaire dependai t de 
la possibilite de disposer de chaque machine exis tant dans le 
pays et de la t ranspor te r lä oü eile pouvai t etre le mieux 
employee conformement ä ce plan. Tout cela exigeait donc 
d 'abord une t ransformat ion complete de tou te l 'ancienne 
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indus t r ie rouma ine pour pouvoi r servir ä la fabr ica t ion des 
n o u v e a u x produi t s , puis vena i t la r epa r t i t ion des differentes 
fabr iques a u x differentes sections du W i r t s c h a f t s t a b aux-
quelles elles res ta ien t subordonnees . 
Dans ce b u t , l 'on crea une section speciale, la Section X 
« pour l 'u t i l i sa t ion des machines ». Son ob je t e ta i t : 
1° d ' execu te r les decisions des conferences de Berl in et de 
Vienne re la t ives ä la r epa r t i t ion en t re les Pu issances centrales 
des mach ines et i n s t r u m e n t s t rouves dans t ou t e s les entrepr ises 
industr ie l les et les f ab r iques du pays occupe (On livra ainsi 
ä l 'Aut r i che-Hongr ie la g rande m a j o r i t e des machines , ä l'Alle-
magne les machines speciales, ä la Turqu ie les machines ä tis-
ser et ä t a n n e r , ä la Bulgarie les machines ä car touches , etc.) ; 
2° de fourn i r et de d is t r ibuer ä l 'Admin i s t r a t ion mili taire les 
m a t e r i a u x et machines necessaires ä l ' explo i ta t ion du pays 
occupe. 
Le Colonel v. Kontz , K. u. K., chef du W i r t s c h a f t s t a b , for-
mule de la manie re su ivante , dans son vo lumineux r a p p o r t 
secret du 30 novembre 1917, les « regles fondamen ta l e s » pour 
la requis i t ion des machines fa i tes pa r ce t te section : 
La requisition des machines appartenant ä des particuliers etait 
executee d'apres les rfegles ci-apr6s : 
Toutes les machines se trouvant dans le pays et les courroies de 
transmission seront sequestrees, il sera defendu de les deplacer et elles 
seront mises ä la disposition de la Section d'utilisation des machines, u 
l'exception des machines agricoles et electriques (1). 
A en juger d ' ap re s le r appo r t secret a l lemand pour la 
per iode a v a n t le 31 mar s 1917 et le r appo r t aus t ro-hongrois du 
Colonel v. Kon tz , a r re te au 30 novembre 1917, ce t te section 
en t r a en ac t iv i t e des le 7 decembre 1916 ä Turnu-Sever in , oü 
eile « saisit t ou t e s les machines t rouvees sur place ». Ensui te , 
« i m m e d i a t e m e n t apres son arr ivee ä Bucares t , eile s 'occupa de 
la saisie de 2.240 machines ä l 'Arsenal roumain , de la fabr ique 
de muni t ions , etc. , considerees comme bu t i n de guerre »; et 
(1) Celles ei f u r e n t saisies pa r les sections speciales (Note de l 'auteur . ) 
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ensuite : «la section examina une grande q u a n t i t e de fabr iques 
et de moulins, en par t ie pour s 'en servir sur place, en par t ie 
aussi pour envoyer certaines machines sur le f ron t et ailleurs, 
af in qu'elles puissent etre employees pour les besoins de l ' a rmee. 
La saisie de tou tes les machines du rayon de l 'Adminis t ra t ion 
mili taire suit son cours. Depuis la fin de fevrier , la section 
a entrepris l ' exploi ta t ion et la ven te de tou tes les courroies ä 
moteurs (« Office centra l de courroies »). La requisi t ion de tou tes 
les courroies suit son cours. » 
Par suite des reglements du 14 avri l 1917 et du 12 juillet 
1917, toutes les machines du pays occupe f u r e n t sequestrees et 
leurs proprie ta i res obliges — sous menace de lourdes amendes — 
de faire enregis t rer t ou te s leurs machines et tous leurs Ins t ru-
men t s aup re s des b u r e a u x de l 'Admin i s t ra t ion mili taire. Elles 
fu ren t mises « ä la disposit ion exclusive de la Section d 'ut i l i -
sa t ion des machines , avec defense de les deplacer ». Beaucoup 
de machines f u r e n t expediees alors hors du pays , et des fabr iques 
entieres, a p p a r t e n a n t ä des part icul iers , f u r e n t demontees et 
envoyees dans les pays des Puissances centrales . Seules, les 
machines reclamees pa r les differentes sections du W i r t s c h a f t -
s tab f u r e n t laissees dans le pays et t ransferees d 'unß fabr ique ä 
l ' au t re . Les jihrases su ivantes du r appo r t secret du Colonel 
v. Kon tz sur l ' ac t iv i te des sections electriques carac ter i sent 
suff i samment la concept ion de la propr ie te privee : 
Les quantites de metaux qui furent trouvees dans le pays m&me 
etaient bien considerables... Dans le but de se procurer le metal et de 
pouvoir expedier ä la patrie les metaux necessaires, on organisa des colonnes 
pour rechercher les metaux caches et pour enlever le cuivre (« Bergungs-und 
Entkupferungskomanden ») qui jusqu'au 30 novembre 1917 ont collec-
tionne les quantites totales suivantes : Ou bien encore : pour four-
nir ä la region petrolifere le materiel necessaire, on entreprit en Roumanie 
des travaux de demontage tres considerables et l'on transporta le materiel 
ä Cämpina (p. 145-146). 
Ce systeme de demontage de fabr iques entieres, l ' en levement 
des machines et des ins ta l la t ions , etc. , se poursu iv i t sans ar re t 
et du ra j u s q u ' a u x derniers jours de l 'occupat ion . Meme pen-
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d a n t les dernieres semaines, on vou lu t t r a n s p o r t e r en Hongrie 
la plus g rande f ab r ique de conserves du pays . Les Bulgares, 
qui se p la ignaient t o u j o u r s d ' avo i r ete f rus t res dans la repart i -
t ion des machines , al laient dans differentes fabr iques et pre-
na ien t de force ce qu' i ls t r ouva i en t encore. J ' e t a i s deborde 
pa r les rec lamat ions et sauvais ce que je pouvais . 
De cet te fagon, t o u t e l ' indus t r ie de la R o u m a n i e f u t sys-
t e m a t i q u e m e n t de t ru i t e et para lysee . E v i d e m m e n t , les bätisses 
res ta ien t sur place, mais les machines et les ins ta l la t ions e ta ient 
pour la p l u p a r t expor tees ou du moins t r anspor t ees pour des 
b u t s mil i ta ires dans d ' a u t r e s regions oü elles ne pouva ien t 
m e m e plus etre re t rouvees ensui te . Meme les f ab r iques t ra -
va i l lan t sous la direct ion mil i ta i re pou r les besoins de la guerre 
ava ien t regu pour la p l u p a r t d ' a u t r e s machines speciales, alors 
que les leurs ava ien t ete empor tees . 
Si l 'Al lemagne poursu iva i t pa r ce t te des t ruc t ion sys tema-
t i q u e de la j eune indust r ie roumaine un b u t ult.erieur — celui 
de s 'assurer p a r lä que la R o u m a n i e res tera i t encore pour long-
t e m p s la t r i bu t a i r e de l ' indust r ie a l lemande — je ne puis le 
p rouver . Mais d ' ap res ce que nous avons pu voir , ä l 'occasion 
des negociat ions pour le Tra i t e de P a i x de Bucares t , t o u t e sup-
posi t ion de ce genre semblera i t just i f iee (1). 
Dans tous les cas, le r e su l t a t d ' ensemble f u t q u ' a p r e s la 
P a i x generale, bien peu de fabr iques f u r e n t en etat, de reprendre 
leur ac t iv i te . La p l u p a r t f u r e n t obligees de Commander de 
nouvelles machines , de s ' ende t t e r de la sorte ä l ' e t r anger et 
d ' e n d e t t e r le pays , en a u g m e n t a n t ainsi la deprec ia t ion de 
l ' a rgen t , si penible ä l 'heure actuelle. Beaucoup de ces f ab r iques 
ne sont pas meme ä present en e t a t de reprendre leur t r ava i l ä 
(1) Le fa i t su ivan t fourn i t la preuve que ce n ' e t a i t pas la « grande detresse de la 
guerre » , invoqu£e comme excuse, qui ava i t force les Puissances cent ra les ä d^monter 
les fabr iques roumaines e t ä empör te r les machines : longtemps apres la guerre, on 
r e t rouva ä Cons tan t inop le tou tes les machines de deux fabr iques de Bucares t , les 
plus grandes et les plus modernes — le moulin Assan et la fabr ique de tricot6 Cerkez 
— encore embaliees dans les caisses d 'or igine. La m£me chose f u t d6couverte ä 
Budapes t . II es t bien plus jus te de dire que cet te t a n t i n v o q u i e « grande detresse de 
la guerre » n ' e t a i t q u ' u n p re t ex t e pour pouvoir se pa r t age r aussi les machines appar -
t e n a n t ä des part iculiero qui se t r o u v a i e n t dans le pays occupe. 
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plein r endemen t . Nous n ' avons plus besoin de preciser encore les 
per tes qui en resul terent pour la Situation economique generale 
du pays . 
c) Les matieres premieres et les matieres premiires 
dites de guerre. 
E n e tud ian t les industr ies de guerre, il f a u t ment ionner aussi 
l ' ac t iv i te de la section speciale qui s 'occupai t des matieres 
premieres dites de guerre (« Kriegsrohstoffe »). C'est d ' a u t a n t 
plus necessaire que cet te section jouai t un röle de premier ordre 
dans l 'act ion du W i r t s c h a f t s t a b , qui ru ina i t l ' e ta t economique 
de la Roumanie . La t äche de cet te section consistai t ä rassem-
bler et ä expor te r les « mat ieres premieres di tes de guerre », 
ou bien ä les utiliser dans les entreprises mili taires en terr i toi re 
occupe. Ce qu'i ls en tenda ien t pa r la denomina t ion de « mat ieres 
premieres de guerre » sera d e m o n t r e pa r leur ac t iv i te et pa r la 
longue liste des p rodu i t s : ils ava ien t compris dans ce nombre 
les p rodui t s les plus necessaires ä la vie, qui n ' ava i en t pour la 
p lupa r t rien ä faire avec la guerre, et qui f u r e n t pris de force, 
ce qui eprouva t res d u r e m e n t tou tes les classes de la popula-
t ion. Je ne pourra i mieux caracter iser l ' ac t iv i te de cet te sec-
t ion qu ' en c i tan t quelques courts ex t ra i t s de son premier rap-
por t secret ( jusqu ' au 31 mars 1917). Le ton et le con tenu 
donnen t la mesure de l 'ensemble : 
L'activite de la section a pu commencer dans un cercle restreint d6s 
son sejour temporaire ä Turnu-Severin et Craiova. Le premier depöt fut 
organise ä Turnu-Severin, et la ville ainsi que ses environs furent sys-
tematiquement fouilles d'accord avec la Kommandature d'Etape. Les 
peaux et les fourrures qui se trouvaient dans les Depots de la plus grande 
des tanneries de la ville et qui etaient menacees de se gäter, furent prises 
afin d'etre travaillees. On fit de möme ä Calafat et ä Craiova, oü l'on 
trouva de grandes masses de cuirs, peaux et tanin. 
Apres l'entree ä Bucarest, fin decembre, on commenga ä exploiter 
tout le pays occupe. On commenga par mettre en sürete et par ras-
sembler systematiquement les matieres premieres qui se trouvaient dans 
le pays. L'evaluation des reserves fut singulierement compliquee par les 
prelevements effectues pour les besoins de l'armee. Pour garantir 
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autant que possible les troupes contre le froid qui arriva subitement, 
l'on dut prendre dans le pays de nombreux vetements, surtout en 
laine. Tout de meme,l'on put se faire une idee approximative des reserves 
en matieres premieres par les resultats de l'inventaire qu'on a commence 
ä faire des le mois de janvier. 
Dans le but d'une saisie plus effieace (« Sachgemässe Erfassung ») 
.in crea ä Turnu-Severin, Craiova, Pitesti, Caracal et Calarasi des agences 
de matieres premieres de guerre. 
On introduisit un systeme unifie de renseignements — « Nachwei-
sungs-und Meldungssystem » — ce qui permit ä la section de prendre la 
circulation des marchandises sous son contröle dans tout le territoire 
de l'Administration militaire. 
Comme le transport des matieres premieres devait se faire en general 
par voie fluviale, on installa dans trois ports du Danube : Ramadan, 
Corabia et Turnu-Severin, de grands depots dans lesquels les matieres 
premieres de tout le pays etaient apportees. A Bucarest, la section prit 
les fabriques de cuirs et de textiles les plus importantes sous sa propre 
surveillance. Dans le reste du territoire de l'Administration militaire, 
les fabriques de cuirs et de textiles ne pouvaient travailler qu'avec la 
permission de la section. Le transport des matieres premieres fut interdit 
sans l'autorisation de la section. 
Les tanneries seront fermees aussitöt que le travail des peaux qu'on 
est en train de tanner sera termine. Les matieres premieres servant 
pour la tannerie sont transportees dans un depöt ä Bucarest. Les peaux 
des animaux nouvellement abattus sont envoyees dans la patrie. 
Jusqu'ä la fin de mars les produits suivants furent annonces ä la sec-
tion comme existant dans les depöts : gomme resine 49 tonnes ; alumi-
nium 1.481 tonnes ; coton 81.804 ; crin 10.070 ; lin 22,8 tonnes ; bouteilles 
225.691 pieces ; fils (soie, laine, jute et fibre de coco) 34 tonnes ; ecouailles 
de tannerie 1,6 tonnes ; verre 97.814 metres carres et 260 tonnes ; caouL-
chouc 35 tonnes ; chiffons de toutes especes 119.450 tonnes ; chanvre 
30 tonnes ; peaux de toutes sortes environ 200 tonnes ; fourrures 
250 tonnes ; fourrures 4.962 pieces ; poils 2 tonnes ; cuirs de toutes 
sortes 10.900 tonnes ; cuirs de toutes sortes 5.891 pieces ; rognures de 
cuir 115.580 tonnes ; colle de cuir 36.300 tonnes ; debris de toutes sortes 
170 tonnes ; vieux papiers 7,3 tonnes ; sacs 326.542 pieces ; salpötre de 
toutes sortes 60 tonnes; rognures de soie 22,5 tonnes; cordages 9,8 tonnes; 
soude 43,5 tonnes : laine de mouton 2.372,6 tonnes ; poils d'animaux 
de toutes sortes 55,7 tonnes : drap 6.700 metres; Valonea (pour tannerie) 
925 tonnes ; colophane 10 tonnes ; cuivre 757.400 tonnes ; chaudieres 
de cuivre 1,3 tonnes ; chaudrons de cuivre 8.602 pieces ; laiton 
616,4 tonnes ; metaux 40,3 ; bronze 27 tonnes. 
Jusqu'ä present on a transporte dans les ports du Danube les mar-
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chandises suivantes : 23 wagons de peaux ä Turnu-Severin et Giurgiu ; 
3 wagons de poils de bceufs ä Turnu-Severin ; 10 wagons de soie brüte 
ä Giurgiu, 8 wagons d'enveloppes de cartouches ä Giurgiu, 94 wagons 
de laine ä Giurgiu et Turnu-Severin. 
De decembre 1916 au 31 mars 1917 on a exporte : 122 wagons de 
peaux et fourrures, 29 wagons de ferraille, 20 wagons de laine, 15 wagons 
de metaux divers, 6 wagons de plomb, 4 wagons de fer, 1 wagon de 
cuivre. 
P o u r t a n t ce n ' e t a i t alors que le commencemen t . Les grandes 
quan t i t es v inren t plus t a r d . La section a seques t re d ' abo rd 
chez les propr ie ta i res tou te s les mat ieres premieres enumerees 
dans une ordonnance , puis on ordonna b ien tö t de les livrer 
a u x a g e n t s speciaux des depots mili taires, qui al laient les cher-
cher dans les maisons et les depots part iculiers . On ob t in t de si 
grandes quan t i t e s de marchandises q u ' o u t r e les trois grands 
depots des por t s du Danube , on fonda u n depöt cent ra l ä 
Bucares t et u n au t r e ä Craiova. Ensui te , q u a n t i t e de depots 
plus pet i ts f u r e n t ouver t s dans t o u t le pays . Le 6 mai 1917, 
la section f ixa les pr ix de requisi t ions pour 205 articles. L 'ac t i -
vi te de la section devena i t de plus en plus grande, de sorte 
qu'elle d u t se subdiviser en six groupes avec d ix subdivisions : 
Groupe A : text i les avec deux subdivisions ; groupes B : 
peaux , cuirs, fourrures , p rodu i t s de tanner ie , etc., avec 
qua t r e subdivisions ; groupes C : m e t a u x ; groupe D : p rodu i t s 
chimiques et mat ieres premieres non comprises dans les groupes 
de A ä C ; groupes E : depöt de Bucares t ; groupe F : charge-
men t . 
Le Groupe A commenga son ac t iv i te en requ is i t ionnant et 
en expo r t an t de t res grandes quan t i t e s de laine, p ropr ie te 
de plusieurs fabr iques de d rap , qui se t r ouva i en t emmaga-
sinees dans plusieurs depots de Bucares t . Ensui te , conforme-
ment ä l 'o rdonnance du 17 mars 1917, on saisit t ou te la laine, 
meme les quan t i t e s les plus minimes qui se t r ouva i en t dans les 
maisons privees, bout iques , magasins , etc. Puis on ordonna 
de ne tondre les mou tons qu ' en presence du personnel de 
la section. On ramassa en 1917 sur 1.600.000 moutons , 
2.200.000 kilos de laine, alors qu ' en 1918 — apres que la phi-
lo 
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pa r t des moutons eurent ete requisitionnes — 011 en obt in t 
une moindre quan t i t e ; mais, pour ne pas en manquer on ordonna 
quand meme de faire tondre une seconde fois en automne, le 
reste de la laine, ce qui provoqua une grande mortal i te des 
moutons en hiver. Cependant on ne pu t obtenir de ces deux 
tontes en 1918 que 1.650.000 kilos de laine. Comme ils n 'en 
avaient pas encore assez, ils firent enlever dans les maisons 
toutes les couvertures de laine et les matelas ; en outre, ils 
envoyerent — comme nous l 'avons dejä ment ionne — des 
colonnes militaires de recherche dans les maisons des paysans 
pour confisquer les tapis , les couvertures et beaucoup d 'aut res 
choses encore, sur tout les toiles. Enf in ils chargerent differents 
fournisseurs d 'acheter de vieux ve tements de laine et toutes 
sortes de v ieux chiffons. 
Leur act ivi te alla encore plus loin. Le 4 janvier 1918, ils 
confisquerent t ou t le linge de table et de literie dans les hötels, 
les res taurants , ainsi que dans les maisons particulieres, et ils 
defendirent , ä par t i r du 1 e r fevrier, l 'usage des nappes et 
des serviettes dans les auberges, res taurants et cafes ; quand 
cela f u t fait , ils ordonnerent de s 'emparer de t o u t le linge de lit 
et de table dans les hötels, les res tauran ts et dans les mai-
sons dont les proprietaires etaient en Moldavie, qu'ils appe-
laient volontiers « fuyards ». Dans les autres maisons par-
ticulieres on exigea une quan t i t e fixee de linge de table et de 
literie, et cela se repeta plusieurs fois. Les proprietaires rece-
vaient des recepisses en echange. 
Les tissus pour ve tements furen t requisitionnes egalement 
ä plusieurs reprises. On s 'empara dans les maisons particulieres 
de ve tements et de pelisses. 
D'accord avec la section agricole, ils prirent chez les pay-
sans tou t le lin et t ou t le chanvre, en laissant cinq kilos seule-
ment par famille, ä peine le necessaire pour faire une chemise 
de paysan. 
Toutes les fabriques de toile du pays occupe furen t requisi-
t ionnees et durent dans les premiers temps confectionner des 
etoffes militaires pour l 'occupant . Ensui te une seule fabrique 
cont inua ä travail ler sous la direction militaire, pendant que 
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tou tes les au t res machines ä filer et ä tisser e ta ient expediees 
du pays occupe en Turquie , conformement ä l 'accord du 
29 octobre 1916. 
L'ecorce de tilleul et de chene f u t aussi saisie. 
Ce groupe a, en premier lieu, fourni a u x nombreuses 
t roupes d 'occupa t ion — plus de 480.000 hommes —• l 'e toffe 
d 'habi l lement , etc. Elle a expor t e aussi des quan t i t e s conside* 
rables de mat ieres premieres , ä savoir : 45 tonnes de soie, 
2.629 tonnes de chanvre et de lin, 5.170 tonnes de laine, 
395 tonnes d 'e toffes , 1.781 tonnes de chiffons. 
C'est avec in ten t ion que j ' a i decri t en detai l l ' ac t iv i te de 
ce groupe pour qu 'on puisse mieux voir pa r lä ä quel poin t il 
s 'est i n t rodu i t dans la maison de chaque h a b i t a n t en lui 
en levant t ou te possibilite de s 'habiller et en lui fa i sant la vie de 
plus en plus difficile. A la fin, l ' occupan t s ' apergut lui-meme 
de la chose et l 'on fit venir des fabr iques a l lemandes des vete-
men t s en papier, que personne du reste ne voula i t acheter . 
L 'ac t iv i te des au t res groupes de cet te section n 'es t pas moins 
in teressante ä suivre, pour mon t r e r combien la vie de la popu-
lat ion devin t , pour cet te raison, presque intolerable ; mais pour 
abreger , nous ne signalerons que quelques t r a i t s et cer ta ins 
chiffres relatifs ä l ' expor ta t ion , t i res des r appo r t s secrets. 
Le Groupe B se saisit ent re au t res de tou tes les peaux , cuirs 
et fourrures . La requisi t ion to ta le du cuir causa au pays un 
m a n q u e terr ible de chaussures et les paysans , comme je l 'ai 
dejä ment ionne , e ta ient obliges de rester pieds nus dans les 
champs pa r un hiver r igoureux. L 'Admin i s t r a t i on mili taire 
fit venir d 'Al lemagne, comme subs t i t u t , des semelles de bois, 
mais elles n ' e ta ien t pas uti l isables pour u n p a y s a n ou pour u n 
ouvrier des champs . Le Colonel v. Kon tz ecrit dans son r a p p o r t 
susment ionne : 
La requisition des peaux, fourrures et cuirs qui düt etre effectuee, 
cus les besoins de l'armee, ä raison de cent pour cent, provoqua bientöt 
un manque sensible de chaussures dans le pays occupe. En consequence, 
on entreprit la fabrication de chaussures en bois pour les ouvriers des 
montagnes, et l'importation de chaussures de bois pour la population 
des villes (p. 109). 
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L'expor ta t ion de ce groupe compri t : peaux et fourrures 
9.903 tonnes, cuirs 1.148 ; debris de cuir 415 ; produits auxi-
liaires de tanner ie 9.800 tonnes : 
Le Groupe C est devenu fameux, entre autres aussi, par le 
fait qu' i l a enleve dans toutes les maisons le laiton et le cuivre : 
les ustensiles de cuisine, les loquets, toutes sortes d 'obje ts 
en bronze, les lampes, etc., enfin toutes les cloches des eglises 
(pesant plus de 500.000 kilos). E n outre ils prirent la vieillo 
ferraille, dans laquelle ils comprirent aussi les rails de chemin 
de fer ; et ils demonteren t pour cette raison beaucoup de voies 
ferrees. Une querelle eclata meme ä propos de ces rails — et 
au t re materiel de chemin de fer — entre cette section et la 
direction 9 des chemins de fer militaires, qui voulait les garder 
pour elles (comparer le rappor t du Colonel v. Kontz, p. 110). 
Ce groupe commit aussi de grands exces de zele, sur tout en 
requis i t ionnant les bat ter ies de cuisine et les lessiveuses de 
cuivre, de sorte que beaucoup de maisons manqueren t du 
necessaire pour la cuisine et la lessive. On decida alors de faire 
venir d 'Allemagne, pour les remplacer, de la tres mauvaise 
vaisselle de fer blanc ; celle-ci f u t vendue ä la populat ion 
dans les memes locaux oü eile appor ta i t les chaudrons de cuivre 
et pour lesquels eile ne recevait que tou t au plus un tiers du 
prix qu'elle devai t payer pour la vaisselle de fer blanc. Pour 
sauvegarder les bronzes et les aut res objets d ' a r t , l 'on envoya 
ici le directeur de la P inacotheque de Munich —- le professeur 
Braune — qui se donna beaucoup de peine pour sauver au moins 
ce qui avai t une grande valeur art is t ique. 
Le groupe expor ta : fer et acier 4.941 tonnes, ferraille 
31.017 tonnes, plomb 787 tonnes, cuivre 2.670 tonnes, laiton 
1.924 tonnes, m e t a u x divers 2.099 tonnes, machines et par-
ties de machines 11.051 tonnes. 
Groupe D. —• Ce groupe aussi fu t f ameux par les ordres 
de couper les queues et les crinieres de tous les chevaux äges 
d ' un an — dans un pays oü les mouches sont un tel fleau pour 
les betes — et de livrer le crin de cheval. Iis achetaient meme 
les cheveux de femmes ä 12-15 lei le kilo. 
Le Groupe expor ta : salpetre 605 tonnes, soude 158 tonnes, 
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soufre 3 tonnes, acides 155 tonnes, differents produits chi-
miques, 770 tonnes, explosibles 227 tonnes, armes et munit ions 
3.910 tonnes, boyaux 347 tonnes, os 2.046 tonnes, cornes 
229 tonnes, sabots 180 tonnes, acides steariques 10 tonnes, 
farine de cadavres 461 tonnes, crin 366 tonnes, debris de caout-
chouc 429 tonnes, asphal te 2.183 tonnes, bronze 146 tonnes, 
gravier 11.959 tonnes, colle 130 tonnes, mater iaux de construc-
tion 7.067 tonnes, mater iaux divers 7.171 tonnes. Ces chiffres 
qui representent seulement l 'exportat ion, sans compter les 
masses de mater iaux utilises sur place par les t roupes et les 
fabriques militaires, demont ren t suffisamment de quelle fagon 
le pays fu t pompe sous tous les rapports . 
f) La Section juridique. 
II est utile d ' a jou te r ä cet expose sommaire de l 'act ivi te du 
Wir t schaf t s tab qu'il y avai t aussi une Section juridique. Elle 
avait pour täche principale de rediger les projets d 'ordon-
nance ou bien d 'examiner les ordonnances des autres sections 
et les contra ts signes par elles. II s'agissait en premier lieu que 
toutes les ordonnances visant l 'exploitat ion economique du 
pays regoivent une forme qui les rende conformes ä l 'article 43 
de la Convention de La Haye —• sur la protect ion de la popu-
lation des pays occupes — qui leur donne par consequent 
une apparence du droit . Pendan t que l 'on exploitait syste-
mat iquement ce pays, avec premedi ta t ion, sur des bases 
etablies par le Protocole de Berlin du 29 octobre 1916, il fallait 
bien s'efforcer de donner ä cette Operation une apparence de 
legalite. Car ceci est la seule difference entre les depredat ions 
bulgares, et le systeme allemand qui consistait ä tou t absorber 
lentement et t ranqui l lement , avec force ordonnances et puni-
tions. Apres les Bulgares, il restait encore quelque chose sous les 
ruines des incendies ; apres les Allemands — rien que desil-
lusion au sujet de la valeur du mot « legalite ». 
C H A P I T R E V 
L'etat du pays ä la fin de l'occupation 
et les consequences qui s'ensuivirent 
Apres avoir suivi l 'activite de l 'occupant dans son detail, 
il est peut-etre utile de jeter un coup d'ceil general sur l'en-
semble, pour comprendre, jusqu 'ä un certain point, l 'e tat dans 
lequel le pays fu t laisse quand l 'occupant dut l 'abandonner, 
et les resultats ulterieurs de l 'occupation. 
1 . — • C O U P D ' O S I L G E N E R A L S U R L E R E S U L T A T R E A L I S E 
P A R L ' A D M I N I S T R A T I O N M I L I T A I R E 
Le lecteur peut juger, par les statistiques d 'exporta t ion 
citees dans chacun des chapitres precedents, quelles masses 
enormes de produits furent emportees rien que dans les qua-
torze arrondissements qui formaient le ressort de l 'Administra-
tion militaire, c'est-ä-dire sans compter les quatre Districts de 
la Direction des Etapes et sans la Dobrudja , avec son port de 
Constantza. Rien que pour le «ravitail lement et les fourrages», 
on prit presque entierement deux recoltes, de 1915 et de 1916, 
qui furent exportees, et, en outre, les deux recoltes suivantes 
de 1917 et de 1918. En tou t l 'on exporta 2.161.905 tonnes de 
cereales et autres produits d 'a l imentat ion et de fourrage. 
Ensuite vinrent les huiles minerales pesant — jusqu 'au 
31 octobre 1918 •—-1.140.809 tonnes et les « matieres premieres » 
pesant 422.434 tonnes. Puis apres vinrent aussi toutes les 
autres marchandises, victuailles, vetements, objets d'usage 
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et ainsi de suite... qui fu ren t requisitionnees en partie comme 
marchandises dans tous les magasins (75 pour 100 du contenu de 
chaque magasin), ou bien furent saisies comme objets de pre-
miere necessite pour les t roupes et les prisonniers, et non seu-
lement dans les boutiques, depots, fabriques, hötels, etc., mais 
encore dans les maisons particulieres et jusqu 'au dernier 
objet . Enf in l 'on fit suivre la meme route ä presque tou t 
l ' inventaire de l 'agriculture, de l ' industrie, des chemins de fer 
et de toutes les autres organisations economiques du pays. 
Du reste, les chiffres cites ne contiennent pas les masses 
enormes de produits consommes dans le pays meme pour 
l 'entret ien des t roupes (480.000 hommes et 140.000 chevaux) ; 
et qui forment ä eux seuls, sans compter les autres objets de 
consommation, encore au moins 1.029.029 tonnes de produi ts 
alimentaires et de fourrage. On n 'a pas compte non plus ni les 
provisions considerables envoyees « dans la patr ie », comme colis 
pos taux de campagne, par des militaires, en peti tes boites de 
provisions — pesant de 25 ä 30 kilos au debut et ensuite 
10 kilogs — ni les caisses de provisions pesant jusqu 'ä 25 kilos, 
que chaque soldat pouvai t empör ter dans sa patr ie en allant en 
permission. Nous tenons d ' un r appor t confidentiel ' du Pleni-
potentiaire militaire austro-hongrois, le General v. Sendler, au 
Ministere de la Guerre, da te du 7 septembre 1917, que rien que 
jusqu 'ä la fin d ' aoüt 1917, l 'on a expedie 1.002 wagons charges 
de colis pos taux et que 18.000.000 de kilos de provisions en 
caisses de 25 kilos fu ren t emportees par les permissionnaires. 
Naturel lement , ne sont pas comprises non plus dans ces 
stat ist iques les masses enormes —• citees par le Gouverneur 
dans son premier rappor t secret — de « betail, marchandises 
et meme toutes sortes d 'obje ts qui se t rouva ien t dans les 
maisons » que les Bulgares pr i rent dans le Midi du pays et 
dans la Dobrudja , ou les Hongrois dans les Districts du 
Nord, au commencement de l 'occupation. 
Les statist iques d 'expor ta t ion de l 'Adminis t ra t ion mili-
taire, que nous avons depuis t rouvees ici, s ' a r re tent au 
10 octobre ou ä la fin d 'octobre 1918. Nous ne connaissons pas 
les chiffres de ce qu'ils emporterent ensuite, mais ce fu t encore 
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t res considerable. Car lorsqu'ils surent qu'ils ne pourraient plus 
pro fiter des entreprises militaires, ils se mirent ä empörter des 
installations entieres, machines, materiel, betail, etc. 
Pour l ' expor ta t ion des bes t iaux nous n 'avons t rouve les 
chiffres que jusqu 'au 30 septembre 1918. Quoique les requi-
sitions violentes aient eu lieu seulement en automne 1918, apres 
la rentree de la derniere recolte, ces chiffres sont extraordinai-
rement interessants, comme on peut le voir par le tableau sui-
v a n t de la Section V (Statist ik und Ausgleich N° A 1, 691) 
« relatif aux Expor ta t ions de Roumanie du 1 e r decembre 1916 
au 30 septembre 1918 » : 
Volailles 28.207 tetes, bceufs 92.767 tetes, moutons et 
chevres 491.546 tetes, porcs 105.347 tetes, poudre d'ceufs 
2.091 tonnes. 
Mais nous pouvons etablir, d 'apres la correspondance 
retrouvee des autor i tes hongroises, que ces chiffres n 'e ta ient pas 
exacts, car l 'on decouvri t par exemple, le 6 jaillet 1918, qua t re 
t ra ins avec une centaine de bceufs, qui furen t diriges « vers 
l 'Ouest » mais ne fu ren t pas enregistres. Iis fu ren t requisition-
nes en Hongrie et conduits ä l ' aba t to i r militaire. 11 en fu t de 
meme pour d ' au t res t r anspor t s al lemands et il en resulta bien 
des difficultes. Les Hongrois faisaient la meme chose dans leurs 
Etapes . Ces cas p rouvent que chaque Allie voulait profi ter 
aussi aux depens de l 'autre , et qu 'en realite on exporta beau-
coup plus que ne le demont ren t les stat ist iques. 
Nous avons pu etablir, gräce aux fonctionnaires roumains 
de province, que, dans la major i te des communes, il resta ä 
peine 12 pour 100 et meme quelquefois seulement 10 pour 100 
du betail d 'avant-guerre . Les chevaux etaient tous requisi-
t ionnes depuis longtemps, les poulains fu ren t concentres dans 
les « depots pour poulains », le long de la frontiere hongroise et 
prets ä etre expedies. Les moutons fu ren t conduits au delä 
de la frontiere par t r oupeaux entiers, chacun de 3.000 tetes ä 
peu pres, avec leurs bergers roumains. Les porcs d isparurent 
presque completement . Un ordre du Wir t schaf t s tab enjoint 
le 3 avril 1918 aux Kommandos des districts d 'acheter 300.000 
moutons et 100.000 porcs (tous pour la reproduction), qui 
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devaien t etre expedies « dans la pa t r ie ». Cet ordre devai t etre 
execute a v a n t le 23 avril 1918. 
E n realite, comme on peut le voir pa r les s ta t is t iques , il 
f u t expor te beaucoup plus de mou tons (411.133 te tes) p e n d a n t 
ce dernier ete, et beaucoup per i rent sur la route ä cause des 
epidemies. 
Non seulement l ' expor ta t ion , mais encore la consommat ion 
de la viande pa r les t roupes , amena ien t la des t ruc t ion du 
betail dans le pays . Le passage su ivan t du r appo r t de la 
Section II (Agriculture), pour la periode du 25 mai au 
10 ju in 1917, mon t r e combien grande e ta i t la d e m a n d e 
mensuelle des t roupes : 
Pour couvrir la demande du front et des troupes d'occupation, on 
reclama pour le mois de juin 13.360 bceufs et 67.750 moutons, et ils 
furent livres. 
E n deux ans, on consomma par consequent ä peu pres 
v ing t -qua t re fois cet te quan t i t e , ce qui represente un gros pour-
centage du to t a l des bes t iaux . Apres ces enormes chiffres 
d ' expo r t a t i on et de consommat ion des t roupes , il ne f a u t plus 
s ' e tonner qu'i l ne soit reste dans le pays qu ' app rox ima t ive -
men t 12 pour 100 du nombre des bes t i aux d ' avan t -gue r re . 
(Une s ta t i s t ique generale des bes t i aux n 'a ete fai te que long-
t emps apres l 'occupat ion, lorsque les propor t ions e ta ient de jä 
comple tement changees pa r le g rand nombre de bes t i aux qui 
fu ren t impor tes , i m m e d i a t e m e n t apres la re t ra i te des t roupes 
ennemies d 'occupa t ion , de Moldavie et de Bessarabie . Le 
chiffre de 12 pour 100 represente l ' eva lua t ion que nous avons 
fai te , p e n d a n t l 'occupat ion meme, d ' ap res les r appo r t s des 
prefe ts roumains . ) 
II en f u t de meme pour tou tes les d ix-hui t sections du 
Wi r t s cha f t s t ab avec leurs n o m b r e u x groupes et leurs cent 
hui t divisions (sous-sections), en t re lesquelles surgit une 
ver i table emula t ion : c 'e ta i t ä qui saisirait et expor te ra i t le 
plus. Les s ta t i s t iques d ' expo r t a t i on du chapi t re precedent 
d o n n e n t u n t ab leau incomplet de ce qui f u t expor te d ' u n e 
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maniere reguliere d ' ap res le ba reme de repar t i t ion, mais non 
de ce que les nombreuses t roupes consommeren t dans le pays , 
ni de ce qui f u t empör t e i r regul ierement ou de t ru i t sans raison. 
Ce n 'es t pas chose simple que d ' es t imer le pr ix des produi t s , 
m a t e r i a u x , machines , etc. , pris dans le pays pa r 1 'Administra-
t ion mil i taire , sans par ier des dommages causes pa r la desorga-
nisat ion de t o u t e s les entrepr ises . Ce serait bien simple si nous 
pouvions dire : les billets a l lemands d 'emission represen ten t 
u n to t a l de 2.180.000.000 de lei, pa r consequent les p rodu i t s 
achetes d a n s le pays represen ten t ce t te somme. Mais il en est 
t o u t a u t r e m e n t . Les Bulgares e m p o r t e r e n t des quan t i t e s 
enormes et les t r oupes hongroises egalement des quan t i t e s 
considerables , et le t o u t f u t t r a n s p o r t e au delä de la f ront iere 
sans etre paye . Ensu i t e d ' enormes richesses furent] considerees 
comme « b u t i n de guerre » et expor tees egalement sans etre 
payees. Cependan t , l 'on peu t voir dans le r a p p o r t secret du 
Colonel v o n Kon tz , Chef du K. u. K. W i r t s c h a f t s t a b , sur l 'acti-
v i t e de la Section d 'u t i l i sa t ion des machines , t o u t ce qui, en 
fa i t de machines , e ta i t considere comme b u t i n de guerre. 
La grande commission de butin de guerre (« Kriegsbeutekommission ») 
a declare butin de guerre tout ce qui appartenait h r Etat et aux entre-
prises privees dont l'outillage avait ete augmente avec l'aide de VEtat, et 
qui avaient travaille pour l'armee. 
II va de soi que t o u t e l ' indust r ie ava i t regu, en Rouman ie 
plus m e m e que d a n s les au t r e s pays , des commandes pour 
l ' a rmee et ava i t ob tenu en echange des credi ts pour se fourni r 
de nouvelles machines . De cet te maniere , presque tou tes 
les indus t r ies pr ivees du pays f u r e n t declarees « bu t in de 
guerre », ce qui v e u t dire qu'elles f u r e n t confisquees « gratui-
t e m e n t ». Ensu i t e ce f u r e n t les grandes requisi t ions soi-disant 
« regulieres », pour lesquelles on ne donna i t pas non plus d ' a r -
gent , mais des recepisses de requisi t ion. Enf in , t o u t ce qui f u t 
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pris par « ven te ä l 'amiable » etai t paye ä un pr ix derisoire. 
Les Iignes su ivantes du rappor t de jä men t ionne du Colonel v. 
Kon tz nous eclaireront lä-dessus : 
Depuis le commencement de l'activite du Wirtschaftstab jusqu'au 
30 novembre 1917, on a exporte : 1.622.153 tonnes de produits alimen-
taires et de fourrages, 272.174 tonnes d'huiles minerales, 81.724 tonnes 
de matieres premieres. 
D'apres les prix fixes en Roumanie, l'exportation represente : 
315.334.550 de lei pour les produits alimentaires et les fourrages, 
69.583.836 de lei pour les huiles minerales, 62.749.470 de lei pour les 
matieres premieres. 
Les prix ont ete fixes assez bas. Comme exemple mentionnons que 
le prix de livraison fixe pour les produits alimentaires principaux et les 
fourrages est en chiffres ronds de 370.000.000 lei plus bas que d'apres 
les prix de livraison etablis avant la guerre roumaine par l'organisation 
d'achats de cette epoque... Dans la meme proportion il en resulte une 
grande difference des prix pour les autres produits alimentaires, les four-
rages, les huiles minerales et les matieres premieres. 
Par ces quelques exemples, on peu t voir que ces 2,2 mil-
liards de lei or, que devaient representer les billets a l lemands 
de la Banca Generala, n ' au ra i en t pas suffi pour ache ter meme une 
pa r t de la masse des produi t s empör tes d'ici. Tou t le reste des 
produi t s pris comme « bu t i n de guerre », dans les entreprises 
part iculieres, t o u t l 'outil lage des entreprises de l ' E t a t et des 
communes , les requisi t ions avec recepisses ou les requisi t ions 
ainsi dites « non regulieres », les dep reda t ions bulgares, etc. , 
t ou t cela — sans compter les dommages defini t i fs causes par la 
desorganisat ion de tou tes les entreprises — t o u t cela devra i t 
etre evalue ä plusieurs milliards or. 
2 . — • L E S P R O J E T S D ' A V E N I R D E L ' A L L E M A G N E , 
T E N T A T I V E D E L E S R E A L I S E R 
P A R L E T R A I T E D E P A I X D E B U C A R E S T 
Comme on peu t le voir d ' ap res ces chiffres, les Puissances 
centrales ont enleve au pays en deux ans des masses incroyables 
de p rodui t s . et on t en meme t emps approvis ionne pres d ' u n 
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demi-mil l ion de soldats qui s 'y t r ouva i en t , ainsi que les 
n o m b r e u x casinos d'officiers, don t le luxe p resen ta i t souvent 
u n con t ras te saisissant avec la misere de la popula t ion . 
Iis au ra i en t volont iers prolonge cet e t a t de choses meme 
pour t o u t l ' aveni r , s'il y ava i t eu encore quelque chose ä prendre 
et si la grande roue de la guerre n ' ava i t amene d ' a u t r e s t emps . 
Dans tous les cas, cela v a u t la peine de voir c o m m e n t les Alle-
m a n d s se represen ta ien t l ' aveni r et quelles mesures ils in t rodui -
sirent comme ga ran t i e dans le T ra i t e de Pa ix de Bucares t . 
L 'ar t ic le 20 peu t servir d ' exemple pour m o n t r e r l 'espri t 
insa t iable et t r o p habile qui presida ä la redac t ion de ce 
Tra i te , nomine avec raison la fosse que les Puissances cen-
t ra les se creuserent ä elles-memes. Cet article 20 st ipule : 
Apres la ratification du Traite de Paix, l'armee d'occupation n'exer-
cera plus de requisitions, ni en argent, ni en nature, sous r6serve de 
l'alinea 2. 
Le droit qu'a l'Oberkommando des armees d'occupation de requisi-
tionner les cereales, les legumineuses, les fourrages, la laine, les bestiaux 
et la viande provenant de l'annee 1918, et en outre, le bois, le petrole et ses 
derives, reste en vigueur , ainsi que le droit de prendre les mesures neces-
saires pour obtenir, mettre en exploitation, transporter et repartir ces 
produits. En meme temps on prendra en due consideration la prepara-
tion d'un plan pour la levee reguliere des produits ainsi que pour la 
satisfaction des besoins de la consommation interieure de la Roumanie ; 
sous ce rapport, on se reserve de conclure des accords entre l'Oberkom-
mando et le Gouvernement roumain. 
Pour le reste, le Gouvernement roumain doit accepter les demandes 
de l'Oberkommando relatives ä l'execution de requisitions pour les 
besoins de l'armee d'occupation ainsi qu'ä la requisition d'autres objets 
qui doivent ötre fournis en vertu d'autres accords conclus par la Rou-
manie. 
Ainsi donc, dans le premier alinea de l 'ar t icle 20, il est d i t 
que les requisi t ions ne seront plus exercees, dans l 'alinea 2 que 
le droi t de requis i t ionner reste immuab le , et dans l 'alinea 3 
que le G o u v e r n e m e n t rouma in doi t repondre a u x demandes 
de l ' O b e r k o m m a n d o q u a n d il voud ra faire des requisi t ions. 
II e ta i t m e m e p revu (en ve r tu de l 'ar t icle 17, alinea 2) que si 
la R o u m a n i e ne r eponda i t pas ä cet te demande , l 'Oberkom-
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m a n d o serait en droi t d 'exercer les requisit ions lui-meme. 
II est p revu ensui te dans l 'art icle 21 que : 
Depuis la ratification du Traite de Paix, l'entretien de l'armee 
d'occupation avec les requisitions exercees dans ce but, seront sup-
portes par la Roumanie. 
E n outre « les objets requisi t ionnes qui ne sont pas dest ines 
ä l ' a rmee d 'occupa t ion doivent etre fournis pa r les Puissances 
alliees ä leurs propres frais ». Cette mesure a v a i t pou r b u t de 
ma in ten i r d ' une fagon de tournee le droi t de requis i t ionner , 
pour tous les p rodui t s qui n ' in te ressa ien t pas l ' a rmee d 'occu-
pat ion, et cela pou r t o u t le t e m p s de l 'occupat ion ul ter ieure, 
meme apres la ra t i f ica t ion du Tra i t e de Pa ix . De plus, pa r 
l 'art icle 23 ils s 'assura ient le droi t de garder ce qu'i ls 
nommaien t les « entreprises industriel les » sous l 'Adminis t ra-
tion mili taire, « j u squ ' ä l ' evacua t ion du pays occupe », pou r 
lesquelles ils s 'e ta ient a t t r i b u e le droi t de requis i t ionner les 
mat ieres premieres, machines , etc. 
Iis voula ient donc, dans ce reseau de pa ragraphes , enve-
lopper ce m a l h e u r e u x pays de fagon ä pouvoir cont inuer ä 
volonte les requisi t ions et l ' explo i ta t ion p e n d a n t de longues 
annees. 
3 . — L ' E V A C U A T I O N D U P A Y S P A R L ' A R M E E D ' O C C U P A T I O N 
E T L ' E T A T D A N S L E Q U E L I L F U T A B A N D O N N E 
Quand l 'occupat ion t o u c h a ä sa fin et que le pays f u t 
p lu to t entre les mains des h o m m e s d 'affa i res du W i r t s c h a f t s t a b 
que dans Celles des anciens officiers de carriere, les mai t res 
d 'h ie r f irent leurs bagages et cer tains d ' en t r e e u x y in t rodui -
sirent aussi cer ta ins ob je t s en guise de « souvenirs » des 
maisons oü ils ava ien t loges. Les o rdonnances des officiers 
con t inueren t l 'ceuvre de leurs mai t res et empor t e r en t avec 
eux t o u t ce qu' i ls t r o u v a i e n t dans les armoires : habi t s , 
lingerie, etc. Ord ina i rement , le fond des armoires fermees 
ava i t ete devisse et le contenu vide. Dans les bagages egares 
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en cours de route d 'un officier de police l 'on t rouva tou tes 
sortes d 'obje ts d ' a r t , de tapis, etc., qui manquaient dans 
les appa r t emen t s qu'il avai t habi tes et qui furent exposes 
ensuite ä Bucarest . Malheureusement, beaucoup d 'obje ts de 
grande valeur d isparurent ainsi, comme par exemple la 
collection consideree comme unique des anciennes monnaies 
roumaines, appa r t enan t ä un savant , Ministre plenipotentiaire 
et Membre de l 'Academie roumaine. Nombre de t ab leaux du 
celebre peintre Et ienne Popescu fu ren t pris l 'un apres l 'autre , 
dans sa maison de campagne, comme « souvenirs », malgre la 
peine que s 'e tai t donne pour leur conservation le Directeur de 
la P inacotheque de Munich, le Prof. Braune, qui y avai t 
sejourne a u p a r a v a n t . Plusieurs maisons qui, au debut , avaient 
ete epargnees soigneusement par les officiers de carriere qui y 
avaient löge, fu ren t ainsi pillees et videes ä la fin. 
Le fai t est qu 'ä la fin de l 'occupation le pays etai t com-
pletement epuise : les bout iques etaient toutes vides, les 
armoires ä ve tements et ä linge des maisons particulieres 
videes de meme ; ä la campagne on ne pouvai t egalement plus 
rien t rouver . 
Quand les t roupes d 'occupat ion qui t te rent le pays, il n 'y 
restai t plus rien que les anciens depots militaires qui servaient 
pour l ' approvis ionnement des t roupes, ainsi que les depots 
de materiel et de fourni tures de guerre, qui ne pouvaient plus 
etre evacues dans la hä te du depar t . II y avai t lä-dedans bien 
des choses qui aura ient pu etre utiles pour les besoins iminediats 
de la populat ion — jusqu 'ä ce que l'on ait pu appor ter quelque 
chose de la Moldavie —. Mais pouvai t-on profi ter de tou t 
cela ? La police de Bucarest , qui n 'existai t pour ainsi dire pas, 
ne disposait alors en tou t que de dix-sept fusils caches, et ceux-ci 
sans cartouches. C'est ainsi que la populat ion affamee arriva 
par milliers des faubourgs et de la campagne, et pilla tou t . Les 
vivres, la marmelade, la poudre d'ceufs, les bat ter ies de cuisine, 
les harnais, la ferraille, les chaussures, les vitres, etc., tou t 
d isparut en quelques heures mais beaucoup de produi t s furen t 
de t ru i t s en meme temps . 
Pour le ravi tai l lement de la populat ion, il y avai t dans les 
L ' E T A T D U P A Y S A LA F I N D E L ' O C C U P A T I O N 1 5 9 
moulins de Bucares t quelques wagons de f romen t qui pouva ien t 
suflire pour environ d ix jours, ä condit ion de ra t ionner seve-
r emen t le pain. Pour l ' approvis ionnement ul ter ieur , il y ava i t 
encore, dans les por ts de Corabia et Costesti, des depots de fro-
men t de l 'Adminis t ra t ion mili taire, don t nous nous empa-
rämes, et qui suffirent ä peine j u s q u ' a u 31 decembre, avec de 
t res pet i tes ra t ions de pain trois fois pa r semaine, et q u a t r e 
jours de mai's. A pa r t i r du 1 e r j anv ie r 1919, la province, la 
campagne et la ville de Bucares t e ta ient redui t s au mai's. 
Tou t le reste ava i t depuis longtemps ete expor te ä cause de la 
t res mauvaise recolte de 1918 en Rouman ie et de la diset te en 
Allemagne. 
Teile e ta i t la Situation de l ' approv is ionnement ä la fin de 
l 'occupat ion. II s 'agissait donc, au moins, de pouvoir t r ans -
por ter ce qui res ta i t dans ces depots de f romen t , ou de faire 
venir aussi töt que possible quelque chose de Moldavie. Mais les 
moyens de communica t ion e ta ient devenus difficiles. Les occu-
pan t s ava ien t fai t sauter p e n d a n t leur re t ra i te quelques p o n t s 
sur les lignes qui vena ien t de Moldavie et du Danube . E n out re , 
ils ava ien t pris avec eux tous les wagons et les locomotives, ainsi 
que les remorqueurs du Danube . Quelques locomotives qu ' i ls 
d u r e n t abandonner , ava ien t ete rendues pa r eux — au dernier 
m o m e n t —• inutil isables. 
On ne pouva i t plus rien faire venir de la campagne pa r 
voi tures , car on m a n q u a i t de chevaux , de bceufs, de h a r n a i s 
et de voi tures . Les fabr iques ne pouva ien t non plus desservir 
la popula t ion , car elles m a n q u a i e n t de chauffage, de ma t i e re s 
premieres, de machines et des accessoires de machines . E n 
general l ' industr ie e ta i t comple tement de t ru i t e et pour long-
t emps . 
Seule, l ' industr ie du petrole f u t abandonnee sans d e g ä t s , 
et cela — on le disait — gräce a u x ordres expres p romulgues 
pa r le Fe ldmarecha l v. Mackensen, qui aura i t donne-lä une 
derniere preuve de sa bienvei l lance personnelle pour ce 
pays . Cependant les camions ( tanks) de t r anspo r t ava ien t ete 
emmenes aussi. 
Le pis est que l 'on ava i t t res peu seme en au tomne , et que 
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l 'on n ' ava i t laisse de cote aucune semence pour les semailles du 
p r in t emps , ä l ' except ion de la nouvelle recolte de mais qui ne 
pouva i t encore etre expor tee . 
4 . — C O N S E Q U E N C E S F I N A N C I E R E S D E L ' O C C U P A T I O N : 
I N F L A T I O N E T E N D E T T E M E N T 
Teile e ta i t la Situation du pays q u a n d le premier officier 
roumain , a t t a c h e ä l ' e t a t - m a j o r du general Ber the lo t , appa -
ru t ä Bucares t et nous d e m a n d a la liste de ce don t nous avions 
besoin. Differents officiers f rangais qui e ta ient en Bulgarie 
t r ave r se ren t aussi le D a n u b e et v in ren t dans les villages voisins 
pour ache te r du four rage pour leurs chevaux . Bien que l 'on eüt 
di t a u x paysans que t o u t serait paye en or, ils e ta ient devenus 
si mef i an t s qu ' i ls d e m a n d a i e n t : « Comment , ceux-ci veulent 
p rendre aussi ? » 
Quelques jours apres, a p p a r u t ä Bucares t un c o m m a n d a n t 
f rangais avec les fonct ions d ' A t t a c h e commercial , auquel je 
remis, en ma qual i te de Pres ident de la Direct ion economique 
et de l 'Approv i s ionnement , la liste des choses les plus neces-
saires pour etre commandees en France . J e commanda i s des 
semences pour le p r in t emps , des provisions et des ve temen t s . 
Mais q u a n d il me dit : « Cela coütera ä peu pres un milliard », 
je sentis u n fr isson dans le dos, car ce fut le commencement de 
la dette Roumaine ä Vetranger, comme resu l ta t de l 'occupat ion. 
E n t r e t emps , le G o u v e r n e m e n t roumain demenagea de 
Iassy ä Bucares t et les lu t tes mesquines des par t i s pol i t iques 
r ecommenceren t . Un nouveau chaos se forma, resu l ta t d ' une 
men ta l i t e de guerre surexci tee. La popu la t ion epuisee d ' u n pays 
qui ava i t t a n t souffer t jusqu ' ic i n ' ava i t plus a u c u n goüt pour 
ces enfant i l lages . Elle rec lamai t de la nour r i tu re , des ve temen t s , 
et le moyen de reprendre le t ravai l . Iis ava ien t assez d ' a rgen t : 
les l a m b e a u x de pap ie r -monna ie a l lemand de la Banca Generala 
qu'i ls ava ien t regus en echange de leurs q u a t r e recoltes et de 
t o u t leur avoir ; et puis les nombreuses couronnes hongroises 
sans valeur , in t rodu i t es secre tement ä t r ave r s la f ront iere , les 
roubles, les n o m b r e u x lei a l lemands echanges depuis longtemps 
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— ä cours obligatoire —• par les militaires prets ä part i r contre 
les bons lei de la Banque Nationale de Roumanie, etc. Tout ceci 
s 'accumulait de plus en plus dans le pays. C'etaient de grandes 
richesses apparentes , il n 'y avait plus que des millionnaires ! 
Mais que pouvait-on faire avec cela ? Personne ne voulait 
rien fournir en echange. L 'e t ranger exigeait de l'or, pour 
donner des vetements, provisions, coton, cuirs, sucre, semences 
et toutes les autres choses qui nous manquaient . Les billets 
roumains de la Banca Nationala n 'avaient pas non plus la valeur 
du pair de l'or, car leur garantie en or avait ete depuis long-
temps « mise en securite » —• sur la demande expresse des Allies 
de la Roumanie — ä Moscou, et eile servit apres comme fonds 
de propagande aux Bolcheviks ! 
Pour pouvoir acheter ä l 'e tranger ce dont il avai t besoin 
pour nourrir la populat ion epuisee par les Puissances centrales, 
et rendre le pays productif , l ' E t a t devait emprunte r toujours , 
de plus en plus, en ache tan t en echange des Bons du Tresor 
ä courte echeance. Chaque particulier, marchand, fabr icant , 
agriculteur, etc., etait oblige, lui aussi, de tou t acheter ä l 'e t ran-
ger, ä credit seulement. 
L'expose officiel des motifs de la Situation financiere du pays 
pour l 'annee 1921-1922, contient une liste sans fin des grosses 
sommes en dollars, livres anglaises, f rancs suisses, pesetas, etc., 
qui furent prises apres la guerre ä t i t re de prets ä courte eche-
ance sur Bons du Tresor de l ' E t a t ; chacune avec l ' indication de 
la dest inat ion : aliments, ve tements , coton, machines, sucre, 
lait concentre, poisson seche de Terre-Neuve, conserves, 
semences, etc. 
Ces quelques milliards or, payes ä l 'e tranger par l ' E t a t et 
par le commerce et l ' industrie privee, pour apaiser la fa im de la 
populat ion et ses besoins en vetements , donnent l 'expression 
veritable de la misere profonde ä. laquelle la guerre et l 'occu-
pat ion ennemie reduisirent le pays, et de l 'e ta t dans lequel 
ils le laisserent. Ce sont sur tout les consequences de l 'act ivi te 
febrile de ce maudi t appareil de succion et du systeme desor-
ganisateur de l ' industrie de guerre, qui sevirent pendant deux 
ans dans ce pays de la maniere la plus intense. 
n 
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La reorganisat ion de l ' E t a t , avec toutes ses inst i tut ions et 
ses nombreux fonctionnaires ; la res taura t ion — au moins de la 
part ie qui etai t la plus necessaire —- des routes, des ponts, des 
lignes de chemin de fer, des bä t iments et de tou t l ' inventaire 
de t ru i t ; le change des couronnes austro-hongroises et des anciens 
roubles russes —- dejä t rop nombreux — qui etaient en circula-
t ion dans les nouvelles provinces, contre des billets de banque 
roumains, etc., t ou t cela demandai t de plus en plus d'or. La 
machine ä imprimer de la Banque nationale dut ainsi etre mise 
en mouvement , et de nouveaux billets fu ren t emis sans etre 
couverts. La valeur de l 'argent roumain tombai t tou jours plus 
rapidement , et les marchands ne pouvaient plus payer les 
det tes qu'ils avaient contractees par l ' achat de marchandises 
ä l 'e t ranger , moyennan t des credits en or, avec le papier-
monnaie deprecie qu'ils avaient regu dans le pays pour ces 
marchandises . De cette fagon, la Roumanie dut faire des 
det tes considerables en valeurs sonnantes ä l 'e tranger, det tes 
privees et det tes de l ' E t a t . 
Le Gouvernement du t enfin retirer de la circulation les 
billets al lemands de la Banca Generala ; car on courait aussi le 
risque d 'en voir d ' au t res imprimes et in t rodui ts dans le pays 
par contrebande. On avai t emis dejä pendan t l 'occupation pour 
2.180 millions de lei. L ' acha t de ce papier-monnaie al lemand 
par l ' E t a t roumain provoqua une inflation encore plus grande, 
de sorte que le leu qui valai t alors ä peu pres 0,25 du f ranc suisse, 
t omba cette annee-lä ä sept fois au-dessous de cette valeur, 
pour ne plus se relever que lentement apres des longues annees. 
Vu cette depreciat ion croissante de l 'argent et la destruc-
t ion complete de la product ion et des t ranspor ts , la capacite 
d ' expor ta t ion du pays devint tou jours plus faible et par 
consequent les sources de sa reconstruction rapide furent 
ainsi egalement taries. 
La Situation financiere f u t rendue encore plus difficile ä 
cause des lourdes det tes de guerre interalliees. 11 s'y a jou ta 
encore une par t ie des det tes de l 'E t a t , relatives aux provinces 
nouvellement annexees de l 'ancienne monarchie austro-hon-
groise. 
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II est clair que la Roumanie , ainsi accablee de det tes , ne 
pouva i t penser ä cont rac ter un e m p r u n t ä l ' e t ranger a v a n t 
d 'avoi r consolide ses de t tes d ' E t a t et ses de t tes privees, et 
t a n t qu'elle n ' au ra i t pas elabore un plan de p a y e m e n t en rap-
por t avec la Situation du pays et avec ses possibilites de paye-
men t , semblable — en quelque sorte — au p lan Dawes etabli 
par les creanciers de l 'Allemagne pour ce pays . 
5 . — R E F U S D E L ' A L L E M A G N E D E P A Y E R L E P A P I E R - M O N N A I E 
Q U ' E L L E A V A I T E M I S P E N D A N T L ' O C C U P A T I O N 
Quand on en est ar r ive ä une Situation financiere aussi diffi-
cile, on pense na ture l l ement a u x mesures de guerison. P a r m i 
celles-ci vena ien t en premiere ligne les jus tes exigences de la 
Roumanie vis-ä-vis de l 'Allemagne, pour les res t i tu t ions , en 
dehors de la quo te -pa r t du plan Dawes pour les repara t ions , 
qui comprend seulement 1,1 pour 100. C 'e ta ient les 2.180 millions 
de lei que l ' E t a t roumain ava i t paye pour ret irer les billets alle-
mands de la Banca Generala, et u n depöt d ' avan t -gue r re de 
427 millions de marks (y compris les in te re t s j u s q u ' a u 
31 decembre 1924) de la Banque nat ionale de Rouman ie ä la 
Re ichsbank de Berlin. 
Ces deux de t tes ne sont pas des de t tes de guerre, mais des 
det tes d ' honneur de l 'Allemagne, qu'elle doit res t i tuer . Avec 
cet a rgent qui lui a p p a r t i e n t sans possibili te d ' une contes-
t a t ion honnete , la Rouman ie pour ra i t cons iderablement aug-
mente r ses forces de product ion , m e t t r e en ordre ses moyens de 
t r anspo r t et stabiliser sa monnaie . Elle serait pa r lä en mesure 
de se rapprocher d ' u n bi lan de commerce actif et de pouvoir 
payer ainsi plus faci lement ses de t tes ä l ' e t ranger . Malheureuse-
ment , j u squ ' ä present l 'Allemagne refuse de res t i tuer ces 
sommes. E n ce qui concerne le p a y e m e n t des billets alle-
mands de la Banca Generala — qui d ' apres le Tra i t e de P a i x 
n ' en t re pas dans les repara t ions mais const i tue une « de t te spe-
ciale » — i l s p re t ex t en t qu'i ls n ' on t plus le droi t de paye r aucune 
somme en dehors du p lan Dawes et que le depöt en m a r k s 
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de la Reichsbank, qui devait garant i r ce papier monnaie, e tan t 
deprecie, ils n 'ont plus rien ä payer. II semble donc que les signa-
taires du protocole de Berlin du 29 octobre 1916, ont eu raison 
quand ils ont dit que — vaincus ou vainqueurs — ce seraient 
les Roumains qui payeraient a la fin de la guerre ce papier-
monnaie ; et qu'ils pouvaient s 'applaudir d 'avoir invente un 
« Kostenloses Zahlungsmittel » pour ravitailler pendan t deux 
ans gra tu i tement leurs t roupes et une grande part ie de leur 
populat ion civile. 
Quel que soit ä l 'avenir le reglement de cette question, il 
n 'en reste pas moins vrai que l ' E t a t roumain a du payer par ses 
propres moyens le papier-monnaie avec lequel les Allemands 
« acheterent », pendan t l 'occupation, qua t re recoltes et t ou t 
l 'avoir des deux tiers de la populat ion de la Roumanie, et que 
cette nouvelle emission, si considerable, l'a place dans un 
e ta t de misere financiere encore plus g r a n d ; cela provoqua 
de nouveaux emprunts , l ' inflation, la depreciation de la 
monnaie, etc. 
Le refus de la Reichsbank de rest i tuer le depöt de 12.5 mil-
lions de marks-or ainsi que le depöt de 278.2 millions de 
la Banque nationale roumaine en marks d ' avant -guer re 
(427 millions de marks jusqu 'au 31 decembre 1924), sous 
pre texte de depreciation, augmenta jusqu 'ä l 'extreme la 
misere financiere de la Roumanie (1). 
6 . L E S C O N S E Q U E N C E S D E L ' O C C U P A T I O N P O U R L ' E T A T 
G E N E R A L D U P A Y S E T P O U R S O N D E V E L O P P E M E N T 
U L T E R I E U R . B L L A N D E F I N I T I F D E L ' O C C U P A T I O N 
Si nous je tons un regard en arriere sur l 'e tat general qui a 
ete cree en Roumanie par l 'occupation militaire de deux ans, 
nous devons nous rendre compte que ses consequences sociales 
(1) La ques t ion du pap ie r -monnaie de la «Banca Generala» , de mgmc que cclle 
du d£pot en or de la Banque Nat iona le roumaine , f u t reglee a la fin de 1928, le 
g o u v e r n e m e n t r o u m a i n a y a n t accepte la somme de 75 millions de marks-or , en 
reglement de tou tes ses pr^ tent ions . 
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et economiques ne sont pas aussi benignes qu'elles pourraient 
le sembler ä un observateur superficiel, mais que au contraire 
elles ont influence profondement la vie de l 'E ta t et des habi-
t an t s de ce pays. Sans parier des dommages causes par les Bul-
gares dans toutes les villes, dans les villages le long du Danube 
et dans la Dobrudja , sans parier des depredations des t roupes 
hongroises dans la partie du Nord du pays, Sinaia en tete, nous 
devons constater que le pays fu t devalise encore plus complete-
tement pendant l 'occupation subsequente, dite « reguliere », 
de deux ans, et cette fois meme d 'une maniere tou t ä fait sys-
temat ique : « mit deutscher Gründlichkeit ». Tout l 'outillage 
du pays : les voies ferrees, avec les wagons, locomotives, t anks 
ä petrole, machines et ateliers de reparat ion, etc. ; les ba t eaux 
et les amenagements des por ts ; les wagons de t ramways , camions 
automobiles, etc. ; les installations et appareils telegraphiques 
et telephoniques ; les etablissements sanitaires avec tous les 
depots de medicaments, microscopes et appareils seientifiques ; 
toutes les machines ä ecrire, les installations pour les ecoles 
avec l 'outillage didactique ; des fabriques entieres, des mate-
r iaux et des matieres premieres de tou te espece ; les ponts — 
et meme la ferraille du grand pont sur le Danube pres de Fetesti 
que les t roupes roumaines en retrai te firent sauter etc., e tc . ; — 
et tou t ce qui pouvai t etre bon ä quelque chose, f u t syste-
mat iquement demonte et enleve d 'une fagon inapergue. Ainsi, 
il arriva ä la fin qu 'aucun moyen de t r anspor t ne fu t plus 
possible, si ce n'est dans les petites voitures de paysans avec 
le peu de bceufs et de chevaux — ou plutöt d 'änes — qui 
restaient. 
Les consequences de cette occupation s 'e tendent donc : 
sur toutes les installations de l ' E t a t et des communes, sur tou te 
1'economie nationale — c'est-ä-dire la production, le commerce 
et le t ranspor t — s u r tou te la vie sociale avec l 'appareil cultu-
ral et adminis t ra t iv sur tous les etablissements de la sante 
publique, de la defense nationale, de l ' instruction publique, 
de la justice, etc. Les consequences de l 'occupation a t te ignent 
donc depuis le menage de chaque hab i t an t jusqu 'ä tous les 
rouages de la vie de l 'E t a t et des communes qui le composent. 
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Dans tou tes les branches de la product ion naturelle, dans 
tou tes les entreprises commerciales et industrielles, ainsi que 
dans t ou t e s les ins t i tu t ions de cul ture , ins t i tu t ions d ' E t a t , etc., 
p a r t o u t l 'on vi t se produire une for te Stagnation, une paralysie 
de l 'act ivi te , don t les raisons sont a t t r ibuab les — sans parier 
des m a u x causes par la guerre elle-meme — ä l 'act ion des-
t ruc t ive de l 'Adinin is t ra t ion militaire, qui pri t t ou t ce que 
l 'on pouva i t p rendre et desorganisa t ou t . 
E n dehors des grandes souffrances morales et physiques 
auxquel les la popula t ion du pays occupe eta i t exposee — et 
a v a n t t o u t les paysans , qui, pour la p lupa r t affames, f u r en t 
abandonnes dans leurs champs , pieds nus, en haillons, dans la 
misere —• c'est l ' appauvr i s sement general de la popula t ion 
qui a t t e in t le plus le pays dans l 'ensemble et chacun en par t i -
culier ; et cela malgre les n o m b r e u x billets de papier-monnaie 
a l lemands que tous possedaient . C'est ce qui p rovoqua cet te 
Stagnat ion de t ou t e ac t iv i te ; car t o u t ce qui ava i t ete de t ru i t 
ici ou empör t e du pays , c 'e ta i t le f ru i t du t rava i l collectif 
des generat ions precedentes , qui s 'e ta i t accumule comme 
capi ta l invest i de chacun et de t ou t e la nat ion, et devai t 
servir comme fac teur principal de la p roduct ion ulterieure. 
La deprecia t ion cont inue de l 'argent et les gros e m p r u n t s 
con t rac tes ä l ' e t ranger pour la nourr i ture et les ve temen t s 
comple teren t l ' appauvr i s semen t croissant. 
L 'occupa t ion de la Roumanie , avec son caractere destruc-
teur , represente par consequent non seulement l 'histoire abre-
gee des souffrances d ' u n peuple pendan t deux annees doulou-
reuses, mais aussi, en grande par t ie : la ruine economique et 
f inanciere du pays ; le su rende t t emen t de l ' E t a t , du commerce, 
de l ' industr ie , ainsi que des differentes branches de la product ion 
nature l le ; la depreciat ion de la monnaie et de tous les cap i t aux 
qui e ta ient places dans des effets publics ; la ruine de la popula-
t ion, avec ses consequences sociales; l ' a r re t de l ' ac t iv i te et du 
deve loppement culturel du peuple. Cette occupat ion militaire 
represente de grosses pertes, non seulement pour la generat ion 
d ' a u j o u r d ' h u i , mais aussi pour Celles qui suivront et qui au ron t 
elles aussi ä t ravai l ler r u d e m e n t pour pouvoir payer les 
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enormes det tes du pays et restaurer sa vie economique 
et sociale. 
Dans tous les cas, l 'amortissement de ces dettes de restau-
rat ion — sans parier des autres dettes de l 'E t a t •—• accablera 
lourdement aussi nos successeurs pendant les soixante ans qui 
sont prevus pour le payement . 
C H A P I T R E VI 
Un dernier mot 
Nous voici arrives ä la fin de l 'expose de l 'occupation mili-
taire de la Roumanie et de ses consequences. E t il faut bien 
reconnaitre qu'ici l 'on a for tement peche, t an t contre l 'huma-
nite que contre les principes du droit des gens et de la Con-
vention de La Haye. Le peuple roumain a donc rachete son unite 
nationale, convoitee depuis t an t de siecles, non seulement par 
la perte de presque 12 pour 100 du total de sa population, 
mais aussi par toutes les souffrances physiques et morales 
que sa population civile — composee de vieillards, de femmes 
et d 'enfants — a du endurer pendant deux annees; et par la 
destruction presque complete de tou t l'outillage de son pays, 
dont la reconsti tution demandera aux generations futures de 
grands sacrifices. 
Malgre tout , le peuple roumain a ete entierement recompense 
de toutes ses peines par le fait d 'avoir at teint son ideal national. 
Les generations futures qui, elles aussi, devront travailler rude-
ment ä la reconstruction de leur pays detruit , seront egalement 
recompensees, car c'est jus tement dans le dur travail et dans 
la douleur que l 'unite de l 'äme de notre peuple se formera 
de plus en plus solidement; et c'est aussi de cette maniere 
que l'ceuvre de la generation heroique du temps de guerre 
pourra se consolider eternellement. Ainsi la volonte collective 
de ce peuple se formera mieux, pour qu'il puisse cooperer au 
progres de la civilisation humaine par le libre developpement 
de ses facultes naturelles, morales et intellectuelles. 
Le peuple roumain sort donc de cette guerre, malgre ses 
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souffrances si penibles, sans haine et sans sentiment de ven-
geance contre ses anciens ennemis. II en sort avec la meil-
leure volonte de se reconcilier au plus vite avec tous, et de 
reconsti tuer ainsi, dans une collaboration utile — conforme 
aux indications de sa Situation geog raph ique—sa propre vie 
ainsi que la vie collective des nations de notre continent . 
Si j 'ai raconte avec une teile franchise et sans aucun mena-
gement toute l 'histoire des souffrances de la populat ion rou-
maine et toutes leserreurs de ses anciens ennemis, telles qu'elles 
ont ete, ce ne fu t que dans le bu t de preparer une reconciliation 
veritable. Car entre les peuples et les E ta t s , tou t comme entre 
de simples individus, une reconciliation sincere ne peut se 
produire qu 'apres une explication prealable integrale, honorable 
et digne. C'est ainsi seulement que chacun peut se rendre 
compte des souffrances et des interets de l 'autre , les comprendre 
et les respecter ; c'est ainsi seulement que chacun peut recon-
naitre ses propres fautes, ses erreurs et les reparer ; c'est ainsi 
seulement, enfin, que les rappor ts d 'une amitie sincere peuvent 
etre retablis comme une des conditions prealables d 'une colla-
borat ion fructueuse. 
Si telles sont les conclusions que le peuple roumain tire de 
l 'histoire de l 'occupation ennemie de son pays, pendant ces deux 
annees si pleines de souffrances, il est ä esperer que ses anciens 
adversaires reconnaitront aussi l ibrement et honnetement les 
lourdes fautes commises dans des temps d 'exci ta t ion due ä 
la guerre, et qu'ils en t i reront les conclusions necessaires. 
Du reste, non seulement les peuples et les E t a t s separe-
ment ont des legons ä t irer de l 'histoire de cette occupation, 
mais encore l'humanite entiere, c'est-ä-dire la to ta l i te des 
peuples et des E ta t s civilises. Des occupations militaires 
seront inevitables t an t que les guerres existeront, car elles en 
sont la consequence fatale. Mais la civilisation demande depuis 
longtemps que ces occupations, qui a t te ignent la p lupar t du 
t emps la part ie inoffensive de la popula t ion — vieillards, 
femmes, enfants , invalides —- deviennent de plus en plus douces 
et equitables. Ce qui s'est passe en Roumanie aurai t ete inadmis-
sible meme aux siecles passes, et est d ' a u t a n t plus regret table 
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e tan t donnee la civilisation du x x e siecle. C'est donc le devoir 
pressant des E t a t s civilises d 'en tirer les enseignements neces-
saires, pour t rouver les moyens de garant i r a l 'avenir l 'huma-
nite contre l 'emploi de pareilles methodes d 'adminis t ra t ion et 
d 'exploi ta t ion des pays occupes ; et pour prendre les mesures 
necessaires, sous forme de Conventions plus precises et de 
sanctions plus severes. 
Esperons que la presente monographie contribuera dans une 
certaine mesure ä clarifier toutes ces questions delicates ; eile 
aura alors pleinement a t te in t son bu t . 
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34, 37-39, 43, 81, 83, 97, 158 ; — 
centrale, 81. 
Politique, 26, 40, 42, 43, 81, 88, 
160. 
Polizeimeister, 23, 24. 
Pommes de terre, 31, 33, 34, 90, 98. 
Popescu (le peintre Etienne —). 
Population civile, 1-9 ; 10, 13, 14, 
16, 18, 20-36 ; 37, 43, 46-49, 56, 
62, 64, 65 ; 66-71, 74, 81-87, 94, 
95-97, 100-108, 119, 121, 123-125, 
131-136, 143, 147, 148, 156, 158, 
160, 161, 164-169 (voir : paysans); 
sa misere, 2, 3, 8, 24 27-36 ; 46-
49, 56, 61, 64. 65. 68,121,124,133, 
135-137, 147, 156, 158, 161, 164, 
166,168,169 ; baisse des naissances 
36 (voir : mortalite). 
Porcs, 152. 
Ports, 55,118,119,144,145,150,159, 
165, 
Postes, 45, 46, 84 ; — clandestine, 7 
— de campagne, 29, 135, 151. 
Prahova, 13. 
Praschma (comte —), 94, 104, 105. 
Prefets, 16, 18, 50, 83, 102, 104, 
112, 153 ; — de police, 23, 27. 
Premeditation, 6, 8, 53, 60, 78, 79, 
117. 
Presse (voir : journaux). 
Prindpele Ferdinand, 56. 
Prise de Bucarest, 11-13 ; 17-22. 
Prison (peine de —) 23, 24, 42, 97, 
119 ; — de police militaire, 23. 
Prisonniers de guerre, 25, 28, 30, 
31, 45, 61-65, 68, 125, 127, 139, 
151. 
Prix, 31-34, 94, 97, 98, 107, 111, 133, 
136, 145, 154, 155. 
Proclamation du 22 decembre 1916, 
84. 
Production, 2, 6, 47, 48, 63, 72, 78, 
79, 87, 93, 94, 99, 117, 118, 121-
123, 128, 132, 133, 136, 150, 162, 
165, 166. 
Produits alimentaires, 29-35, 40, 54, 
72, 89, 95, 98, 106, 107, 118, 119, 
150, 154, 160. 
Projets d'avenir de l'Allemagne, 155-
157. 
Promesses, 103. 
Proprietaires (grands —), 15, 22, 53, 
117, 121, 127, 128, 130, 137, 141, 
146 ; petits—, 15, 53,117,121,146. 
Propriete privee, 116, 117, 120, 121, 
128, 131, 137-139, 141, 146. 
Protestations, 27, 42, 43, 102, 107, 
109-112, 131. 
Protocole additionnel au Tra i te de 
paix, 114. 
Provinces, 44, 67, 70, 83, 94, 159 ; 
(voir : campagne). 
Provisions, 101-103, 160. 
Punitions, 7, 24-26, 38, 65, 84, 94, 
97, 100, 119, 123, 124, 136, 149. 
Putna, 80. 
I N D E X 179 
Q 
Quartier general, 68, 69, 71, 73-
75, 81, 85, 101, 106, 117, 132. 
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Ramnicu-Sarat, 45, 80. 
Rapatriement, 51. 
Rapports, 8, 9 ; — secrets, 8, 9, 15, 
16, 65, 75, 119, 126, 140, 141, 143, 
147, 151, 153, 154 ; — secret de 
janvier 1917, 15, 16, 30, 45, 46, 
52, 53 ; — secret du 31 mars 1917, 
51, 126, 131 ; — secret du colonel 
Kontz, 140, 141, 147, 154, 155 ; — 
secret de la Kriegsrohstoffe, 143-
145 ; — secret du 7 septembre 1917 
151. ; — du Dr. Lübbert, 56-, 
59 ; — secret sur l'activite du 
Wirtschaftstab, 65, 88, 126, 130, 
131, 140. 
Rationnement, 68, 87, 96, 97, 108, 
159. 
Ravitaillement, 33, 34, 40, 47, 57, 
87, 93, 95, 97, 125, 135, 158-160 ; 
— de l'Allemagne, 73-75, 78, 79, 
86, 87, 93-97, 101, 104, 106, 110-
112, 118, 119, 123-128, 131-133, 
135, 139, 141, 143, 150-156, 159, 
164 (voir : exportations). 
Razim flac —), 80. 
Recensement, 36, 48, 69. 
RgcSpissfe de requisition, 21, 59, 77, 
97, 117, 138, 154, 155. 
R6cIamations (voir : protestations). 
Recoltes, 86, 90, 94, 111, 116, 118, 
133, 135, 150, 152, 160, 164. 
R6fugi£s, 21, 35, 49-52. 
Refus de travail, 26 (voir : corvees). 
— de l'Allemagne de payer le 
papier emis par eile, 163, 164. 
Regime (le — nouveau d'occupation) 
(voir : methode). 
Regions occupSes, 1, 2 (voir : occupa-
tion). 
Reglements, 7. 
Repr6sailles, 40-42. 
Requisitions, 7, 20, 21, 24-28, 30, 
33, 34, 40, 48, 52, 68, 70, 71, 76-
78, 85, 87-89, 97-100, 100-105, 107, 
108, 110-112, 117, 118, 120, 122-
128, 132-141, 144-147, 151-157 ; 
— non reglementaires, 26, 27, 35 ; 
— renforcees, 100-105, 107, 109, 
120. 
Restauration, 47, 162, 163, 167, 168. 
Resultats obtenus par l'administra-
tion militaire, 150-155. 
Reuss (prince de —), 63. 
Rheinbaben (Freiherr von —), 3. 
Roumains, 4, 6, 10. 11, 37, 39, 40, 
42, 48, 69, 164,165,168, 169 (voir : 
paysans) ; le soldat —10, 11 (voir : 
soldat). 
Roumanie, 2-8 ; 10, 11, 14, 25, 30, 
37, 40, 42, 43, 45, 57, 63, 65, 66, 
69, 72, 75-77, 82, 86, 97, 101, 106, 
113, 115, 118, 122, 125, 126, 129, 
132, 135, 138, 142, 156, 157, 159, 
160-164, 168, 169 ; causes de son 
entree en guerre, 3, 10, 72 ; conse-
quences de l'occupation pour la —, 
(voir : consequences ; occupation ; 
devastations). 
Routes, 31, 33-35, 40, 45, 46, 50, 51. 
53, 57, 61, 84, 162. 
Ruines, 2, 6, 21 (voir : destructions). 
Rusciuk, 55. 
Russes, 10, 12. 
Russle, 116, 117, 161. 
Ruwiva (voir : Union economique 
roumaine). 
S 
Saisies (voir : requisitions). 
Salles pour se chauffer, 35. 
Sammlungen der Kriegswirtschaft-
lichen, 8, 75. 
Sante (voir : etat sanitaire). 
Savon, 30, 31, 48, 70, 102, 103, 124, 
139. 
Schwartzkoppen (colonel von —), 102. 
Scurtul, 58. 
Secours aux internes, 40, 41. 
Secrets (voir : documents — ; rap-
ports —). 
Sections (voir : Wirtschaftstab). 
securite, 15, 16, 21, 23, 25, 33-35, 
45, 46, 49, 84 (voir : ordre). 
Sei, 59, 96. 
Semences, 57, 89, 90, 160, 161. 
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Semlin, 73, 87. 
Sendler (general von —), 151. 
Sequestration, 7, 25 (voir : requisi-
tions). 
Serbano (lac —), 58. 
Sereth, 13, 44. 
severite, 67, 68, 70, 71, 94, 100, 101, 
104, 106, 109, 132 (voir : traite-
ments). 
SinaJa, 131, 165. 
Slatina, 61. 
Socariclu, 58. 
Societe centrale d'achats de Berlin, 
77, 78 ; — petroliferes, 127-129. 
Sofia, 60. 
Soie, 147. 
Soldats roumains, 10-13, 52, 61-65 ; 
— allemands, 67, 70, 71, 79, 102 ; 
-—- fuyards, 15, 52 (voir : fuvards). 
Sondages, 126, 128. 
Sources 3 9 
Speculateurs, 31, 33, 67, 71, 106-115, 
120 ; leur corruption, 113-115. 
Statistiques, 8, 9 ; 36, 69, 91, 108 ; 
112, 116, 119, 150-155. 
Steana Romana, 128. 
Stolca (colonel —), 42. 
Stoltzenberg (colonel von —), 19, 21. 
Stramba, 58. 
Stuckrad (major von —), 58. 
Sucre, 25, 29, 87, 97, 114, 161. 
Systeme (nouveau — d'occupation), 2 
(voir : methode). 
T 
Tabac, 27-29. 
Tapis, 102, 103, 146, 158. 
Tcheques, 39. 
Teleorman, 54. 
Territoires occupes (voir : regions —•). 
Textiles, 90, 108, 121, 144-147, 161. 
Theodoru (M. Paul —), 123. 
Tournesol, 121. 
Trainards (voir : fuyards). 
Traite de Bucarest (voir : Bucarest) ; 
protocole additionnel, 114. 
Traitements (mauvais —), 38, 42, 48, 
59. 
Transports (voir : circulation). 
Transylvanie, 10, 11, 39. 
Travail, 87, 88, 139, 160, 166, 168 ; 
— force, 42, 47, 117, 124, 127. 
Troian, 42. 
Tulcea, 48, 54, 62. 
Tülff von Tscheppe et Weidenbach 
(general —), 15, 52, 80, 84, 85,109. 
Turcs, 15, 48, 52, 53, 79. 
Turnu-Severin, 16, 44, 50, 73, 118, 
140, 143-145. 
Turquie, 15, 48, 56, 140, 147. 
Turtucaia, 11. 
Typhus, 30, 31. 
Tzuica, 106, 107, 133. 
U 
Union economique roumaine, 82, 93-
95 104. 
Unite nationale, 3, 10, 168. 
Universite de Bucarest, 60 ; — d'Iena, 
5. 
Urziceni, 37. 
Usines, 4 (voir : industries). 
Ustenslies de menage, 16. 
Utilisation (Section d'—) des matieres 
premieres (voir : matieres pre-
mieres). 
V 
Vaches, veaux, 21, 27,33,34,110-112, 
123 (voir : betail). 
Valachie (Petite —), 16, 44, 45. 
Vega, 128. 
Vente forcee, 97-100. 
Verordnungsblatt der Militärverwal-
tung, 9. 
Verwaltungstab, 60, 81-84. 
Vetements, 2, 7, 24, 25, 28, 31, 61, 
64, 95, 102, 103, 108, 112-124, 144, 
146, 147, 150, 157, 158, 160, 161 ; 
— en papier, 147. 
Veuves, 68. 
Viande, 22, 29, 34, 36, 69, 90, 96, 97, 
153. 
Vie de la capitale pendant la premiere 
periode de l'occupation, 17-44, 47 ; 
prise de la capitale, 13, 17-23 ; 
le nouveau regime, ses buts, ses 
effets, 23-27 ; l'etat de la popula-
tion, 27-36 ; les internements, 37-
44 : la vie de la province et de la 
campagne, 44-65 ; exode des pay-
I N D E X 1 8 1 
sans et pillage des proprietes, 49-52; 
depredations bulgares et devasta-
tions, 53-61 ; prisonniers de guerre 
roumains et fuyards, 61-65. 
Vieillards, 2, 23, 36, 38, 39, 50, 56, 
63, 70, 97, 108, 168, 169. 
Vienne, 8, 53, 75, 78, 111, 140. 
Villages, 31, 33, 37-42, 47, 49-58, 61, 
63, 65, 70, 83, 101, 102, 106, 165. 
Villes, 14, 31, 33, 37, 42, 47, 54, 55, 
58, 70, 83, 96, 97, 157, 159, 165 
(voir : Bucarest). 
Vin, 29, 89, 99, 107, 132, 133. 
Violences, 20, 21 (voir : crimes ; 
traitements). 
Voitures, 21, 31, 33, 34, 40, 50, 88, 
98, 99, 138, 159, 165. 
Volailles, 29, 90, 105, 108, 123, 124, 
135, 152. 
W 
Welser (conseiller —), 67, 82. 
Wirtschaftstab, 3, 8, 9, 15, 25, 26, 
35, 44, 46, 51, 52, 57, 62-69, 73-
75, 78-83 ; 86-149 ; 152-157 ; ses 
documents, 8 ; son activite (voir 
ce mot) ; les täches du —, 86, 87 
(voir : activite) ; Organisation, 87-
95 ; methode et moyens d'action, 
95-115 ; rationnement, 96, 97 ; 
requisitions, 97-100 : requisitions 
renforcees et perquisitions, 100-
105 ; contrats de fourniture des 
produits sequestres, 106-108 ; les 
monopoles, 106, 108-113 ; la cor-
ruption, 113-115 ; resultats obte-
nus (voir : activite ; consequences); 
les diverses Sections du —, 46, 63, 
78, 81, 82, 85, 87-93, 95, 100, 115, 
117, 138-140 ; 153 ; Section du 
bois, 38 ; Section centrale, 88 ; 
— electrique, 88, 92 ; — des 
fmances, 83, 93 ; —- des forets, 
130 (voir ce mot) ; — des fruits, 99 
(voir : fruits) ; —- juridique, 88, 
93, 149 ; Kriegsrohstoffe (voir : 
matieres premieres) ; Section des 
machines (voir ce mot) ; — des 
matieres premieres (voir ce mot) ; 
— du petrole, 99, 126-128 (voir : 
petrole) ; •—- politique, 81 ; -— des 
questions economiques, 92 ; — du 
ravitaillement et des fourrages, 
88, 89, 93-95, 122, 124, 150 ; — 
des vins, 99, 132. 
Z 
Z e n t r a ! e i n k a u f g e s e l s c h a f t ( v o i r : 
Societe centrale d'achats). 
Zentral polizeistelle (yoir : police 
centrale). 
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